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_ .INTRODUCTION A JJALMANAGH  
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Depuis quelques* années, þÿ l ü m c u lû  s m eau èouquîs uue

plaqe 'deg plusîmpoîtauies auprès. deu @spring Iesupluá
þÿ í n d é p e u d a n t a .lfétîùdeþÿ d è aviéillesàcièuèeåàþÿ Î e p x f i aHé þÿ p l u a
bulle, et de nópnbrèux ,qúvràges oiit 'ipu1¿íf,`1íéi¿mettant à

töÿt èÎi6rk:heu1¿ þÿ c ô ï i a c i é i í c î e i í i"de * feóôinúgîire dåus ig

ÿëdalë des çruaiumm þÿ n m u éû  q u e s .Beuuíèuup du þÿ v n a i u
þÿ u i u a s 'mus ueùiuuueut þÿ d e p u i s u i d u g S u m i ÿ i u *azmuÿùiëli
åbíliiáñt, puni* cháquè joxírkíeî I'á1iuéè;' Îes þÿ f ç ñ a e î ä h ë l
maints utilçs àtout. occuîtiste àvancé ef þÿ Î i a i l f é l i l i i û l l l ; 
*pÎuuf`les` détaîîg»

`

lèsí þÿ p l u a'essentiels àï  le

 þÿ s f î i í t ë z f e s a è åsesíiäéesÿ ll ufàgîssuiÿgiç þÿ ç l j é q àû  j
lfàI}uáuå¿h _èI¿ÎÎ'Qc¢ultisu1e, et, þÿ   å _ " l f u j : p u i . d ç ` 1 § § : § § § e * 

  þÿ Ç Î j é d . Î t 0 l 1 l : `   c h § I I 1 § l È l :nóuã
"

§tîons þÿ ` 8 a S l I } I f é § :  
 5 imé þÿ p uû û  ç u t í u nsuueçptîlileþÿ Q u f g äû  g f à î r eþÿ : l ç 3   ! : l u §
þÿ ¢ ïû  ¢ f 1 ¢ z ? ä lè fume? *%¢= þÿ 'û  f u a*meute êâs þÿ ' hû  r f
   
.f þÿ I ï m é adonc' appêl à tbusÿleu þÿ o fû  ç í ç r sdu ÿñqupe
þÿ ïû  d ë r vû  d m ''4'¿¢î"¢¢S þÿ § ë * ¢ f ë * f i aû û û  è ; ` ¢ ¿ u 1 í â a i a 
lÎup1gàriüon;,'¢§è_;I'åli1x:§ñách ípougî lé  , þÿ _ ¿ ¢ I Î l Iû  a I l f -
þÿ é ëû û  ë a m þÿ " a 1 * % Î £ í 1 § ' i !Y þÿ 1 § 3 ! ! f . * : 1 ¿ * :la @Fé
_m¢1èvrs=~s!,Troi§s þÿ m ° i * . uû  ` °û  =M* þÿû û û  îPWPFWQFQ?
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Pexéeution des gravures nécessaires, pour réunir les

portraits (la plupart presque introuvables) de nos vieu;
maîtres et pour collectionner les notes îndi pensables à

Pétahlissement d'un historique des fraternités initia-

tiques. Gest ._ donc avec un gros retard qn_e'parait. cet

almanach. Nos lecteurs *sauront nous excuser. De plus*
il est encore loin de répondre à Pidéal que nous nous
étions formé, aussi adressons-nous nn appel à tous et

prionsmous tout lecteur de nous faire parvenir ses idées
ou ses; înipressíons. Grâce à ce précieux __ ëlppuî, les

années suivantes (si Dieu prête rie à cette oeuvre) ver-

ront naître des trayaux de plus en plus soignés et de

plus en plus intéressants pour tous. - .

_

Nous tenons, dès le début, à défendre la nécessité de
efexistence d'un almanaeh magique, et nous ne saurions

mieux atteindre notre but qu'en rappelant la conclusion
de notre Traité élementaíre de Magie pratique paru il
3' a quelquesmois. _

_

'

_

,

Quant auxhommessincèrement convaincus de la gran-
dem~ de la Science nontemporaine, quant à ceux qui
pensent que les études de magie, sont songes creux ou

glilettantîsme dîmaginatifs blessés dans leur ardeur senè

timentale, nous leur demanderons si la loi d'évolution
ne doit pas s'appliquer aux forces physiques comme
elle s'appliqne à toute la nature; et si nous avons le droit
de þÿû  x e r'ales limites à l'énergie,. sous quelqueaspect
qu'elle semanîfeste.

_

'

 _
.l

_

1 1 _`
Lá folie d'au,iourd'l3ni p

n'est;elle pasla sagesse Ê

de

demain, ,et irannogae ne nous permetÿelle' pas de eons~
-tater que ce est illogique. en apparence fn"est' cepen-

»



xr
_

*_

 
* lf« þÿ 1 . ' À ¢ n n o s n . ¼ : x Q o i : : -- -Î5

dant que la logiquemanifestation de causes encore incon-

nua? __ þÿ : .
*

_

. .

~

1 _ _

< On trouve logique Paetîon de la machine électrique
isolée sur ses -pieds de verre, transformant en énergie
électrique le travail mécanique dépensé pour mettre le
verre en mouvement et condensant laqforee giroduite en

sesboples ecuivre.
'

_"A * _'

. *Mais on t uve absurde et folle a priori faction du

magieien, isolé en son= cercle de charbon, transformant
en énergieastrale le travail d'entrainement qn'il afait.

*subir à' son organisme et condensam la force produite
en*la houle métallique qui termine sa baguette de bois

revêmede vernis isolant. Ê; _
_ *_ 1 *À -

Î
~

*

On trouve logique et ràt.ionnelle.l'action du paraton-
nerre qui soutire et atténue Pénergie électrique d'un`
nuage, on Paction d'nne pointe métallique quilaisse fuser

lfélectricité de la machine de llamsden.
I

_

* ~ 1
c

"Mais qu'un magicien, armé- dfune pointe métallique,
dénommée épée magique, soutire Yénergie condensée
enun agglomérat de force astrale, aussitot tous les pré-
tendue hommes de science de þÿ s " ¢ - S c ï r i e r afolie, hallucina-

_ionou charlatanisme! -q i_
`

`

Encore une. fois les forces sur lesquelles agitlje
magiste sont du même ordre que toutes les forees pos-

sibles de la nature et obéissent aux mêmes lois. Seuleå-
ment elles sont générées grâce' à la transformation des

forces dites physiques par un milieu' vivangeet elles par-

ticipent àcette origine en manifestant des prennesd'intel-
ligence. Le clérical, -ignorant et sectaire par essence, y
voit le-(liable, le savant contemporain dérangé dans ses

.

' '

. ,- ~

,
_

.

-

|
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inéticuleuaee additions de mierohe . ne peut y voir que
Palienation de ceux qui osent s'oceuper de ces problèmee
qui n'entrent dans le programme d'aucun examen uni-
versitaire. Le chercheur indépendant doit se rendre Ill!

compte exact dela question et :repas avoir peur des
motsr

`

 i

`

e - --

Croire que quelque chose arrive t parlhasarçl a ou

«z parune curieuse coïncidence s, e'est*faire preuve de

paresse intellectuelle et de lâcheté scientifique; -

Croire *qu'ît existe en funivers quelque chose* de
¢ surnaturel », þÿ : c ' o s tfaire ínjure aux forces .créatrices
dont les luis sont partout immuables ettmalogiquement
correspondantes. _

-  = _

tllussi ne. þÿ p o u r r o n sû  u o u s.mieux ,temiîner que par la
double-affirmation qui doit guider tout. magiste digue
decenom.

'

_* X
.

.~*
È

_ _»
Le Hasard n'existe pas; l Ire Surnaturel n'exîsm pes,

l

`

.

_

» PAPUS.

þÿ a u c u n - - ¼ : - - ¼ - 1
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þÿ P m N c n : A U xGOLLABORATÈURS
ù ¢'Agenda mqgíque

ou--un-Ib

Magie - Génies - Kahhale -- Astrologie.
yi ' ~ 4

` "

Herxñétisme
Gnose._;`. _ . _ . .

Temple . . `. .

`
.1 1'

Alan

Pbm- les autres þÿ m a i í è r e a ;...... '.

Ont été éonsultós et utilisés:
_

- '~
_

Uammaim astronomique, de Camille Flammarion. '

Ifdgenda mag*nêlique,`de Durville. -_

_-un-qu-u-.uv--ur-:oo _

MAac_ HAVBl`î¢
Pm. Sema.
Luc Hmmmç.

þÿ : ïAanx;Hwmçr.
þÿ - Pû  n n o v u o t m .
Jules_D0uïs1..
Yuma.  

Pmrg.
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Chaque jour comprend quatre indications: '

.

 

~ tl°Giel.-~ Donnànt les positions deg astnes þÿ Ê n d i s p e n s a b l e a
å connaîtrepour les opérations xl1=1åÎfl=1es(voir les dëtàîls aux

annexeemagîques) .' .

_

'

*

_

o

t

2* Terre. 4- Cette case se rapporte à certaines fêtesgang
génies 'de Déean, et est surtout reservee aux -notes penson-
nelles de Popérateur.

'

.

3° Opérations.-Ã Dans cette case on trouverå pour chaque
jour ies opérations magiques ou hermétiques à exécuter.

þÿ = i : ° 1 l l e m e m o Ãþÿ - - :Souvenir d'un íîaît intéressant le magiste.
1 _

I

'I

I



L*AGENmMAG1eUE

M. 20 Mars.

M. 21 -

1.22 --

.

L23 -

`

-.

_ _

~ (1894-18951
_

`

'1 894

Ciel. Equinoxe de'Printemps.
Terre. Génies de Decan : Chontaré et

Assican.
Homme. þÿ I nû  u e u c ede Veniah.

Opérations. Début du Grand =0Euvre dans
i

toutes ses modalités.
Memento. -

Ciel. _

` P. L. Eclipse de Lune; Syzygie.
Terre. Fête juive d'Esthe15 (jeûne).
Homme. þÿ l nû  u e n c ede Jehíel.

`

Opérations.. Récolte dela Yerveine.
Memento.

i

'

Ciel. Sami- dans la Balance depuis
*

* deux ans envirop.
Terre. Fête d'Esther. *

-

' "

Homme. þÿ l uû  u e n c ede Sítael. -

Opératíbns.
' '

'

Memento. 1417 Mort de Nicolas Flamel.
Ciel.

`

Sat. en conj. avec Lune.

Terre. e Susan-Pourim (Israël).
Homme. - Influence d'Elémiah. -

`

(lpérations. Cunsëeration des pierreg gama-
tées (PXPÎIB). e

_

__ _'
._ ,xr

O



'
_

_ 1 ,

_ -u

10
`

- Il-'ÀGENDA :Malone
A

Ã 1' þÿ :

 lllars. Memento.
S. 24/ -' Ciel.

_Terre.
Homme.
Opérations.

- Memento.
-è- Ciel.

Terre.

Homme.

25D.

. Opérations.

Memento.
-2

`

Ciel. *26
. -, Terre.

_

Homme.

L.

Opérations.
Memento.

27 þÿ - - @ : - Ciel.
1

_
Terre.
Homme.

M.

-
. Opérations.J

Memento.

28' -- Ciel.
. -Terre.

- Hommer -

M.

-

Z Opérations.
_ Memento.

29 f-' GÎ01.J n

1

u

1817. llïaíssatneeiiilfredMafiry.
._

I `

Influence de Mahasiah. V

Confection des talismans d'a-
mour.

Fête de Pâques catholique..
'

Influence de Selahel. ~

Confection des talismans þÿ .û  e
inars.

'

þÿ l nû  ú e n c ed'Achà'íáh.

6107. Lettre .de Spinoza à Jar-
rig Jellis sur la`Transnmta-
tion d'Helvétius. -

.

o
'

1

Influence de Cahelel. ~
'

`

Naissance *de Lafontaine, cé-
lèbre magnétiseur, 1803.1

Mars entre dans le Verseau. -

lnlluence de Hazul. --
.

1515; Naisgance de sainte Thé-
þÿ ¼ r è s e .

D* Q- .
_
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' |

J._`29 Mam. 1*.me=.* -

=

*

_
Homme;

_ þÿ O p é r a t a o n s .
I- Memento.

Ciel.
'

Terre.
V.30*=-

. -Homme.
-Opérations;
Memento.
melo' *V

-

-
* Terre.  

Hamme.

S. 31 L-

'
* Opérations.

_ Memento.
Cid. "¿

'

Terre.
Homme.

D. i°*` Avril.

Opérations.
Memento.
Ciel.

- Terre. **

Homme.

L.2-

I _

.

- ~  0péraüons
_ Mementü.  

Ciel. _

 

M.3-+-

.

 

 'Terre.
Homme.

'

-*
 Opérations.

Memento.- -_»

_

Ciel.
 .1'e1*a*ç,  ~

Mo 4 þÿ " " . :

;
_

. ,.¿Î_  ~_  

Influence d'Aladíah.

4672. Mort de Swedenborg.

-Génies du Decan, Chontaré,
*Senachen  

'

Influence de Dayviah.
1 _. _

.

'- K

_ § _

Mars en conj. aÿec Lune.

þÿ I nû  u e n c ed'II_zllaiah.
'

1869. Mort ~d'Al§an-Kardec.  

1 _- . `

þÿ I nû  u e n c e å d è *þÿ ¬ ç i à l e ] . V

a

Vén. en aonj. avec Lune.

Influence de Menabel.

1_- »_
-'

Merc. en conj. avec Lune. .Tui-
`

píter entredans les Gemeaux.

þÿ l uû  u e n c t :de Hafid. *

_

. ,
_

_

1



5 19 C

lil. 4 Avril.

J. 5 -

V. 6 -«_

ls. 7 _-

_11..i .s _;

_1..' 9 4,-

_` nfsennns marges. _` ,

Homme.
Opérations.
Memente.

Ciel.
C

Terre.
1

Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

'

_

Ã
_

Homme.
þÿ U p g ã r a t i o ¼ s .
Mementp.

Ciel. . si
il

Terre.
Homme. C

Cpérations-
Mçmenip.

Ciel. '

Terre. ~
*

Influence d'HaI:amíah. -_

1395. Naissance de Georges
Trapesumus. -

Eclipse .totale . annulaire de
Soleil. .

' '

Fùrdu jeûne de Ramadan (mu-
su1m.). _

.

"

lnlluence de Lauviah.
_

1772. Acceptation par le duc de
Chartres de la grande mai-
trise maç.1. «

N.-L. Syzygíe. '

Influence de Calíel. e

"Mois musulman de Shoual. -~

Grand Beïram.
Inlluence de Lcuviah.

_

.  _! -

4791. Caglizistror est condamné
-¢ à mort parflnquisition. «

Inlluenee de Pahalíah. .

18159, þÿ N ä l îû  å ä l n c ede Durville

(înagnét.îseur)s.~'  

 _

Jugùen conj, avee Lune.  
 

þÿ G e n i e s s l uû  e ï z a h :"Seketg @señ-
.tacer.  e

_» Q ;_§
Î

P

þÿ :



_ _ -_

þÿ x f ¼ e a n m_ maman 13

9 Avril. Homme. Ã þÿ ' I ùû  u e n c ede Nelehael.
_ Opérations. »

1

hlemengo.
10 - Ciel.

_

'

`

Terre. _

*

Homme. Influence de lc-íabel._
. Opérations.  

`

_ Memento. 1885. Mort de Cahagnet.
11 -- Ciel. Sat. en oppos. avec Sol.

Terre. __

Homme. " Influence de Melahel.
Opëraiions. _

Memento. 1893. Mort de Ad. Franck; de
`

1

Tlnstitut. ,

 

12 --- Ciel.
_ 1 _

*Ten-e.< _
 þÿ - :

_
`

Homme. þÿ l nû  u é n c ede Hahihdíah. .

_

Opérations. ` 5 _ _

*

Memento. Naissance du Baron du Potet,
le célèbre _magnét.iseur.

13 -- Ciel. P.-Q. _

'

- Terre. - e

_

*

Homme. e Inlluence de Nîth~H¢tîah.
Opérations. «

- _' -`
~

'

Memenio, 1611. Accusé dïincubat. Mort

 

_

1

sur le bûeher du curé Gau-
.* _

.- fredy.
1

'

14 - Giel; *

*

`

_

;

Terre.

, __Homme. ;

~ Øpératîons.
_

'

Memento.
. ,

þÿ :

-- Ciel.15
- `.

1

Influence ile Haevfah.

1585. J. Dee__e;_ Kelley  se ren-=

. þÿ . * d e ¼ i . _ àCracovie.  
*



J.

14 - x.'.«ee.Nm nmeiquiz

D. -15 Avril. Terre.
Homme.

Opérations.
Memento. _

- Ciel.
i

Terre.
Homme.

L. 16

Opérations .

Memento.
- Ciel.

Terre.
e

Homme.

17M.

Opérations.
Memento.

þÿ - :Ciel.
i

Terre.
Homme.

M. -18

Opérations.
Memento.

- Giel.
'

* Terre.
19

_ ,

' líomrne.
* j Opérations.

'

V

Memento.
V. 20 -="Giel; '

'  Terre.
'

i

~ ~HOmme. î

.

.

Y
,

_

lnllence de Ierathel.
l

1722. Mémoire *de Geoiïroy
aîné à l'Académie sur les su-

pereheries des þÿ s o u íû  e u r s .
Mercure entre dans le Bélier.

Influence de Sechiah.
`

þÿ l nû  u e n e ede Reûel.

,4568. Mort de Gratarolle à Bille.

þÿ l nû  u e n c ede Omael.
G. e

Sat. en eenj. avec Lune.
Genies du Decatl : Chous Así¢

Cat.
i

þÿ l nû  u e n e ede Lecabel.
i

La matière hermétique pré-
parée est enfermée dans
þÿ P S u f; on chauñ'e.'

. -

Pu-L. Le Soleil ehfre þÿ d a u ale
.Taureau; Syzygie. e

_

influence de Vasariah.



, ,

K

_

1-'AGENDA manque
D

115

V. 20 Avril..0péral.îons.`Cm1séeration.dela verveine.
Memento.

S. 21 - Ciel.
Terre. Fête de la Pâque.

`

Homme. þÿ l nû  u e n e ede lehuiah.
Opérations. = '

Memento. *

D. 22 -- Ciel.
Terre. -

Homme. lrilluenee de Sehaíeh. ¢
.

Opérations. Confection .des talismans de
. Vénus. > *

Memento.  `

L. 23 - Ciel.~ * * *

_. Terre. -

.._-
2

2

Hamme. þÿ l nû  u e n c ede Chavalciah.
_

Opérations. *
'

Memento. Mort de Shakespeare (4616).
M. 24 - Ciel. ~

Terre.
Homme. Influence de Menadel.

`

* Opérations.
Q

`

Memento. 1 795. Naissanee de A. Bertrand ,

.médecin magnétiseur.
M. 251 - Ciel. «

'

Terre. - -

-- Homme. þÿ I nû  u e n è ede Aniel. '

Opérations. _

2

Memento. 1383. Deuxième-tranemumtîon
. ~-

- þÿ : . « opérée parflamel.
J. 26' -- Ciel. 2 =

a
_

 
- »-Terre. - þÿ . : if

* Hamme. . Inflgeùce de 1¿aamiaI¿¿



16-
J. 26 Avril.

V. 27 -

S. 28 -

D. 29 -

L. 30 -

M. -1°' Mai.

. I

xisemms þÿ m c x q nû 

Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme. _

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre. e

Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
'

Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.

Opérations sur þÿ P i uû  u e n c ede
" Vénus.

þÿ l nû uence de Rehael.
Consécrations des gamahies

d'albãtre. '

D.-Q.

Influence de Teiazel.

Mars en conj. avec Lame.
Génie du Decan: Ero, Viroaso.
þÿ l nû  u e n c ede Hahahel.

þÿ l nû  u e n c ede Mikhael.
'

.

1586. Evocatîon par Dee et Kel-

ley en présence gie Rosen-
bère.

Vénÿ en conj. avec Lune.

þÿ I uû  u e n c ede* Venaliah.

Çnnfeetion des tälismans de
Vénus. .

'

e

_

1890. Ouverture du Quartier
Général du--Grùupe dïãtudes
ésotériques à Paris.



3

4

5

6

L 7/"*

* þÿ ; 1 . ' . a n m : . @ .manque . 17

2 Mai. __Giel. .

Terre.
Hpmme. * .lnlluence de lelahiah.

"

Gpérations.
, Memento.

-- Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

- Ciel.
_ Terre.

Homme.
_ Opérations.

Memento.
- Ciel.

Terre.

Homme.
Opéraüons.
Memento.

- Ciel.
_

Terre.
Homme.

Opératioxls.
Memento.

Ciel.
_

. Terre.
Homme.

Opérations.

1609. Naissance du P. Kírchep,
Pautelll' d'(l`dipas Egyptia-
CÎIS.

_

Ur. en oppos. avec Sol.

lnlluencede Sealiah.
I

Merc. en eenj. avec Lune.

þÿ I nû  u e r c ed'A1~iel.

N.-L. Syzygie. e

þÿ l nû  u m i e eami:-mn

Mercure entre dans le Tau-
reau; Vénus entre dans le
Bélier.

Moismusulmande Dzoul Cadeh.
Influence de Michael.

_

1854. Troisième mémoire de

._ T. þÿ T iû  b r e a u ,eqrfor þÿ a r úû  e i e l .
Jup. en conj. avec Lame.

l

-`Î __`.j _

þÿ l nû  u e i m ede Vehucl.
`



IS.

þÿ :

1 _

I.-'AGENDA MAGIQUE; *

A

L. 7 Mai. Memento.

M. È -- Ciel.

M.9

J. 40

v. in

SÀ2

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Giel.
Terre.

Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Dpérations.
Memento.

Ciel .
-i

Terre.
Homme:
Opérations.
Memento.

Ciel. = 5

Terre.
Homme.

` `

Opénaüonà.

1729. Fondation à Paris par
Le Breton de la Loge de
Saint- Thomas. ~

þÿ I nû  u e n c ede' Daniel.

(I 786) Naissance deJ Vian-
ney, curé d'Ars.

Génies du Deean: Rdrnbomari,
Atarph. _

þÿ I nû  u e n e ede Ilahasiah.

4891. Mon de H. P. Blavatsky,
secrétaire dela Société théo-
sophique.

`

Mars entre dans les Poissons.

Influence dïmamiah.
i

5784. Mort du Comte de Go~
belin.

Influence de Nanahel.

1569. Mort* de Jean d'Avila,
théologien mystique. *

P.-Q.
,

þÿ _ I nû  u e n c e  de Níthoel.



*IB Mai.
13

14-

45

16

47%

48'

49-

uu-0
`

_..

X

ùessm marqua _

49

Memento. 1314. Exéeutioudes Templiers.
Ciel. *

A

Terre. « e

-_

'

Homme. þÿ l nû  u e n e ede Mobuiah.
Opérations. 2 v  -e

Memento. =

Ciel. 1 ~

þÿ ' l l Qû  ' ¢ - .

Homme. Influence de Poiel.

Opérations. e

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme. *

Opérations
Memento.
Ciel.

_

Terre.
Homme.

Opératiens.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

"

Opérations
Memento. _

Ciel;
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.

-1586. J. Dee se rend à Leipzig.

Influence de Nemamiah.
Fête des Palilies.

Sat. en conj. avec Lune

Influence de Ieialel.

asso. Mm þÿ a e : F < : u r i e r `

þÿ l uû  u e n c ede Harahcl.

1

Influence de þÿ M i t e : * a e l . '

Voile1890. Fondation du
d'Is~£s par Papus.

P.-L. Syzygie. *



_

,..

Qi)
,

n°Aeex«mfu.e1Quz _

S. 19 Mai. Terre.
A

Génies du`Decan : Théosolk et

Thésogar. A

ï
'

Homme. Influence de Umabel.

Opérations: .
þÿ :

'

Memento. Transmutaüon opérée par
Pentel' à Londres.

D. 20 -~ Ciel. -- Merc. en eonj. avec Sol._4»
^

. Mercure entre dans les'Gé-
meaux, *

Terre._"
Homme. lnlluence de lahhel. ^

_ Opérations. -

Memento.
L. 21 `--4  

'

_
Soieil dans les Gémeaux. .f

- Terre.
- Homme. Influence d'Anauel. *

Opérations. .

_

Memento. `

M. 22 --. Ciel.
Terre. -

.

_

-Homme. þÿ I nû  u e n c ede Mehiel. /

Opérations.
' 5

'

-

in _
Memento. 1885. Mort de Victor Hugo. _

M. 23 - Ciel. .

'

.

Terre. '

,

*

C Homme. Inlluence de Daçnabiah..
`0pérations. Confection d'un talisman pour

`

.

'

- la fortune.
-

'

; Memento. 1734. Naissance de Mesmer. *

J. 24 4- Ciel.
, . _

'

* Terre.
C Homme. þÿ H nû  u e n c ede Manakelÿ
Opérations: *

.



~ xhonuna mcloor.
'

24

J. 21i Mai. Memento..

v. es - Ciel.
_

Terre. '

'

-

_. Homme.

Opérations.
Memento.

S. 26 -- Ciel.
_

_ Terre.

_

_ Homme.

Opérations.
Memento.

D. 27 -' Ciel.
Terre.
Homme.

_
Opérations.

_

_

Memento.

L. 28 þÿ - - : -Ciel. '

Terre. .

Homme. _

_ Opérations.
_ _ _

Memento.
M. '29 -- Ciel.
.

' Terre.

'

-

 _

d'

F'

1543. Moro de Copernic, astro~
nome et ostrologue.

Petit Beïram (musulm).
l '

þÿ I nû  u e n c ede Eialel.

Entrevue de J. Deo et du roi
Etiemíe de Pologne.

- Merc. en eonj. avec Jup. -
°

Merc. en conj. avec Nep.

Inllueneei de Halmiah. -

1899. Le Groupe déposie une

palme aupied de lai statue
de Van Helniont à Bruxelles.

D.g-Q. _

_

þÿ l nû  u e r i c ede Roehel.
Confection des .talismans de

Mercure
_ _

_.

1585. Evocation
_
magique _ par

Dee en présence du roi
Etienne. _

Mars en conj. avec Lune.

Influence de Jabarníah.

þÿ i a é n î e adu Deeaxi :_ Ouéré, Vé-
 -

_ _ .

'

þÿ l ñû  u e n c o d eHaîolel. *



È . rfmnnm marque
 

M. 29 Mai. þÿ 0 p é r aû  ¢ : n s . `
Memento.

"

4586. J. Dee et Kelley sont

bannis de l'Autriche.

0

*

M.. so - ciel..
*'

Terre. e

e

l

-

e
Homme.

_

Opérations. Gonsécration des gamalies de
" ' e

'

jaspe.
_

Memento. Möi. Jeanne d'Arc est brûlée à
'

Rouen.
J. 34 - Ciel. Véra, en conj. avec Lune.

'

`

Terre.
`

`

 `*
.

'

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Mumîah.
`

. Opérations. *

 

l

Memento.
A

l

V. l°' Juin. Ciel.

 

Terre.
`

Homme. -Influence de Vehuiah.

_
Opérations.

l  
 '

"  "

~

l

Memento.
_

_

`

e

S. 2 -- Ciel. 3  Jupf en conj. avec Nep.
e

" l'

Terre..
`

*

'

"

e

Homme. Influence de Jelíel.
~ Opérations.

_

Memento.
_

'

 

D. 3 -«_ Gie1.~_ N.-L. - Nep. en eonj. avec
 `

Sol. Syzygie; Mercure entre
- dans îe'Caneer. Vénus entre

.

e dans le Taureau. . .

e

Terre.
ù

u "

Humme. **

þÿ mû  u e n Sde aimez. Ã
Opératiuns.

l

 - '_
 

 _

1 Héinéntó.
*i



1

« -*

_

:hu:-num memes
T

23

4 Juin. Ciel."
.

Jup. en eonjk àírec lame. -=

. Jup. en conj: :Nec Sol. .

Terre; ×,'*_ '-

T Homme.
'

Influence d'Ele'miah.
Opérations. ~

W

Memento.
5 -- Ciel.

`

Merc. en conj. Tàrec'L1ùze.
~ Terre. Mois musulman de Dzoul-

Hadjét.
'

'

Homme. Influence de Mahasiah.
Opérations. _

`

Memento. .

'

' '

'6 -¿ Ciel.
A

'

Terre. *'

.

' Homme. Influence de Létahel.
`

Opérations. ~

'

`

`Memento. ,_i436.. Náissance
n

de Jean de

_

T Monte-Regie.
7 - Ciel. '

'
H

 

Terre.
Homme. Influence d'AcP¢a~¿áh.
Opérations. Fin du régime de 'Mercure dans

le Grand 0Euvre.
Memento. '

`
`

'

'

s = Ciel, .

`

Terre. * Génies dix Dec:-m : Phuar, Tepí-
eatoàoa.

` '

I-lemme. Inlluence de Caetet.
`

Opérations. e Q
_ _

. Memento. 1748. Naissance de Cagliostroà
,

T ¿ Palerme. _

__

9 "'  
, _ _ _

.

' Terre. *  *
`



museau; mclzqun
_

9 Jum Hemma.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

 

Opérations
Meúzemo.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations
Memento.
Ciel .

Terre.
Homme. C

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre. C

Homme .`
_

'Opérations
, _

0

þÿ l nû  u e n c e ' d ' H a z i e l .

1875. Mon þÿ a S u ÿ h a sLévi
(lfabbé Conslallt).

P.-Q. -

-

Pentecôte, Chahouck (lsr.).
Influence d'Aladiah.

Inlluence de Lauvíah.

1665. Mort ldu Chevalier þÿ D i g lû  y .
Sat. en conj. avec Lune.

þÿ l x gû  u e n e e'd'Hahaia{z .

Influence de Lezalel.

Inlluenee de Mebabel.

`

þÿ I nû  u e i n c ed'Hariel.
'



15 Juin.

16-

17-

48-

19-

20 |-9

0

^ iiienum metaux
 

~ 25

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme. '

Opérations.
Mementof

Ciel."
Terre.
Homme.
Opéràtions.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel .

Terre.
Homme.
Opérations,

Memento.
'

4874. Premier compte rendu
des expériences de Grookes
sur la force psychique à
la Société royale de Lon-
dres. r

_

Influence aüzçzm-meal..

Mars en ouadr. arec Sol.

þÿ l nû  u e n c ede Lauviah.

4875. Procès du photographe
escroc spirite.

P.-L. Syzygie.
Génie du Deean :' Solhis.
Influence de Caliel.

Miracle de Marie la Mieérable
près Bruxelles (xm° siècle).

.

U

'
þÿ :

Influence de Leuviah.

Jour très propice å toutes les

opératíone.  

*

..

Br



28

l.~2l Juin.

V. 22 -

s.2a ;-

9.24 -

S. Jean

L.25 ;

1.'AemmA menus
A

Ciel. '

Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérzitions.

Memento.
Ciel. *

Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
A

Ciel.

Terre.
C

Homme.

Solstice d'émé, Soleil dans le
Cancer.

þÿ l nû  u e n e ede Pahalîah.

Preparation des talismans lu-
naires.

þÿ I nû  u e n e ede Melchael.

Préparation du parchemin
vierge.`

þÿ l nû  u e n e edu Leialel.
Cueillette des herbes magiques.

Préparation de la baguette
magique.

Mars entre dans le Bélier.
'

þÿ l nû  u e n e ede Melahel.
Conséeration du miroir má-

gique. C

C

1738. Le due d'Antin est nom-

mé Grand Maître de la ma-

çonnerie française.
_

D.-Q. Mars* en conj; avec

Lune.

Influence Hahifmíah.



.
C

:Hemma marque
'C

_

27
L. 25

Memento.
-- Ciel.

Terre.
Homme.

M. 26

Opérations.
Memento.

M. 27 - Ciel.
Terre.
Homme. *

~

A

Dpérations.
Memento.

- Ciel.
Terre.
Homme.

J. 9.8

Opérations.
Memento. _.

29 - Ciel.
Terre.
Homme.

V.

Opérations.
Memento.

30` - Ciel.
Terre.

_

Homme.

S.

Opérations.
Memento.

D. l°*' juillet Ciel.

_

e Terre.
* Homme.

Juin. Opérations. Conséeration des gamahes «Té-
raude.

'

þÿ :

4843. Mort de Mlle Lenormand.
Mercure entre dans le Lion.

Influence de Nizh-jman.

1853. Premiermémoirede T.Tili
fereau sur Por þÿ u r t iû  e i e l .

Influence de Haaíah.

4500. Naissance de Dryauder.

Génie du Décan :'rSith.
Influence de Lerathel.

Vénus entre dans les Gémeaux.

Ilílluence de Seêhiah. þÿ :

l3l5.' lllartyre de Raymond
Lulle.

`

Vén. en eonj. avec Lune.

Influence de Reiiel.
.

Jup. en cnnj. avec Lune.

Influence de Omael.



J.

V.

28 l.'A6lNDA uaexqun

D. 1" Juillet Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

L2--

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

M. 3

Opérations.

Memento.

4M. Ciel.
,

Terre.
Homme.

Opérations.
Memento
Clel.
Têrre.

il

0 _

Homme.

oläemiohs.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

,

6...

Opérations.
Memento.
Ciel.

e Terre.
6

6
7S. -

l881. Moet de Du Petel.

Influence de Lecabel.

1566. Mort de Pastrologne Nos-
tradamus.

N. L. Syzygie.

Influence de Vasariah.
Excellentes inlluences pour la

richesse et les trésors.
4646. Naissance de Leihnitz.

1775. Naissance de Gall.
Merc. en conj. avec Lune.

Influence de Lehuihah.
»

1

Mois musulman de Moharren ;
jour de Pan.

þÿ l nû ueuce de Lehaiah.

Influence de Chavakiah.



112

« x.'.aos.nm menons 29

7 Juillet Homme.
Opérations.
Memento.

8 -- Ciel:
Terre.

Homme.
þÿ O p l a r a l i o n s .
Memento.

9 - Ciel.
Terre.
Homme.

`

Opérations.
Memento.

10 - Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

il - Ciel.

Terre.
- Homme.

Opérations.
- Memento.
-- Ciel.

. Terre.

Homme.
Opérations.

' Memento.

lnlluence de Menadel.

Génie du Décan : Chumis, Thui-
mis.

Influence düâríel.

P. Q.

Influence de Ilaamiah.

1531. Mort de Thurmeysser à

.Cologne
Sat! en conj. avec Lame.

Influence de Rehael.

1266. Lettre de Clément V1

Roger Bacon.
`

þÿ I nû  u e ñ c ede Leiazel.

71,u;g;.,[¿ þÿ _ / ; . I 4 á l ¿ : » / : . J. 7/WVen. en com. avec Nep. _

Inlluence de Ilahahel.
C

1253. 'Augustin Clopinel ter-

mine son traité d°alehiniie

_
pour son fils Jean Clopinel.

. 2.
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v. iasuiulei casi.

S. -14

D. 15

L. 16

M. 17

iii 48
.

Terre.
Homme.
Gpérations.
Memento.
Ciel.

_

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel".
Terre.
Homme.
Obëratíons.
Memento.

ci¢1;_
i

*

 

Terre.

Influence de Mikael.

15:27. Naissance de Jean Dee.

Influence de Venaliah.

1559. Naissance d'Arthur Dee.

Influence de Lelahiah.

43:19. Fondation de ia chafàw
magnétique, revue dirigée
par Louis Aufíinger.

lníluence de Sealiah.

1850. Naissance de Henry Ener,
þÿ a l c h i m i s S' suisse.

P. L. Syzygie.

lniiuenee d'Av*íel.

-1321. Aegidius de Vadès achève
ses Dialogues sur Part philo-
sophique.

'

,

Géhies du Décan -: Chareuanis,
Aphraimis. e

_



I

IÎAGENDA uamotm 31

M. 18 Juillet Homme.

J. 49

V. 20

S. 'll

D. 22

L;-23

Opérations.

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
e Terre.
Homme.
Opérations
Memento.
Ciel.
Terre.

'

Homme.
Gpéramions.
Memento.
Ciel
Terre.
Homme. '

Opérations,

Influence d'AsaIíah.e
Grand 0Euvre: Fin du régime

de Saturne ou noirceur.
4771. Naissance d'Eusebe Sal-

verte.
'

Influence de Mikael.
Talismans de Mars et de Mer-

cure: contre la peur.

Véra. en conj. avec Jap. -
Merc. en conj. avec Sol.

Influence de Vehùel.
Mêmes talismans.
1716. Transmutations opérées

à Vienne parun émissaire de
Lascaris.

Inlluence de Daniel. '

4862. Mort d'Henri Delaage.
Soleil dans le Lion.
Jeûne de Taanit (lsr.)
Influence dïíahasiah.
C-ueillir le lys.

Influence d°Imámíah Ê

Cueillir Phélîotrogíe.
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L. 23 Juillet Memento.
M. 24 -

M.

J.

V.

S.

D.

'25

26

27

28

29

xfaeeumx menons

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel. '

Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre. e

Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel. e

Terre.
W

.

1
_ å

Mars en eonj. avec Lune. l

lníluenoe de Nanahel.
`

Cueillir Porlie .

D. Q. Vénus entre dans le CanÀ
cer.

Influence de Mitllaeî.
Cueillîr le millefeuîlle.

þÿ l nû  u e n e ede Mebaiah.
Confection d'un talisman contre

la peur.
1

þÿ i nû  u é n e ede Poiel.
Confection des lalismans so-

laires.

Cenies du Deean: Aépé, Si-
thaeer.

þÿ l nû  l t e n Sde Nemamiah.
Préparer la peau de grenouille

pour le mois de décembre. *

Jap. en corlj. avec Lune.



IÎAGENDA manque 33

29 Juillet Homme.
Opérations.

Memento.
30 «- Ciel.

_
Terre.
Homme.

Opérations.
i Memento.
34 -- Ciel.

* Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

1" août. Ciel.
Terre.

_

Homme.
Opérations.
Memento.

- Ciel. -I

Terre.
2

- Homme. -

» Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

`

3-

un-4 Ciel.

Inlluence deleialel.
Préparation des gamahes de

chrysolite.
1'

Vén. en conj. avec Lune. e

Inlluence de Hm-ahel.

Merc. en conj. avec Lune.
C

þÿ I nû  u e n c ede Mitzrael.

N.-L. Syzygie.

Influence de Umabel.

1825. Mort du marquis de Play
ségur.

Influence de lahhel.

4893. Mm de Remy Piemm.
Ur. en quadr. avec Sol. '_

Influence d'Anau¢¿l. e

1892. Mort de Ch. Lecocq, fon-
dateur. des Etudiants Swe-

denborgïens libres.. '
-



815

S.

D.

L.

M

M.

J.9

'G

'

UAGENDA marqua

4 Août. Terre.

Homîne.
Opérations.

Memento.

5 - Ciel.
'

Terre.
Homme.

'

Opérations.
Memento.

-- Ciel.
Terre.
-Homme.
Opérations.
Memento.

7 þÿ H - - :
' Ciel.

Terre.

Homme.
a Opérations.

Memento.
8 -* Ciel.

. Terre .

Homme.
Opérations.
Memento.

'

-- Ciel. `

Terre

Mois musulman de Safar.
lnlluenee de Mehiel.
Evocations d*espríLs révéla-

lateurs.
p

4380. Ualchîmiste Jean Baril-
lon est condamné àla prison
perpétuelle. -

`

þÿ l nû  u e u c ede Damabîah.

4603. Alexandre Sethon opère
deux transmutations en pré-
sence de Lohndorfà Cologne.

Sàt. en conj. avec Lune.

Influence de Manakel.

1531. Naissance de Thorneisser
ix Bâle. e

Génies du Décan: Phupé, Phuo~
IIÎSÉB;

Influence de Eíael. .

4854; þÿ 4 ~ m é m ¢ : mde Tiffereau
P. Q. e

þÿ I uû  u e n c ed'Habuiah.



mémo morgue 35

9 Août. Homme. þÿ I nû  u e n c ede Rachel.
o

Opérations. Grand þÿ S u v r e: Fin du. régime
de Jupiter.

'

_

Memento. 1853. Hoéné Wronski meurt de
misère En Châtillon.

40 - Ciel.
, Terre.

Homme. Influence de Jabamiah. -

Opérations.
Memento. 4889. Mémoire de Lebrun de

X

C

Virloy lu au_ Congrès de chi-
mie.

41 -

'

Ciel.
_

'

Terre. Influence de Haiaiel.
Homme. _

Opérations. -

C

Memento. 46113, A. Sethon opère une

transmutatîon .en présence
de maître Georges à Cologne.

42 - Ciel. ~

_Terre. Î Jeûne de Tischahah (Isr.). _

Homme. Influence de Mumiah.
Opérations.
Memento.

as- l

.Ciel. _

'
Terre. Influence de Sitael.
Homme,
Opérations. 1892. Mort de Ch. Lafontaine,
Memento. célèbre magnétiseur.

44 -L Ciel.
,

~

þÿ : Terre.
_

Ilomme. Inlluenced'EleWa1¢. C

Qpérations.



86 úemnl marqua

M. l4*Août. Memenío. 4517. þÿ A e q u i t S m e n tdu mys.
_

_ tique Louis de Léon, àccusé
'

par Plnqnisition. .

'

M. 15 -- Ciel.
 

Terre. _

Homme; þÿ I nû  u e n c ede lllahasiah.
l

0péra1ions.Talísmans d'Amour.
_

'

Memento. 1501. Mort de sainte Julie de

Busto, extatíque. _

*
¢

J. 16 -- Ciel. P. L. Syqygîe.
_

Terre.
Homme. Influence de Lelahel.

Opérations.
'

~

Memento.
V. 47 - Ciel.

Terre. Génies du Décan: Tomi, Thia-
0

ms.

Homme. Influence d'Achaíah.

Opérations.
Memento. 1386. Naissance d'Andréas Va-

lentin.
`

'

S. 18 - Ciel.
'

Mars entre dans le Taureau.
Terre. *

_

Homme. Influence de Cahetel.
`

Opérations. _

Memento: 1634. Mort sur le bûcher d'Ur-
- bain Grandier, accusé de

þÿ m a l éû  c e s .
D. 19 -=- Ciel. Vénus entre clans le Lion, Ju-

e piter entre dans le Lion.
'

Terre. -

r

`

Homme. Influence d'Ha:..¿el.

Opérations. l



IÎAGENDA nucleus

19 Août Memento.
20 -

21

22

'23

24

25

26 --

Ciel.
Terre.
Homme.

Dpérations.
Memento.
Ciel.

Terre.
 

Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

'

Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel. *

'l`erre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
'l`erre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Ohérations.
Memento.
Ciel. *

Terre. «

þÿ l nû  u e n e ede Aladîah.

Influence de Lauviah.

Mars en conj. avec Lune

Influence dfllahaiah.
Talismïm de jeu..

Soleil dans la Vierge.

Influence de Terahel.

D. Q.

þÿ l nû  u e n c ede Nebahel.

þÿ I nû  u e n e ede llariel.

Sat. en conj. avec Lune.

'

sa
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D. 26 Août. Homme.

L. 27

M. 28

M. 29

J. 30

V. 31

Opérations.

Memento.

Ciel.
TBTPG .

HOIIIIIIB.

Opérations.
Memento.
Ciel. '

Terre. .

Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.

Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
'l`e|'rc.
llomme.

þÿ l nû  u e n c ed'IIakamîah.
C

Confection 'des talismans de
Mercure.

4828. Première lettre de Cam-
briel à Monsieur, frère du
roi; -

Mercure entre dans la Vierge.
Génie du Décan: Oueptucati.

Uropitus.
Influence de Lauviah. -

C

lnlluencede Caliel.

Vén. en conj. avec Lune.

þÿ l nû  u e n c ede Leuviah.
Consécratíon des gamahes de

silex.
1709. Domenico est pendu à

Berlin. .

~

N. L. Merc. en conj. avec Lune.

Syzygie.

Influence de Pahaliah.
`

lnllucncc de Nelchael.



*

2

31 Août.

i"î Sept.

gn-p

H

3...

4...

5-__.

6 _..

þÿ : .

-....`¢. . ,

_

þÿ nû  m b x m mmusique
l

39

Opéràüons.
Memento.

- Giel.
Terre.
Homme;

þÿ O p é r aû  o n s .
Memento.
Ciel .

Terre.

I

Homme.
Opératións
Memento.
Ciel.

TGITB.

Honixme. -.

Opératãuns
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations
Memento. ,

Ciel.
`

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

G1-and Cilãuvre :Fin du 'régime
_

de La Lune (blancheur).

hitluenee de þÿ L e i S l e l .

Mois musulman- de Rebi-el-
l

Amiel.
þÿ l nû  u e n e e 'de Melahel.

Sat. en congi. mfee Lune. --

Merc. en éonj. avec Sol.

þÿ l nû  u e n e edïíauiah. .

Influence de Nith-Haiah.

Influence de Haaiah.

Génies du Décan: Aphoso,
làphut.



40`. IÎAGENDA MAGIQUE
, .

J. 6 Sept. Homme.

V.7

s. 8

1). 9

L..10

M. 14

Opérations.
Memento.
Ciel. .

Terre.
Homme.

Opérations.
Meniento.
Ciel.

Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

þÿ l nû  u e n e ede Terahel.

4581. Mort de Postel.

P.Q. .

þÿ l nû  u e n e ede Reiel.

Nep. en quadr. avec Sol.

þÿ l nû  u e n ï ed'0mael.

1888. Congrès spirite de þÿ i a a r -
eelone (ouverture).

þÿ l nû  u e n c ede Lecabel. .

1889. Congrès spirite et spiri-
tualiste de Paris (ouiverture)

Influence de Vasariah.

lnlluenee de Jehuiah.

þÿ l nû  u e n c ede Lehaiah.



12 Sept.

13 -

14  

15 -

16-

17

_ , I

l.°scs.nnA manque J 41

Opératiens. _
_

_

_

lllememo. 1

Ciel. Vénus entre dans la Vierge, et

.

'

Mercure dans la Balance.
Terre. Naissance de Mohammed.
Homme. lnlluence de Chavakiah.

Opérations.
Memento. 1321. Mort du Dante.

`

Ciel. - Eclipse partielle de Lune.
Terre.

_

Homme. Influence de Menadel.
.

Opérations. Talisman d'Amonr(1lIag_ Prat.,
_ p. 222).

Memento; 1486. Naissance de H.-C.

þÿ A sû  p nû  - .

'

*

Ciel. P. L. Eclipse partielle de Lune

Syzygîe.
Terre. ×

'

Homme. Influence d'Aieiel.
'

,

Opérations.
1

Memento. 1755. Naissance dn comme de

Puységur.
*

_

Ciel. =

Terre.
_ _

-

þÿ l nû  u e n c edïlaamiah.Homme.

Opérations. *

Memento. 1584. J. Dee montre son miroir

magique à Purlzius.
Ciel.
Terre. Génies du Décan: Seuchoé,

1

-~ Serucuth.
Homme. Influence de Rehael. f
Opérations.
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L. 17 Sept.

M. 18 Ê-

M. 19 -

J. 20 -«_

V. 21 -

sl ee '_-

D. 23 --

ùeznnm memun
' *

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opéraliops.
Memento.
Ciel.
Terre.

`

Homme.
Opérations
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.

_

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
l

_

Terre.
Homme.
Gpérations.
Memento,

Ciel.
Terre.
Hoxiune.

1889. Mort de Théophe Thur-
manu.

`

Mars en conj. avec Luna.

Influence de Leiazel.

Influence de Hahahel.
'

1180. Cagliosîro entre à Stras-

_ bourg. -

Influence de Mikael.

1819. Mort de l'abbé Faria. -

Influence de Venaliah.

1578. Second mariage de J.
Dee avec Jane _Fromond.'

D. Q. Jup. en conj. avec

`L*une,

Influence de Sealíah.

1707. þÿ B S t t i c h e r ,prisonnier, est
. transféré à Dresde.

Equinoxed'automne, soleil dans
la Balance. .

Influence d'Ariel.



D. '23 Sept.

L. E24 --

þÿ ¼ -

...-.

M. 25

M. 26

J. 27

V. 28 ..,..

. IÎAGENDA marque
'

'

43

Opératións.

Memento.-
Ciel.
Terre.

'

Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel .

Teri e.

Homme.

Opéraiions..
Memento.

Ciel .

Terre.
Homme.
Opérations.

Pféparaüon des mlismans de

Vénus.
Naissance de Cardan.

Influence d'Asaliah..

1541. Mort de Paracelse._-
4893. Mort de Pabbé Roca.

þÿ l nû  u e n e eþÿ d aû  l î h a e l .

1886. Mort du magnétiseur
Charpignon.

lnlluenee de Vehuel. *

4715. Mort de Honiberg.

Génies du Décan : Ptéchout,
Aterehinis.

þÿ l nû  u e n c ede Daniel.

(iagliostro est arrêté à Rome

par ordre du þÿ S a i n t - G fû  c e .
Vén. en conã. avec Lune. -

Jup. en quadr. avec Sol.
4

Influence de Hahasiah.
Consécratãon des gamahes de

marbre blanc ou de quartz.



- 1.'¿oauu. melon:
28 Sept..-Memento.
29 -- Ciel. N. L. - Eclipse totale de So-

leil, invisíbleà Paris. Syzygio.
Terre. _

Homme. þÿ l nû  n e n c edïmamiah.

Opérations. -

Mementox 4885. Mort du D' Adrien Pe-

ladan.
30 -- Ciel. Merc. en çonj. avec Lune. -

Sat. en conj. avec Lune. -

Merc. en eonj. avec Sat.
Terre.
Homme. þÿ l nû  n e n e ede Nanael.

Opérations.
Memento.

1" oct. Ciel.
_

~

Terre. Roch. Hashanah (lsr.) Jour de
r Pan.

Homme. lnlluenee de Mithael.

Opérations.
Memento. 1820. Naissance de Remy-Pier-

Tel..

2 --_ Ciel.
'

*

Terre. Mois musulman de llebi-el-ae-
cher.

Homme.
'

þÿ l nû  u e n e ede Mebaiah.

Opérations.
" Memento. å892. Fondation du journal

 spirite Le Flambeau.

3 - Ciel.
Terre.

T

Mercure entre dans le Scor-
* pion. _

- Homme. Jeíine de Guedaliah (lsr.).



~L

M. 3 Oct.

J; 4 --

V. 5 -

S.6--

D.7

..8--

Me;-0

._ . _ , '_

xlacnmm. nmunqxm 45

Opérations.
Memento.

Çiel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

`

Opérations.
Memento.

Cièl. '

Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

-- .Ciel.
Terre.

Homme.

Operations.
Memento.
Ciel.
Terre .

Homme. þÿ :

Opérations.
Memento.
Ciel.

Influence de Poíel.
Y

4864. Naissance þÿ d ' A l l a n - l a a r -
dec. _

_

Influence de Nemamiah.

1866. Mon du maguétiseur
Rostan.

þÿ I nû  u e n c ede Teialel.
_

'

1690. Mort d'Olaüs Borrichius.
P. Q.

þÿ l nû  u e n c ede Harahel,

i87'7. La Société magnétique
de France (fondation).

T

Vénus dans la Balance. .

Génies du Décan : Ghontaré,
Arpien. ~

Influence de Mitzrael -

1
_

þÿ l nû  u e n c edädmabel. *

`
_

s.'



46

M,

M.

J.

V.

S.

D.

'9

40

il'

12

43

14

0GI..

-fu-ra

þÿ fû  '

.1

-n

.-

`

þÿ 1 , ' A e n m : Awanna"
V

Terre.
_

-

`

e

Hgmyjm, Influence de Lahhel.
Opérations. _

'

_

Memento. 1886. Mort du suumambule
Aiexis. «

r

`

Gael.
_

-

.

Terre. Pardon, Gom þÿ K i i : p e a r " ( I s r . ) .
Homme. Influence d'Ana.uel. .

Opérations. Grand Glluvre : Fin du régime
. de Vénus.

Memelíto. -1734. Aequinement du jésuite
Girard, accusé d'envoûte-
ment érotique.

Ciel.
` °

Terre.
Homme. þÿ l nû  u e n e ede Mehíel.
Opérations. _

-

Memento.
_

Ciel. e

Terre. -

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Damabiah.

Opérations. _ __

Memento. _

Ciel.
'

`

Term.. *

Homme. þÿ l nû  u e n e ade Manakel.
Opérations. .

Memento. 1724. Fondation à Dunkerque
, de la loge Amitié et Frater-

. nité (4'°. loge fendée en

 

France.)
-' fGiel._

_

P. L. - Mm. en eoxrj. avec

Ur. Syzÿgie. *

_  



~

' Uasxmnn memes ~

`

47

D. 14 Oct. Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

i. 15 ._ ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
* Memento.

"'*' Ci?-iv
Terre.
Hûllllllô.

16M.

_ Opérations.
* Memento.

-17 - Ciel.
_

Terre.
M.

Homme.

Opérations.
Memento.

-- Ciel. e

Terre.
Homme.

J. 18

Opérations.
_

Memento.

- Ciel.
_

Terre.
V. 19

1

~ 1 .

Influence d'l£*¿nel.

1596. Kelley envoie à Maximi-
lien Il son Traité de la
Pierre des Sages.

Mars en conj. avec Lune.

Jeûne du Souccoth (Isr.).*
lnlluence d'Habuiah.

1854. 5° mémoire de Tüïereau,
1888. Fondation dela Revue

l'ln*¿tiation 15ar Papus.

Souecoth, fêtedes'l`entes (lsr.).
Influence de Rachel. *

1812. Naissance de Marie de

Moerl, extatique.

Génies du.Décan : Stochnéné,
Sentacer.

Influence de Jabamíah.

1853. ?° mémoire de Tiiïereau.

þÿ l nû  n e n c ede Haiaiel. '

1562. Mort de saint. Pierre

_

d'Alcantara.
_

_

. 1'
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19 Oct. Homme.
. Opérations.
Memento.

20 .-- Ciel.

Terre.
"

Homme.
'

Opérations.
Memento.

24 - Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

22 - Ciel.
Terre.

2 Homme.
Opérations.

Memento.

23 - Ciel.
_ Terre,

Homme.

Opérations.
Memento.

24 - Ciel.
2

Terre.

þÿ l nû  u e n c ede Mumiah.

M33. Naissance de Mareellus
Ficih.

Jup. en conj. avec Lune. -
Mars en oppos. avec Sol.

`

þÿ l nû  u e n c ede Vehuîosh.

D. Q._- Sat. en conj. avec
Sol.

Fête de.l'Hosanna Baba (1sr.).
þÿ l nû  u e n c ede Jeliel.

4889. Congrès magnétique de
Paris (ouverture).

Ghemini-Atzereth, féte`de Clô-
ture (lsr). `

Influence de Sitael.
Talisman de guerre (Mag.

Prat., p. 223).
1662. Mort d'Angèle de la

Paix, extatique.
Soleil dans le Scorpion.
Fête de la Loi, Simhah» Thorah

(Isla). 2

'

'

Influence d'Elem*iah.
Talismans de Mars.



24 Oct.

25-«

26

27

28...

29-f-

1

IÎÀGERDA manque 49
¢

Homme. Inlluenee deüahasiah.

Opérations. Gonsécration þÿ d e agamahés d'ai-
e mam.

'

Memento. 1601. Mort de Tycho-Brahé,
astrologue.

Ciel. '

Terre. -

Homme. þÿ l nû  u e n e efle Lelahel.

Opérations.
Memento. 4524. Mort d'Augur~elle.
Ciel.

'

Terre.
l

*
-

Homme. þÿ l nû  u e n c ed'Achaiah.
Opératiolís.
Memento.
Ciel.

Terre. Génies du Décan : Sesmé, Te-
pizeulh.

'

Homme. lntlúence de Cahetel. '

Opérations.
Memento.
Ciel. N. L. Merc. en eonj avec Lame.

- Sat. en cóuj. aveé Lune.
,

_

Q Syzygie.
Terre. Influence d'I!aziel.
Homme. .

Opérations. Confection des talîsmans de
Mars.

Memento.
`

*

Ciel.
Terre.
Homme. þÿ l uû  a e n c ed'Áùzdiah.

_

.
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L. 29 Oct. Opérations.
Mémento.

M. 30 - Ciel.

Terre.
Homme.

Opérations.
Memento .

'

-M.3l - Ciel.
Terre. ,

V -Homme.
'

Opérations.
Memento.

J. 1 i°' Nov. Ciel.
- Terre.

Homme.

Opérations;
i ' Memento.

V. 2- - Ciel. -

Terre.
Homme.
Opérations.
Mémento.

S u 3 ""  0

. Terre.
Homme.

Opérations.
. Memento.

D. =4 --»'~Glell i-

Merc. en conj. avec Lune. --

Vén. en conj. avec Sat.

Influence de Lauviah.

4483. Naissance d'Achillinus.
Vénus entre dans le Scorpion.
Moismulsuman de Djoumada-

el-aouel. .

þÿ l nû  u e n c ed'Hahaiah. i

1835. Mort de Deleuze.

Iniluence de Lezalel.

Influence de Mebahel.

*l79i.Excommunicai.i0i1 de la
*Société hçrmétique de Dom

Pernéty. _

þÿ l nû  u è n c ed'I1arielÇ

4892. Mort du marquis d'Her-

veys de Saint-Denis.



`

..-

D. 4 Nov.

L.-'5 -

þÿ M .û  - -

M.7-

L8-

v. la fin.

nfaemma þÿ n m a m vû 

Torre, _

Homme.
_

Dpératíons
Memento.

o

Ciel.
l

Terre.
 

Homme.
Opérations
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

_

Homme.

Opérations
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

þÿ O l i é rû  l ã o n   .
Memento.
Cial.
Terra.
Homme.

Opéxfatlons.
Memento- ~

la

þÿ f nû  u e n c eþÿ d üû  a k a m i a h .

P. Q.

lnlluenço de La _' .

Mon d'Alberm le Grand

Cologne. o

Saturne entre dans le Scorpion.

lnfloence de Caliel.
'

Génies du Dáoan : Siémé, Sen-
Giner.

_

Influence de Lauvíah.
_

1624. Monde Jacob Bohme, le

.prince des théosophes.
Ur. en conj. avec Sol.

Influence de Pahaliah.

4764.- Naissance de Gambriel.

Influence de Nelchael.

l5'!2, Suppliquo. de Déc à la
'

þÿ ü : i nû  ' E l i s § 1 h a l h ~d'Anglemerro.
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S.

D

L.

M

M

Je  """

IÎAGEÉWA' manque

10 Nov. Ciel.
Terre.

_

Homme.
0pérationsÎ

. Memento.
M - Ciel. -

Terre.
.

. Homme.
'

Opérations.
Memento.

42 --- Ciel;

Terre.
Homme.
Opérations.

e

`

Memento.
13 - Ciel.

Terre.
. Homme.

`

Opérations.
_

Memento.

14 -fciel.
Terre.
Homme.
Opératiens.
Memento.

Ciel.
_ .Terre.

' Homme.
lûpémtionè.

Merc. en conj. avec Sol.

þÿ l nû  u e n e ede Leia-iel.

Mars en conj. avec Lune.

þÿ mû  u e n c ene Mézahez.

Merc. en conj. avec Vén, `--
e Vén. en conj. avec Ur. -

Merc. en eonj. avec Ur.

þÿ l nû  u e n c e d eHahiuíah.

P. L. Syzygie. ,

Influence de Nith-Haiah.

1307. Arrestation des Tem-
pliers.

Influence de Ieratlwl.

1825. 2° lettre de Cambriel au

prince de Condé.

þÿ l ùû  u e i n c ede Seahíala. *



OV.

.,...

¢

þÿ - . :

¢-_

D

~

_

UAGEHDA' nnexqtriz

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

Homme.

Opératíone.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

_

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

1 . ..

Jup. en eonj. avec Lime."
_

þÿ l nû  u e n c ede Reiîe.

Génies du Décan : Béno,
buo.

þÿ l nû  u e n c ed'0mael.

Frey

4838. Mort de Broussais.

Influence de Lecabel.

Influence de Vasariah.

þÿ i : .Q.
`

Influence de Léhuîha.

Influence de Leaiah.

4582. Dee reçoit un miroir ma-

. gique d'u_u Esprit.

53
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J. 22

v. 23

s. 24

D, 25

L. 26

Nov.

__

-

1

IÎAGENDA MAGIQUE

Ciel.

Terre. _

Homme.

Opérations.

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.

Memento.
Ciel. -

Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Entrée du Soleil dans le Sagit-
taire.

Iniluenee de Chavahia.
Évocation des esprits de .lu-

piter.
4426. N. Flame] écrin son tes-

tîllllêllî.
a

Influence de Menadél.
Èvocaljon des Esprits de Mars.
1553. Naissance de Prosper

Alpinus.
Sat. en_ eorgj. aveç Lune. -

Vénus entre dans le Sagit-
taire. _

Influence d'AmIel.
Grand-0Euvre. Fin du régime

de Mars. Queue de Paon.

Merc. en conj. avec Lune.

Influence de Haamíah.
Confection des talismans de .lu-

~ piler.

Influence de Rehael.



M. 27

161.28

J. 29

V. 30

`

þÿ l Î A 6 l , a î a l A ` i l A G l Q U R 55

`

Nav. Ciel:

Terre.

Homme.
e Opérations.

Me emo.
- Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

- Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
- Ciel. _

Terre.

Homme.
þÿ O p é r a t i o n a .
Memento;

S. l°' Déc. Ciel.
. e Terre.

Homme.
Opérations.
Memento.

D. 2 -«- Ciel. .

'

Terre.
Homme.

_ Opérations.

N- L- þÿ - È ï áû  n .en con). avec

Lame Sygggie. e

Génies du Déçu) z _Sesmé, Sa-
gen.

Influence de þÿ L e îû  ç z e l ,

Merc. en conj. avec Ur.

þÿ L nû  u e n c ed'Huhahel.

4630. Mon. du P. Kimher.

þÿ I nû  u e n e ede Mikael. '

Consécration des gamahes de

Turquoise.

-Vén. enconí. avec Sol,
Mois musulman de Djoumada-

el-accher. -

Influence de Vanaliah.

Influence de Lelahiah.

þÿ l hû  u e n c ede LealiahL



IÎAGEIÎDA nucleus- -

éc. Memento.
- Ciel.

Terre.
C

Homme. þÿ I nû  u e n c ed'Ariel. ~«

Opéráüons.
Memento.

- Ciel.
Terre.
Homme. lulluence dïdsaliah.

Opérations.
* Memento.

- Ciel. ...P. Q.
Terre.

,
C

Homme. þÿ l nû  u e u c ede Mikael.

Opérations. '

Memento.
_

- Ciel. Nep. en oppos. avec Sol.
Terre.
Hbmme. þÿ I nû  u e n c ede Vehuel.

l

C

Opérations. _

Memento. þÿ : -

-- Ciel. Mercure entre dans le Sagit-
- taire.

'

Terre. Génies du Décan: Chrommé
Chenen.

Homme. Influence de Daniel.
Opérations.
Memento. 1889. Fondation du Groupe in-

"

dépendant d'études ésoté-
* riques par -Barlet, Lejay

-
-" Mauchel et Papas.

Mars en conj. avec Lune.S 8 -~ Ciel.
Terre.

`

O



S. 8

D. 9

L. 10

M. il

M. 12

J: 13

V. 14

Déc

.1.

- l.,Á¢EN"A mcipvn × 57

Homme. __
lntluence de Hahasialfr..

Opérations-
`

Memento. 1308. Mort de Dun Scott.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme. e

Opérations. *

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Influence cflmaniah.

Influence de þÿ N a ¼ a e l .

þÿ l nû  u e n o ede Nithael.
1743. Le comte de Clermbnt est

nommé Grand-Maître Mae.
P. L. Syzygie.

Ciel.
C

'

C

Memento .

Terre. lntluence de Mebaiah. _

Homine. *

Opérations.
Memepto. Jup. en conj. avec Lune. Q
Ciel. _

_

'

Terre. _
 

Influence de Poiel.
Homme.

'

_

Opérations.
Memento.

J

Ciel. I

C

_

Terre. Influence de .Nemaniah.
Homme.

Opérations. e



58 IÎAGENÈA 'MAGIQUE
*

e

V. 14 Déc. Memelgto.

S. 15

D. 16

L. 17

M. 18

M. 19

J. 20

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.

Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.

1503. Naissance de Nostrada-
mus.

_

Influence de Leialel.

Influence dïlarahel.

Génie du Décan: Smat, The-
meso.

Influence de Mitzrael.

Vélgusentredans le Capricorne.

Influence d'Umabel.

D. Q. _

þÿ l nû  ÿ e n c ede Lahhet. -

1546. Naissance de Tycho-
Brahé.

'

Influence d'Ana~uel.' *



J.
V

20 Déc.
21 -

5.22 -

D 23 -

þÿ L . 2 4 - :

M.2ïi-

þÿ 1 . ' . u a e m : Amarque 59

Memento. .

Ciel. Entrée du Soleil dans le Ca-
prieorne.

Terre.
V_

 

Homme. þÿ I nû  u e n c ede Mehiel.
Opérations.
Memento.
Ciel. Sat. en conj. avec Lune.
Terre.

'

Homme. Influence de Damabiah.
Opérations. Consécration des gamahes de

schiste et de hasalte.
5581. Jean Dee et Kelley com-

mencent 'leurs opérations
Memento.

magiques.
Ciel. Jup. en oppos. avec Sol.

Fete des illuminations, lianou-
* cab (lsr.).

Terre.
Homme. Influence de Manakel.

Opérations. Préparation des talismans de
Saturne.

Memento; .

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations. _

4736. Election par 'les quatre
loges de Paris du Comte
d'Harnouester comme Grand-
Maître. -- 1172. Fondation
du Grand Orient de France.

Ciel. '

þÿ I nû  u e n c ed'Eiael.

Memento.
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M. 25 Déc. Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

M. 26 - Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

J. 27 - Ciel.

Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.

v. ss 1- Ciel.

Terre.
Homme.

- Opérations.
Memento.

S. 29 - Ciel.
Terre. ~

Homme. -

Opérations.

Memento.

Influence d'Habuiala.
Récolte du Gui.
Fête du New-Heyl.
Mercfen eonj. avec Lune.

Influence de Rachel.

1666. Un inconnu montre la

pierre philosophale _ à Helve-
tíus.

N. L. Vén. en conj. avec Lune.

.Syzygie. _

Génies du Décan: lrô, Epima.
þÿ l nû  u e n e ede Jabamíah.

1743. Constitution à Paris de
la Grande Loge Anglaise de
France. '

Mercure entre dans le Capri~
corne.

6

` _

Influence de Haiaiel.

4500. Naissance de Cardan. -

46B6. 'l`1'ansmutation opérée
par Helvétius. 6

Mois musulman de Redjeb.
Influence de Mumiah. ~

Op. pour Pélevage des Bestiaux
(Mag. prat., p. 224).

1812. Stigmatisations de Cathe-
rine Emmerich.



D. 30 Déc.

L. 31. -

M. l°'Janv.

M.2-

J.3-

V. 4*+-

"

L`$GE\lQl)A uzleloue 61

Ciel. 8

Terre. ~

'

 
_

.

_

Homme. Influence de Vehuiah.
_

Opéraiions.
'

Memento.
'

1644. Mort de Van Belmont.
Ciel.
Terre.

A

Homme. Influence de Jelíel.
Opérations.

'

Memento. 4582. Mort de Louis de Gre-

nade, mystique.
_

Ciel.
A

-

*

'l`erre.~
M

þÿ :

8

Influence .de Síçael. _Homme.

Opérations. Evocaüon des Esprits de Sa-
.  '

Memento. 4858. Fondation de la Revue

Spirite par Allan-Kardec.
Ciel. .

,

Terre.
H

Homme. » Influence d'E'lemia..

Opérations.
Memento.. 4801. Mort de Lavater. --

:l820. Lettre de Gambriel þÿ : à
M. de Cabriac.

Ciel.
_

Terre. »

Homme. lntluence de Mahasiah.
Opérations.

_

-

V

1888. Inauguration de Plnsti-
* tut magnétique de Durville.

caen;
Ê 4 1 I

Terre. .
_

*

¿_ _
_

lnlluence de Lelahel.
`

1.

Memento.

Hoinme.



6_;

MS*-

M9-=-

.r' --

`

x.'.u2num masque .

A Janv. Opérations.
. Memento. e

5 - Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.

Ciel.
þÿ ' l ` ¬ l " l * é .
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel7 --

.

Terre.

Homme.
Opérations.

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

1682. Naíssanee de F. Boet-
tcheï' à Sehleítz (Saxe).

Influence d°AcÎza£qh.
Op. dînyisibîlité (Mag. Prat.,

p. 224).

Jeüne de Lebeth (Issa).
Influence de Cahetel

Génies du Décan: Isrô,` Hos-
mbth.

Influence d'Haziel.
Achèvement du Grand þÿ S u v r e

par le régime du Soleil. Ma-
tière au rouge. .

`

1878. MDH dé F.-V. R38-
páil.

Influence dúlladiah.

-18%. Naissance de Sir A. Bus*-
sel Wallace.

`

.

Influence de La-uvîah.



.
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M. 9 Janv. Memento.

UJ.
Terre.

_

^ H0mme.
Opérations.
Memento.

À- Ciel.
Terre.

_

Homme.

V. il

Opératíqns.
Memento.

42 þÿ - : -Ciel;
Terre.
Homme.

S.

Opérations.
Memento.

-H  Giel. ~

,

Terre.
Homme.

D. 43

Opérations.
Memento.

L.. -- Ciel.
_'l`en*e.
Homme.

14

Opérations.
Memento.

.10 - Gael. e

4863. Mon de lfocenltîste Louis
Lucas. - 1885. Pacte entre
Sa*""' et Ph"" origine de la
*S. H.

Vénus entre dans le Verseau.

þÿ l nû  u e n e ed'Bahaíah.

1652. þÿ N a î s s a ¼ e ede Guillaume
Homberg à Batavia. þÿ ~ :

þÿ l nû  u e q e ede Iezalel.
_

.

Influence de Mebahel.

 Jean Dee commence la
Monade hiéroglyphíque.

þÿ l nû  u e n ó enïüariel.

1716. þÿ N a iû û  a nû û de Dom Per-

uéty à Ruanqe._

þÿ I nû  u e n e edïlakmniah. -

`

1890. Mor! de MW* 0lympe.Au-
"

_
douard. *

¿



 iälanv.

M. 46 -D

l. i7 -

V. -18 --

S. '19 -

. IÎÁGENDA marqua
*

Ciel.
Terre.

Q

Homme. þÿ I nû  u e n c ede Lauviah.

Opérations
`

`

.

Memento. 1648. Richthaúsen en pré-
_

sence de Ferdinand Ill opère
`

une transmùtation.
' *

Ciel. Mercure entre dans le Verseau.

Terre.
`

*

`

þÿ :

Homme. Influence de Caliel.

Opérations
`

Memento. 1704. Transmumation opérée
e

par un inconnu en présence
de Liebknecht.

Ciel.
Terre. Génie du Décan: Ptiau, Orca-

_l ~ soer.

Homme. Influence de Leuvîah.
Opérations. *

Memento. 1894. Mort de Eugène Nus.
4382. 'Première transmutation

par Flamel.
_

Ciel.
`

Terre. e

-

þÿ l nû  u e n c ede Pahaliah.Homme.

Opérations.
-

1596. Mort de Blaise de Vige-
nère à Paris.

Ciel. _

*

Memento.

Terre. -

Homme. Influence de Nelchael.

Opérations. -

e

'

Memento. *l792.. Naissance du général
Noizer. Magnétiseur.



Y..
._

X _

-

_.

 þÿ : . ' A e n m : Amemes þÿ :

C

D. 20 Janv. Ciel. Entrée du Seleil dans le Ver-
seau.

_

e

*

Terre.
C

~

_

þÿ :
_

`

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Ieialel. .

C

0pérations.Spécîalísation de þÿ P i nû  u e n c ede
C

'" Mercure sur le pl:-in intellec-
'

C

_

C

-tue] (Uranus). _

__

Memento. 1556. Jean Dee adresse un mé.
moire à la reine Marie. *

L. '21 Ciel.
C

_

_

Terre.
C

'
~

Homme. Influence de Melahel.
C

Opérations. _

`
Memento. l883. .Mort deM'"°Al1an-Kardec.

M. 22 Ciel.
C

-

Terre. .

C

`

Homme. * þÿ l nû  u e n c edïlahíhuiah.
Opérations.

C

_ _

Memento. Mort de M. le D' Alex. Bertrand,
magnet. _ ___*

M. . Ciel.
`

_

Terre.
C

_

Homme. Influence de `N*ith-Haiah,
Opéfations. Consécration des gamahés d'ob¢

e sidienne.
Memento.

_

-

J. 24 Ciel.
C

Terre; ._
e

'

Homme. Influence dïlaaiah,
Opérations.
þÿ M e m e n t o ¼4 64. Jenn Dee terniine la

' Momzde hiérogtyphique.
V. þÿû  ö Ciel.

C C

I 'TGî`l°0. ' '

iii
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V. 25 Janv. Homme. Influence de Iamthel.

S. 26'

¿ .

1). 27

/
L. 28

M. 29

M. 30

J. 311

Opérations. .

-

'

T

Memento; 1885. Mort de A, Duneau.

Ciel. -

Terre. þÿ : -

Homme. Influence de Seehiah.

Opérations. 8

"

Memento.
Ciel. -

Terre.
' Génies du Décan: Aseu, Astiro.

Homme. .Influence de Reiiel

Opérations.
'

Memento. 1585. Dee et Kelley s`enfuiem
de Prague.

Ciel.
'E

Terre.
_

Homme. Influence d'0mael.

Opérations.
Memento 1890. Mqrt du D' Puel; magnét.

Ciel. e

Terre.
r

Homme Influence de Lecabel. ,

Opáratiorís. _
.

Memento. 1688. Naissance de Sweden-

_
borg.

'

Ciel.
Terre.
Homme. lnlluencç de Vaaariah.
Opérations.

`

Memento. 1785. Gagllostro rentre- à
e Paris

Ciel. - .

__

-

Terre. -

Homme. lnlluence de þÿ Tû  l m i a h
'
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Ôpérationh.
'

Memento. e

Ciel.
`

.
_

Terre.
 

þÿ l nû  u e h c ede Lehahîah..
Homme. _

Opérations. - - -

Memento. 1462. Naissance de Trithème.
Ciel.
Terre. _

Homme. þÿ I nû  u e n o ede Ghavakiah.
Opérations. e

Memento.
Ciel. Vénus emre dans les Poissons

`

avec Mercure.
Terre. Ascension de Mahomet.
Homme. Influence de Memadel.
Opérations. .

Memento.
Ciel. e

e

.

Terre. ,

Homme. Influence d'Aniel.
Opérations.
Memento. 4835. Mort de F. E. Fodéré,

'

e

.

' médecin-magnet.
Ciel.

_

_

Terre.
Homme. þÿ l nû  u e n c odïlaamiah. e

Talisman -contre Papoplexie
 (Mag. Pmi., p. 225). e

1617. Mom de Prosper Alpinus.
Ciel. 1

>

Génies du Décan: Pcébîou.

Opérations.

Memento.

Terre.
_

*

- '1'epîsau*as.
'

Homme. influence de Rehael. -
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M. 6

J. 7

V. 8

S. 9

D. 10

L. 11

M. '12

xhesum marqua
'

Févr. Opérations.
5 _

,

Memento. 1834. Stigmatisalîons de`Marîe

- Ciel.
de Moerl. -

Terre. Mois musulman de Sphahan.
Homme. þÿ l nû  u e n c ede Ieiazel.

Opération. Evócaüon des Esprits de .lu-

 piter.
e Memento. 1823. Mon d'Àl1ïlâ Radclilfe.

- Ciel. -

Terre. 1" ramadan (musúlm.)
'Homme. Influence de Hahahet.
Opérations.

_ Memento.
- Ciel.

Terre.
Homme. Influence de Nikael.
Opérations.

1

Memento.
-- Ciel. .

Terre.
`

~

- Homme. Influence de Venaliah.
Opérations.
Memento.. 1466. Naissance de Tricasse

de Cérésars, chiromaneien.
_ Ciel. ,

Terre.
Homme. þÿ l nû  u e n c ede Ielahiah.
Opérations.

~ Memento. 1650. Mort de Descartes, 1894.

-- Ciel.
H

'

Mort du pliilosophe Charles
Fauvemy.  

'

-
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15-

16-
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Terre. .
_

Homme. Influence de Sealiah.

Opérations. *

"

1788. Naissance du chevalier de
Beichenbach. _

Ciel. ~

Terre. ~

þÿ l nû  u e n e ed'Ariel.

Memento.
ÿ

Homuie.
Opérations." _

-

4224. Chartre de transmission
du Temple. 1883. Mort de

Wagner. þÿ :

Ciel. _

Memento.

Terre.
Homme. Influence d'Asalíah.
Opérations.
Memento. 1879. Mort du spiritualiste

Z.-J . Piérart.
Ciel.

Y

8

Terre.
Homme. þÿ I nû  u e n c ede Mikael.
Opérations.
Memento. _

Ciel.
Terre. Génies du Décan: Abion, Ar-

» chatapias. -~

 

Homme. Influence de Vehuel.
Opérations. -

Memento. 4497. Naissance de Melanchten.
Ciel.
Terre.
Homme. . þÿ l nû  u e n e e .de þÿ 1 J ¿ m S z . e
Opérations.

0 _
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n. 17

L. as

M. 49

M. 20

J. 24

 22

s. 23

x.'.cnmu MAGIQUE C

_

Févr. Memento.

Ciel.

Terre.
Homme.

Opérations
Memento.
Ciel.

_

Terre.
Homme.

Opérations,
Memento.
Ciel.
Terre.

'

Homme.
0 érations.llfîmenm. _

Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.

1891. Fondation de la Branche
`

.Kumrls à Bruxelles.
Entrée du soleil dans les Pois-

sons.

þÿ I nû  u e n c ede Hahasfah _

Influence de Imamiah.

1473. Naissance de Copernic.

Fête juive du petit. þÿ P o u r i ¼ l .
þÿ l nû  u e n c ede Naznael.

þÿ . :

þÿ I nû  nû  n c ede Níthael.
Consécration des gamahés de

granit.

lnlluence de Mebaiah. *

Talisman de þÿ N e p ¼ m e(Vénus
spirituelle). -

Iníluence de Hoiell



'23 Févr.
24-

25-

a

95 þÿ : _ -
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Memento. 1583. Naissance de .|.-B. Morin.
Ciel.
Terre. '

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Nemamiah.
Opérations. Préparation des talismans de

Jupier dominateur.
Memento. 4465. Naissance de Jean Pic de

la Miraxxdole, oecultisme.
Ciel.
Terre.

C

`

Homme. lnlluenee de leailel.
Opérations.

_

Memento. -1845. Sxigmatisàtions de Lucie
de Narni,

 

Ciel.
_

_

Terre. GÉIQÎE du Décan : Chomaré,'

Thopibni.
`

Homme. Influence de Hamel.
_

Opérations.
A

 

Memento. 1842. Naissance de Camille
Flammarion.

Ciel. Vénus entre dans le Bélier.
Terre. '

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Mitzrael.
Gpérations.
Memento. 4808. Mori de Peteún, médecin

magnétiseúr.
Ciel;

A

Terre. C

Homme. Influence de Umabel.
Opérations.

V

_

Memento, 1808. Aniyersaire du martyre
des Templiers àféglise Saint-
* Paul à Paris.

_
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0' Mars
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Ciel.
Terre. _

Homme. þÿ l nû  u e n c ede Iahhel.

Opérations. Renouvellement des feux de

Memento.

Ciel.
Terre.
Homme.

Gpéraüons.
Memento.
Ciel .

Terre.
Homme .

Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.
Opérations.
Memento.
Ciel.
Terre.
Homme.,
Opérations.
Memento,
Ciel.
Terre.
Homme.

Opérations.
Memençe. _.

Vesta.
l7å1._Naissanee du marquis de

Puységur. .

lnílluenee d'Ananel. .

Influence de Mehiel.

Influence de Damabiah.

Întluence de Manakel.
'

481å. Mort de Mesmer.

Influences d'Eiael.
 

Génies du Déean: Ptehiou
Atembui. ,

4
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J. 7 Mars Ciel. 7

`

Terre.
'

7 Homme. Influence d'Habuãah.
Opéraÿinns.

`
Memento.

V. 8 - Ciel. "

Terre. Mois musulman de Ramadan
Homme. þÿ I nû  u e n c ede Rochat.
Opérations.
Memento. 1797. Mort de Formey.

S. þÿ : 9 -1 CÎGI.
Terre.
Homme. Influence de Jabamiah.
Opéraçions.
Memento.- 1758. Naissance de Gall;

D. 10 - Ciel.
_

_ Terre.
'Homme þÿ I nû  u e n c ed'Haiaiel.

7

Opérations.
Memento.

L. H. - Ciel.
Terre.
Homme. þÿ l nû  u e n c ede Mumiah. .

þÿ Oû  é m t i o n s .
. Memento. 4877. Mort du D' C. Dupms

.
- fondateur du Galiléen.

M. 12. - Ciel.
Terre.
Homme. Influence de Cassiel.
Opérations.

. Memento. '

þÿ M « , i 3 :'-._Cî°1- 1. .

Terre.
_

f5.
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e Lkennnx memes

_

f»

M.'¢13 Mars Homme.
Opérations.
Memento.

J. 14 -- Ciel.
Terre.

` Homme.

Opérations.
Memento.

V. 15 -- Ciel. .

Terre.
Homme.

Opérations .

Memento.

s. ae _ ciei.
Terre.
Homme.
Opératione.

_

Memento.
D . 17 -- Ciel.

* Terre.
Homme.

'

Opérations.
-

e Memento.

18 `-- (liel.
o Terre.

Homme.

L.

Opérations.
Memento.

þÿ o l nû  u e n e ede Gàbrÿel.

Influence de Tzadlciel.
`

1576. Mort de Jacques Gohorry__
à Paris. .

I

Influence de -Samuel.

þÿ l nû  u e n e ede Michàel.

1882. Fondationdujournalmys-
tique La Lumière.

Eclipse totale de Lune. »

Influence de'A naell `

Influence de þÿ R a ¼ h a e l .

Fête de Liber, dieu romain du

culte.
1

I

1313.1 Exécution de Jacques
*Molay , grandimaître des

Templîers;'
 



i

þÿ l Ê A G B H } 1 A _û  Ã ü ! Qû  B îä
M. 19 Mgfgÿiel. »

V

_

_

 _

 Terre. o

* * f
'

Homme. þÿ l nû  l g e n c ode Mçtatron.
Opérations.

'  

Memento. 1820. Mort du comte de Puysé-
* SW*

_
_

ANNEES MAGIQUHS
<

,. !'F?*I9

lfagenda magique Lol que nous le présentons denganàqþÿû  a w l q n e ëéslairîisaements sur les pratique: diverses qnfou
y trouve indîqu es. -

-

'Voilà pourquoi nous joignnns à net asanda nes « annexes
þÿ m sû  w e sþÿ :où le leummouvuya nous les þÿ r e n sû  i s l w wû û  üdésirables à cet égard.  

§1
'

_ Somumç  _
_

logement astroîogíquo des aspects þÿ p l a v å ê t a iû  e s;
L'ho1-loge magique de Papua; -

~ -

. -

Les tables de correspondance planétaire; ' `

Les herbes magiques. Les secrets des pierres jnréoieuses (garEmile Hîchstet). Àdapÿatíon ù la femmç des pierres pré;cîeuses. Jugement des songes þÿ d ' a p : * è slacours de la Lame.
Pneumatique kabbalaistiqua du la Lune;

_

`

_

Uagenda magique indique pour chaque þÿ j o u r i é a - p o a i t i o u s
þÿ r e s pû û  i v eû lies planètes. _

-

1 þÿ :

_

.Ln þÿ Pû  i êflîsllmé suivant psumama þÿ d o : d á ¼ = ; 1 * m i q e r = i m m é ~ «
þÿ ë íû  ê mû  n t1% Sens de cçs pçëjliou ofaprès les dnoarines
þÿ l w i i ÿ iû  a n ä l l e sþÿ I À B - 1 ' & : S 1 J ' Ø 1 0 5 i B .  o

A

1 '

 ''

V
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þÿ i . ' a s s m : amemes
'

.TUGEMENTS ASTROLOGIQUES
mas* ASPECTS PLANETAIRES

...iv

;

Comomcrlous me Saruiuvs sr

or-: Jurrrnn: empêche les honneurs, dignités et la faveur

des grands, surtout si cette conjonction regarde la_X° ou

XP maison; _

DE Mans: donne danger* de mort violente par poison ou

par fer, particulièrement si elle a lieu dans les maisons

VIII, VI ou IV: ce péril regarde le né lui-même ou son

père;
*

ou Soum.: persécution par les grands, danger de ,mort vio-

lente, mal d'yeux; - ~

ns Venus: Si e'est la maison du- mariage, Pempèche ou le

retarde, donne les amitiés- criminelles des vieux et des

moines; .

i

ar; Mnscmm: danger de mort violente par trahison ou fer;
fait soulïrir les séditions populaires;
un LA Luna: donne de grandes tluxions de cerveau, et des

maladies froides, des fissures; souvent rend incnrables les.

maladies: danger de mort par eau si la Lune est dans la

Vll° maison. -

s

l

Ovrosmons ms Sarunns nr ~

on Jumrsa: retarde ou empêche les charges, particulière-
ment celles de l'Église; _

i

ne Mass: mort violente par justice donne grand danger de

mourir par le fer, Parme à feu ou la trahison; assassinat,
en=maison II; _,

,

l

ou SoL1;u.:empèchel'amitié ou la faveur des grands, donne-

mal aux yeux, particulièrement à celui de droite, et singu-
lièrement dans la _Vl° ouiXll°; danger de maison suppliees;
ne þÿ h a n u s zgrandes traverses pour þÿ l ï a í m i t i édes femmes; *

ne Mnacuss: grand danger d'être assassiné par le fer ;



`
_

s þÿ t . ' a i ; t à t ¢ I : . t 'EAGIQUE _
t '17

un LA Lune: menace de mourir dans Peau presque «infailli-
blement si elle est en maison VII.

þÿ C o n a o n cû  o u sun Jurxrun m: Ã
un Mans: donne fortune à la guerre et quelquefois au jeu;
un Souau.: honneurs et richesses par faveur des grands, au-

dessus de la condition du né;
ne Venus: selon les maisons, donne femme sage, plusieurs
enfants, prospérité dans le mariage, et réussite en amour;
þÿ n t : : ` M x : u c u u u :donne de Pesprit, du bien et du bonheur par
industrie; e

`

onu Luxucïdonne bonne estime publique et bon succès
dans les voyages, particulièrement par eau; .-

"ûrrosrnous un Jumrsn nr:

nr: Mans: persécution des grands et quelquefois mort par
justice, particulièrement si Popposition a lieu dans la VI*
ou VII' maison;

`

i

nu Somme: empêche les chancres et les .maladies véné-
rienues quoiqu'elles donnent toujours bon succès;

'

un Mnncuma: fait souvent souffrir *des sditious populaires
et de -faux témoignages, donne danger de mort par justice;
un LA Lune: empêche les voyages, particulièrement par
eau.

_ CoNJoNc'r|oNs ms' Msusïn:
l

nu Semur. : contrariété pour les charges å la guerre et pour
Pamitié des grands; ` i

ou Venus: grande luxure; fait des batards; danger de bles-
sure pour le sujet des femmes; pour une fille danger de
perdre Phonneur; '

un Mnucune: menteur þÿû  net querclleur, de mauvaises foi et

þÿ m S u r s ,donne' danger de blessure et de mort par le fer
ou une arme à feu; 1

un LA Luna: danger de tomber dans Peau.

Orrosrnous un Mans -1:-r:

Quo Soulan.: contradictions par les grands et-par:eux, bles-
 ure et péril de mort;



78 Lïaeeuna :menons
ra Venus: grande luxure, et-pour cela grande iufortune et

blessure pour llamour des femmes; _

ne Muncuuu : menteur, trompeur, fanssaire et* larrou

menacé de mort violente par blessures (I).
l

un LA Luna: tempêtes sur mer, danger de tomber et périr
dans Peau.

l

Gomoncrlous uuSo1.eu. cr:
"

s

ou Venus: richesses, honuem-s,ólevation de fortune par ses

frères ou par les femmes; rend les femmes superbes
quoique amoureuses;

'

,

or: Msucoan: bon esprit, honneur par les grands, industrie,
mais quelque traverse et contrarlété pour les dignités ;
nx: LA Lons: maladie du cerveau et des yeux, particulière-
ment si la Lune est dans la Vl° maison, .et le Soleil dans la
Vll°, rompt ou retarde le mariage par þÿû  e x - l é ,le Soleil dans
la Vl° maison, et la Lune dans la VII° maison sígnîlle mala¿
dies languîssantes comme asmes, þÿû  è r r e slentes on grosse
vérole, catarrhe, et froideur de l'oye,,etc.

i

_

Orbosmous þÿ l : o . S o L a u .Er:

nu Venus: grande luxure et par là dommage, infortune;
un Msacuns: danger de blessure par un grand et mort par
justice; . «

un LA Lumzz charges, biens el dignités; sujet aux langueurs,
lluxion de cerveau, maux d'yeux, particulièrement si ces

deux planètes sont dans les angles, et si encore le soleil se

rencontre dans la IV* coujoinf à un mercure, lblessure par
fer ou feu à un þÿ S i l ;et si le soleil est dans la Vll° maison þÿ :

on retarde le mariage par þÿû  e r t é .
'

Gomoucnons un Venus er: -

_

,

ne Museums: adonne aux roluptés avec danger de mort

(1) Dans un signe fet-al qui sont lo Lion et le- Sagittaire, mort
par morsure d'un chien ou d*uu loup, et sl, þÿ l ' o { : p o s i t l o nse fait
dans un signe veuimeux comme le scorpion, la be e sera enragée;
mort par justice, potendeou roue, Jupiter as rencontrant ensuite
dans Vl.l° maison. -
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violente on blessure fréquente; il rend aussi fort éloquent
et les femmes sujettes aux maladies véuérieunes;
ne LA Lune: inconstance en amour fait souvent qu'on parle
de mariage. mais il ne s`en fait rien quoiqu'on soit fiancé ;

particulièrement Vénus dans la Vl° maison et la Lune dans
la VIP. Cause de grandes maladies, débilités, et déplaisirs
par femmes et tous les accidents fâcheux, selon la ren-

contre des années, et pour les femmes, il les rende sujettes
à des maladies vilaines. *

`

Orrosrrxozvs un Venus er:

un MERCURB2 Danger d`être blessé par fer à cause. deå
femmes; .

on Li Lune: peines, querelles, contcariétés, dommages et

périls par les femmes.
l

_

Contoncrton ms Meucuma nr on .LA Lune: quereile, procès
et danger d`assassin. Bel esprit établi dans les honneurs à
cause des Sciences, mais glorieux, vagabond et inconstaut.

þÿ O r a r o s n - n o r aun Museum: cr ne LA Lons: empêcheles voyages,
particulièrement par eau, donne contradictions et contra-

riété par le peuple, donne aussi grande iluxîou de cer-
veau.

' " '

_ (Emir. d'zm manuscrit kabbalíslique de là
bibliothèque de Papas).

,...._.......-.-.Î-.-

. TABLEAU.
_

Da Pintluenoe des maisons des planètes

Le þÿ nû i ou T est la première maison nommée horoscopè,
ou angle oriental; domicile ascendant de Porient. Elle a

son intluence sur la vie des membres de Pindivirlu consul-

tant, sur leur nutrition, etc. Lord Byron, Walter Scott, et

tant d'uutres célèbres boiteux, devaient être sous son in-
iluence. Elle préside aussi à la santé, à la dábilitó, aux

habitudes, et in tout cc qui tient aux þÿ m S u r s .Elle est de sa
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nature heureuse, þÿû  e g m a t i q n e ,féminine, mais tirant sur le
masculin. On nomme encore cette maison premier angle,
horizon, maison de la vie.

Le n° 9 on U. Maison succédant à Pascendant, basse en-

trée, porte inférieure, maison de tout ce qui est nécessaire
á la vie. De sa nature elle est heureuse, þÿû  e g m a t i q u e ,tenant

du froid et de Phumide (ceci s'entend du tempérament de la

personne qui consulte), heureuse, feminine (c'est-à-dire
qu'elle domine plus sur les femmes que sur les hommes).
Elle þÿ s i g n iû  ebiens, richesses, compagnies, parfait þÿ p r oû  t ,or

et argent. Elle regarde le cou et les épaules. _

Le n° 3 0.1 li. Maison venant de Pascendant; déesse ,-

matson des þÿû  è r e s ,des þÿ s S u r set des proches parents. Elle

s'occupe des parents et des amis, et désigne les petits
voyages, la fon, les songes, les dérivations. Elle regarde les

épaules, les jambes et les bras. Elle est de moyenne for-
tune, þÿû  e g m a t i q u eet féminine.

Le n0 4-ou 53. Angle deterre, fond du ciel. Elle domine
les pères et les parrains, les héritages ef» général, les biens

rurauik, les enfants, les métaux, les trésors, les prîsons,les
biens obscurs, la þÿû  nde toutes choses, et ce qui nous vient

après la mort, tri que sépulture, embanmement, renommée,
gloire, etc. Elle regarde la poitrine et les poumons. Cette
maison est de u édiocre fortune, froide et sèche, masculine-

Le 11° 5 ou 51. Maison succédant à ta quatrième, bonne

fortune. Elle þÿ s î p n iû  eenfants, filles, neveux, étrennes, dona-
tions, plaisirs, ornements, danse, bravoure, banquets, am-

bassades, or et argent, richesse paternelle, héritages. pos-
åsessions. Elle regarde le þÿ c S u retl'estomac. Cette maison
est masculine, ft oide et sèche, médiocrement bonne.

Le 11° 6 ou 1112. Maison venant de la quatrième, mauvaise

fortune, maison de matádie. Elle regarde le ventre et les
intestins. Elle drminc sur les domestiques, les maladies,
les bêtes inhabil s à porter l'homme. Cette maison est

malheureuse, matvalse, sèche et froide, masculine tirant
sur le féminin. ~ -

-
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Le*n°, 7 ou i-.Angle d'occident,"maison de *maríagqangle
. du couchant. Elle* domine sur -les reins et þÿ s i g n iû  enoces,

mariages, femmes, procès, querelles, grandes iuimitiés;
personnes qui participent à des gainsgvieiilesse; lieux
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situation et signification des Maisons dans þÿ Pû  o r o s c o p e
e (tïapres un manuscrit du xvuv siècle).

étranges. Cette maison esthaureuse, féminine et colérique.
Le nv 8 ou nl. Maison succédant à eïangle occidental,

* entrée-düm haut, maison de mort. Elle gouverneles parties
þÿ n o b l e sû  e tles hanches. : et «désigne I-=B0l'IgBB, tout-ments,

- ennuis, femmes àdouaires, genres de mort, héritages pro-
5.
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venant dkãtrangersg biens longtemps désires en reves. Cette
maison est infortnnée, féminine, chaude et seche.

Le 11° 9 ou va-. Maison de Dieu; maison *venant de Pangte
occidental. Elle gouverne les cuisses. Songes, voyages par
mer et par terre; religion, foi, sciences, sagesse, magie,
divination, prodiges, utopies nouvelles, paradoxes, vertu,

signes du ciel, punitions divines. Cette maison est moyenne-
ment heureuse, chaude, sèche et féminine. .

Le n° '10 ou ;Q. Angle méridional, milieu dueciel, þÿ c S u r

du ciel, point méridíonal, maison royale, maison des

hommes. Gouverne les genoux, Dignités, honneurs, þÿ oû  i c e s ,
administrations, gouvernements, bonne renommée. Cette

maison est heureuse, maculîne et sanguine.
"

.

Le n° *H ou z. Maison succédant à Fangle méridional,
louange, maison des bons génies. Elle regarde les jambes.
þÿ G o nû  a n c e ,espoir, amis, louanges, aide, faveurs, renom-

mée. Elle est de fortune médiocre, chaude et humide,
masculine.

Le n° 12 ou )(. Maison venant de ïangle méridional, ma-

lin esprit, maison des mauvais génies. Elle gouverne le

sommet dela tète, les mains et les pieds. Prison, haine

cachée, servitude, tristesse, tourments, plaintes, regrets,
trahisons, chevaux, ânes, bufiles, et chameaux. Cette

maison est malheureuse, chaude et humide, iufortunée.
9

I

PREMIÈRE TABLE.

Des influences physiologiques des planètes
~ sur rhomme

4° Le Soleil préside au cerveau, au þÿ c S u r ,à la moelle

des os, þÿ à l ' S i ldroit. La personne qui a pris naissance sons

cet astre est belle, franche, généreuse. '

2° La Lune préside sur tous les membres, mais princi-
8

paiement sur le cerveau, le poumon, Iestomac, þÿ l ' S i l

gauche, la croissance, et sur les inenxnmoditxís mensuelles

des femmes. La personne est valétudinaire et inconstante,
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capricieuse, iunatique, fantasque ou un peu folle. Son in-

fluence augmente avec son commencement jusqu`au plein,
où elle est dans toute sa force : elle diminue progressive-
ment jusqu'à son dernier quartier.

3° Mercure préside à la langue, àla houche,aux mains,
aux jambes, aux nerfs et in Fimagination. La personne née
sous son inlluence est adroite, intelligente et d'une excel-
lente mémoire. Les arts et l`esprit.

4° Saturne préside à la rate, aux foie, à Foreille droite.
La personne née sous son intluence est malheureuse. Mala-

dies, peines, excès de travail, malheur de la vie, tempêtes
sur nier.

5e Jupiter préside au nombril, à la poitrine, aux intes-
tins. La personne est équitable et acquiert de la celebrite.
Choses saintes et pieuscs.
. 6° Mars préside au sang,au reins, au chyle, au marines
aux passions. La personne née sous sonjnlluenee est heu'
reuse et vaillaute. ll préside àla guerre.

7° Vénus préside à la génération, à la chair, in il`em-

bonpoint. La personne née sous son inlluence est riche et
lascive.

"

»

DEUXIÈME TABLE

Des couleurs et heures heureuses des planètes

Soleil. Sa couieur est le jaune doré; son métal Por; son

jour, le dimanche; ses heures sont la *t'° et la 8°, la 15° et

la 2% (1), Les personnes nées ce jour-là et à ces heures
aiment Vor et parlent aux souverains et souveraines, et aux

premiers de leur sang.
Lune. Sa couleur est le blanc; son métal, l`a|-gent; son

jour, le lundi, et ses heures la I", la 8°, la l5° et la 22% Ce

jour-là et à ces heures on parle aux riches propriétaires
de terres, *à. ses médecins, etc.

*

i
i

_ _

(1) Les heures se comptent de 1 à 24, en commençant àmidi et

tinissant à 11 heures 59 minutes 59 secondes 59 tierces.,
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Mercure. Couleurs mêlées; son métal, le mercure. Mer-

credi, la I", la 8°, la 45° et la 22° heures. Jour de né

goeiations, voyages. Parler aux armateurs, négociants,
trailants, etc.

'

Saturne. Couleur noire cendrée el brune; son métal, le

plomb. Samedi. Ses heures sont depuis la l°"jusqu'à la 9°-

On parle aux ministres de la religion,
_Jupùer. Couleur bleue; son métal est Pétain. Jeudi. De-

puis la 1" heure jusqu'à la 6°. Ou parle aux souverains et à

tous les grandepersonnages de l`Etat.
Mars. Couleur rouge; son mélal, le fer. Mardi. La 5°heure.

Réflexion ; éviter le 11-ouble.~P1opre au courage, aux ré

compenses militaires, à parler aux généraux, aux chels
@administrations militaires, etc. -

Vénus. Couleur verte; son mé|aI,{le cuivre. Vendredi.

La I", la 15° et la 22° heures.Propre aux plaisirs,à Pamour,
aux festins. On parle mariage. .

TROISIÈME IABLE

Des douze maisons du soleil, ou des signes du

zodiaque

.Le Bélier Ce signe domine dans le ciel depuis le 20 mars

jusqu'aux 19 avril (1). ll gouverne la tète de Fhomme, et

généralement sa santé, ses þÿ m S u r s ,sa longévité.
'

Le Taureau. Ce signe domine dans le ciel depuis 10

&9 avril jusqu'au 24 mai. ll gouverne le cou et les épaules
de Phomme. _

Les Gémeuuzn. Ce signe domine dans le ciel depuis le

24 mai jusqu'au 21 juin.~lI gouverne les épaules, les bras

jusqu'aux poignets, et les jambes. *

þÿ L ' È e r e o : i s s eou Cancer. Domme dans le 'ciel depuis le

24 juin jusqu'au 22 juillet, et gouverne la poitrine et les

poumons. -,

(1) Chaque signe commence el llnii à midi ou_l2° heure.
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Le Lion. Ce signe domine dans le ciel depuis le 22 jnillet`
jusqn'au 22 août. et représente le foie, le þÿ c S u ret þÿ , ¬ S l 0 l lû  ¢ . À

La Vierge. ll domine depuis le 22 août jusqu'au 22 sep-
tembre. ll gouverne le ventre et les intestins. .

La Balance. Domine sur le dos, les reins et les fesses.
Elle domine dans le ciel depuis le 22 septembre jusqn'au

' 23 octobre. ~

Le Scorpion. ll domine dans le ciel depuis le 23 octobre
jusqn`au 22 novembre. ll gouverne les parties nobles et

les hanches.
Le Sagittaire. ll domine depuis le 22 novembre jnsqn'au

21 décembre, et gouverne les cuisses.
Le Capricorne. ll domine' dans le ciel depuis le 24 dé-

cembre jnsqu'au 49 janvier, et gouverne les genoux.
Le Verseau. Il représente les jambes. Il domine dans le

ciel depuis le l9janvier jusqu'an *I8 février.
Les Poissons. Dominent dans le ciel depuis le '18 février

gus qu'au 20 mars. Ils gouvernent le sommet de la tête,
les mains et les pieds.

-_-_¢_.-..;...

HORLOGE MAGIQUE DE PAPUS

Pour se servir de cette horloge magique, il faut la recopier
sur une feuille blanche et détacherensuite la partie cen-

trale (séparée sur la þÿû  g u r e i p a run double trait). On fixe
alors cette partie centrale devenue mobile par un clou ou

une pointe au centre.
'

Quand on veut savoir à quelle þÿ i nû  u e n c ecorrespond une
heure quelconque d'un jour de la semaine en opère ainsi:

-1° On amène le jour de la semaine, devant la première
heure (Yayn) en faisant tourner la partie centrale;

2° ll ne reste plus qu'à cbercber Pbeure choisie et à lire
le nom de lapplanète qui est au-dessous. Les þÿ e b iû  r c sarabes
indiquent les heures du jour et les chilfres romains les
heures de nuit.
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. LES HERBES MAGIQUES

Ne cueillir les herbes magiques que du 23° au 29° jour de

la Lune. Nommer Fusage q u'on en veut faire en arrachant

l'herhe de terre. Ensuite la 'meure sous du fromenÿ ou de

Forge jusqu'au molilent de s'en servir. Les principales
soniz *

_

c

e

Béliotçope, Jusquiame, Nepte, Onie, Verge de Pasteur,
Chélideine, Pervenche, Langue de chien, Lis, Gui de chene,
Gcntaurée, Sauge, Vel-veine, Mélissa, Serpentine, i

_

* þÿ l . . . . . . - . . - . - - 9 * - :
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LES SECRETS DES PIERRES PRÉCIEUSES

Très vaguement on_se souvient d'uu prétendu langage
des pierres précieuses, analogue au langage des lleurs.

Veslige dernier. d`une tradition perdue, décadence d'uue

mystérieuse science, qui voyait, dans toutes les þÿ S u v r e sde

la nature, une vie profonde, Interrogez les poètes, qui sont

es éternels voyants. Ils répondront avec Gérard de NEP*

val: s

. .

Souvent dans Pêtre obscur habite un dieu caché;
Et comme nn þÿ S i lnaissant couvert par ses paupières,
Un pur esprit s'accrolt sous Pécorce nes pierres.

L'àme de ces gemmes, la vertus que leur attribue la

science antique, l'inlluenee*qu'èlles peuvent-exercer sur les

hommes, voilà ce que ÿessaierai de retrouver dans les þÿ s e - :

erets du passé, sous la poussière du temps. _

' -1
IF-F

Dame du diamant, c'est quelquechose de plus impéné-
trable que la plus obscure ame de femme. Connaîtra-t-on

sa psychologie, quand on ignore son anatomie? Sur son

corps, il n'est pas deux chimistes qui- soient d`aeeord.

Newton et Lavoisier ont renoncé à Panalyser. ll semble une

matière sublime, invineililement pure, impassihlement
altiere. De la lumière pétriñée, de la pbosphorescence cou~

centrée, de la glace idéalisée. Car il est tout froideur comme

il est tout éclat. Nulle matière -ne le peut rayer, nulle émo-

tion ne semble pouvoir le pénétrer. Il vit dans Pintelleetua-
lité pure, mort à toute sensibilité, mort à toute passion,
comme un þÿ c S u rqui, plongé dans Pabsolu, a dépouillé la

tendresse et la haine. lndomptahle, l'appe`laient les Anciens,
Adamas. On Peppelle aussi Solitaire. lsolé dans le senti-

ment de sa force et de sa þÿû  e r t é ,les courants magnétiques
ne sauraient le pénétrer; il les intercepte. Les alchimistes'
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le considéraient comme parvenu, parmi les pierres, au som-

met de la noblesse et de la beauté, comme l'or parmi les

métaux, eommele soleil parmi les planètes. Aussi parmi
leurs symboies ont-ils admis le Sehamir, le mystérieux et

unique diamant dont la possession ouvrit à Salomon, le

prince des Mages, les portes d`or de Pintógrale connais-
sance. Quant au diamant ordinaire, on lui attribuait une

vertu de protection. ll donne la paix et la sérénité. Si vous

le portez du côté gauche, il vous protëgera contre vos

ennemis, il paralysera* leurs efforts contre vous et eassera

leurs embûches. Dc la morsure des bêtes féroces ou veni-

meuses, du poignard des assassins, des dangers du poison,
des soucis, des querelles, des terreurs nocturnes qu'ap-
portent d'illusoires et fantastiques apparences, des alfres
où la raison s'eugouffre et sombre, il vous delivrera. Vrai-

ment cela est-il réel? Le beau eorindon tiendra-t-il, amu-

lette divine, toutes ces promesses? Entendez Papologue.
S'il ne parvient pas à sauver de tout péril Phomme inerte

ou timoré, du moins à qui le regarde avec des yeux con«

þÿû  a n t set liers dira-t-il toujours: a Si tu sais devenir, homme,
ce que, pierre, je suis, tu passeras tranquille à travers les

pièges et les obstacles. Si tu es, comme moi, pur et calme,
intrépide, þÿû  e rd'avoir développé jusqu'aux limites du pos-
sibleta force et ton audace, tu seras aussi, comme moi,
inaccessible aux attaques. Si ton þÿ c S u ra Pénergie de me s

cristaux, rien ne pourra Pentamer. C'est au profond du

sein qu'il faut porter l'armure du diamant contre laquelle
siémoussent les poignards du destin. þÿ :

Comme le diamant, le saphir est une pierre sacrée. (Test

son éclat bleu qui doit surgir du croissant planté dans les

cheveux cendres de Diane. ll réserve þÿ P e fû  c a e i t éde sa vertu

pourdqui le porte sur une poitrine où hat un þÿ c S u rpur et

sincère. A celui-là, la fraude ne nuira point; une atmos-

phere de paix baignera son sein que n'approcheront pas les

passions eorrosives. Sans doute, quelque obscure affinité
tentera vers la froide pureté du saphir les âmes pures et

s
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froides, celles que caresse avec tendresse þÿ P i nû  u e n c elunaire

d'Artémís. Peut-être est-ce cette même influence qui cou«

duisit un jour au Bengale le pied d'un pauvre marchand de

cuiller en bois contre le plus beau saphir connu, qui appar-

tiut à la couronne de France. A chaque pierre, la tradition

attribue une vertu curative: ainsi, le saphir guérit le mal

de tete et les ulcères.
i

Je te salue, emeraude, pierre des Mages. Parmi les cou-

rounes de verveine, tu brillais au front des Druidesses ; car

comme cette fleur, tu favorises les þÿ S u v r e sd'amour et de

divination. Ceux qui pénètrent le Mystère confrontent à ton

éclat profond leur vision profonde. Les prophètes d'autre~

fois, les voyants, qui savaient soulever les voiles du futur,

te plaçaient sous leur langue avant d'énoncer les oracles.

Miséricordieuse encore aux þÿ c S u r samoureux, on dit que tu

faeilites Paccês des sciences et de Pintime triomphe. Tu

respircs la force, Péuergie, la résistance aux coups de la

vie. Tu rauimes les vieillards, et, si l`on en croit Aristote,

tu calmes les épileptiques, les possédés. Je te salue, éme»

raude, quiconíirmes en leur volontésdomiuatrice des forces

naturelles, ceux qui peuvent du geste détourner les tem-

pêtes! Verte, aux yeux reeoustructeurs des artistes, tu-

évoqnes Pétendue des forêts, des prairies et des mers;

mais,jaune, tu montres les profondeurs limpides des rayons

solaires. .

q

La vhrvsolite qui guérit de la folie,

comme dit un sonnet de M. Henri Régnier, la chrysolite,
surtout la verte, quand elle est enchàssée dans le métal

qui lui correspond, dans l'or, chasse les fantômes et la

peur, les hautises des insomuies, les nocturnes pauiques,
Paugolsse mystérieuse

Qui comprime le þÿ c S u rcomme un papier qu'on froisse.

'Ces ibrces obscures de la nuit, fortesùsur les âmes faibles.

la chrysollte les chasse ; elle rend la sagesse et la santé. Et

'la chrysollte topuze, belle comme I`or en fusion, apaise les
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eaux agitées par la tempête ou par Pébullition. Que les
savants superlieiels seurient de dedaiug il y a là uuareane
profond et pur qu'ils ne sauraient soupçonner, et e'est en

vain que .je leur rappellerais une phrase de lütpocalypse
sur ¢ les Grandes Eaux ».

'

Dans une coupe tfaméthyste, tu hoiras le vin*le plus ca-

piteux, il rfeuivrera pas tou cerveau. A toutes les ivresses,
du vin et de -Porgueil, Painéthyste _est contraire, et celui
qu'elle práservera de Pivresse orgueilleuse' pourra préparer
son esprit à þÿ l ` a e q u i s i t a < : ndes sciences. Et e'est polmquoi
l'EgIise chrétienne, qui se souvient si peu des Douze gemmes
mystiques quïãnnmère Jean de Pathmos. a conservé Pame-
thyste violette à fannean épiscopal. Et Paméthyste encore,
préservant la -femme ties ivresses de Porgueil, la ramènera
vers son but essentiel. la fécondité; _ _

Le béryl donne le pouvoir d'étre*aimé; ilapaise les dou-
leurs du -åiaphragme et du foie. ll donne à la femme
l'amour de Phomme. La sardoine, modestement, donne aux
hommes Pamitié des femmes. Le lapis-Iaznli, la pierre azu~
rée de Vénus, donne aussi Pamour; elle guérit la lièvre
quarle,_mais la fièvre d'aimer ?...

_

_
I

Il est des pierres dont les vertus sont étranges. Un
(homme veut-il savoir si celle qu°il aime est fidèle? qn'il
place sous Poreiller où repose la chère tête ensommeillée
une pierre cl'aimant. Si la bien-aimée est fidèle, elle se
tournera vers son doux maitre et Pembrassera ; mais, si
elle sort brusquement du lit, oh! malheur à Pimprudeut
qui voulut savoir! lïailleurs, le eynabre, que les'Anciens
nomment'Galiriate', fournit le même renseignement. Avi-
cenne indique la manière de s'en servir pour éprouver la
þÿû  d é l i t éde la bien-aimée. Il faut plier la pierre et la faire
laver par les blanches mains dont on admire les gestes. Si
la femme est þÿû  d è l e .elle restera impassihle ; mais si elle a

menti, elle manifestera un irrésistible besoin 6e sortir,
d'etre seule un instant... « Nécessite n'a pas de loi þÿ : , ` d i t I a
sagesse populaire. -

p
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þÿ D éû  e z - v o u sde l'opale, e'est peut~être la plus fascinante

et la plus séduisante des gemmes. C'est un arc-en-ciel voilé

d'une vapeur de lait. C'est toute la beauté vibrante des

couleurs s`embx-umant d'un mystère de blancheur. Et c'est

la pierre du destin, semblable aux femmes dont la beauté

fatale détruit qui les aime. Comme Popale; l'onyx est mal-

faisant. L*onyx noir, veine de blanc, symbole de deuil, est

le plus néfaste: il engendre le chagrin et þÿ l ' eû  ' r o i ,et les

querelles irréparables avec ceux qu'on aime. Si le collier

serpentant sur ta gorge, si Panneau de ton doigt porte le

triste onyx, tu connaîtras la tristesse et la peur, et les

songes horribles venus des profondeurs noires de l'lnvi-

sible.
`Une variété d'onyx combat ces méfaits, c'esl l'orite, qui

guérit tous les maux ét annihile les conséquences de tous

les accidents. Or, sachez qu'il en est trois sortes: une verte

à taches blanches; une noire ; une mi-partie polie, mi-par;
tie raboteuse et couleur de fer.

Si Ponyx vous a` torturé en peuplant votre atmosphère
nocturne d'hallucinations et de vaines terreurs, prenez la

calcedoine pâle et obscure, qui cbassera de vous les aspects

tantomatiques, qui vous conservera la force et la vigueur,
dominatrices des ennemis invisibles.

Lîagathe, surtout la noire, à veines blanches, éloigne les

dangers, inspire le courage contreles épreuves et le malheur-

Gonsolation de ceux qui soulfrent, elle aime aussi les heu'

reux; elle leur apporte les prestiges de la joie, Phumeur

souriante, la parole claire et le teint ileuri. Jupiter aime

lfagathe.
X

Le corail blanc protège du péril sur les eaux, de la foudre

et des tempêtes; il conserve la raison bonne et prudente
et arrête les hémorragies. J ~

Le jais,*l'auclen Gagate, donne la victoire sur les enne-

mis: ¢ Il est -admirable pouxfcela þÿ : ,dit un grimoire. L

légende dit qu'Herculc portait un talîsman de jais.
Qui' porte au doigt Phyacinthe peut aller partout cn sûreté
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*et-sans-crainte. La verte, à veines rouges, est la meilleure.
Comme le jaspe, elle demande à être enchåssée dans Par-

gent, car elle appelle le baiser de la. Lune. lfhyaeiuthe
sapliiriue, froide pierre lunaire, fait dormir. Et la Corne

d'Ammou, qui a Péclat de Por; donne des rêves divins à

ceux qui la mettent sous leurs oreilles.
Giterai-je þÿ e nû  nla propriété du cristal ou quartz lxyalin 2

ll donne du lait aux nourrices. Ceci, (Tailleurs, est vraisem-

blablement un conte de nourrices.
_

Emu; MICHELET. -

ADAPTATION A LA FEMME DES PIERRES PRÉCIEUSES
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þÿ lû  ü lNOM DIVIN

'uN AIAH
. 'va .BIAH

1* GIAH
DAGAH

*un HEIEH
'cv ,DOIAH

'

. þÿ ' :
, ZIAH

mn, HIAH
9 nm, RAB

ru, IAH
. nin, GIAH

49 þÿ n » ' : , 1 . E 1 A H
18 nj;.MAH1AII
<l6  IUV UÎÀ 
17 nm, PHIAH

ao
41'

K 
as þÿ ¬ 1 " ! , T Z l A H
19 flip, CAIAH
20 nn, REIEH
21 n~u:,sHA1AH
22 nm, TEIAH
ea nv-¿, Ni-:nan
24 WD, MAIEH

§ 25 m1, NEXEH

 se þÿû  ' Q , P H E 2 E H
þÿ :  27 ms,TzE1En
W 28

« eo
J so

Dapi-ès H C. Aenuum et Kmcumi (J)

NUMERATION

Dieu þÿ i nû  m
Voie de la sagesse
Dieu des retribuuons
Porte de la lumière
Dieu des Dieux -

Dieu fondateur
Dieu eclatant etluuuneux
Dieu de miséricorde.
Dieu de' beauté.

Principe des choses.
Dieu immuabie.

GÈNIES

Gen1eI(i)llor1nuzd (3)
Enednel, Bhaman
Almxiel Ardlhelsth
Azanel Sanvar
Gabiel lsphendarmaz Gabriel
Du-achnel Chun dad

.' Seheliei, Murdad, Sehelîel

.Amnediel,Deybadur, Amnediel.
Barhiel, Adur, Azur.

Arderiel, Allan,
Neeiel, Chûr,

Dieu des voies de la sagesse. Abdizuel, Mah,
 leu aachå, -

-

Dieu qul aecourt.
Dieu des louanges.
Dieu de justice.
Dieu juste.
Dieu chef.
Dieu sauveur.

Fin de toutes choses.
Dieu de miséricorde.
Dieu qui soutient.
Dieu de lumière.

Dieu dïãloqnenee.
Dieu juste.
Dieu qui contient tout.

J n. 'rh-,

þÿ A r d eû  e l .
Babiel (J. Belot).
Ahdiziel.
Zax ie . .

Azerael, Mlhr, Azortel, Azerlel.

Adriel, Sarûsh.
'

Egibiel, Resh, Egibel. I
þÿ A m uû  e l ,Pnemuin, Amutiel,Zazel þÿ ( J . B e 1 ¢ : ¢ ) .  
Kiriel, Bebram, Hismall (Jean Belot).
Bethnael, Ram, Béthuel.

Geliel, Bad, . Zarel (Jean Belot).
Requiel, Deyhadin, Kequiel.

'

Abi-inaei,'Din, Abriuel, Barzah el.

Aziel, Ard.
þÿ :

Tagriel, Ashtad, Tiriei (J. Belot).
Alheniel, Azumar, Albeniel, Beni el (J. B.)
Amnixiel, Zamyàd.

Mai-isphaud.
Adiram.

(1) mm, wc., uv.Îu1, et ofaspw Egypz., 2, sos.

mi (2) Les génies de cette colonne sont ceux däàgrippa.
(3) Les génies de cette colonne sont ceux des Arabes.

J
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JUGEMENT DES SONG-ES

.Parmi les nombreuses méthodes de divination se rappor~
tant aux songes nous choisirons la plus simple et la plus
rationnelle ; e'est elle qui est basée sur les rapports des
songes avec les phases luuaîres. Le tableau suivant qu`on
lira en se reportant soit à Yagenda magique, ,soit à un

calendrier quelconque, permettra défaire des remarques
aussi intéressantes que curieuses.
N. L. I. Maladies longues. Les songes sont joyeux.

2. Voyages bons. Jour þÿ l t é n éû  q u epom- toutes choses
lunaires. Les songes en seront sans etïet.

- 3. Malheureux. Songes inutiles.
_

4. Bon pourentreprises aquatiques. Les songes s'en
réaliseront s'ils sont lions seulement.

5. Jour malheureux et fatidique. þÿ a o u g e sdouteux.
6. þÿ B é u éû  q u e . . l . e ssonges ne doivent pas en être

révélés. *

P.'Q. 7. Jour de résolution des choses. Les songes se

réaliseront.
8. e Jour heureux pour les voyageurs. Les songes en

seront véridiques. _ _

9. lndilïérent. Les songes se réaliseront en peu de
temps.

*

_ _

`

10. Heureux. Souges vains.
ll. Jour iudilïérent.
12. ltlaiheureux. Souges vrais.

_
_

_ _

_l3.,Malheureux. Songes s'aceompliront en peu de
- temps.

_

P. L. 14. Très heureux. Songes douteux.
' A

45. þÿ l n d iû  ë r e n t .Songes vrais.
_ _

16. þÿ J o u t ¼ h e u r e u x .Songesvérîtahles.
'

_

17. ll ne faut rien entreprendre ce jour. Songes
seront réalisés dans les trois jours. _

* 18. Maladies dangereuses. Songes véritables.

1
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19. Jour de solitude. Les songes se réaliseront en

peu de temps.
'

20. þÿ B é n eû  q u e s .Sotlges véritables.
D. Q. Qi. Jour do réjouissances. Songes inutiles et sans

_ elîet.
`

`

22. þÿ M a l éû  q n e s .Songes véritables.
93. Jour tfhonneur. Songes faux.
26. þÿ I n d iû  ï i r e n t .Songes vains. -

25. Jour maléfique. Souges indilïérents. -

26. Jour þÿ m a l éû  q u e .Songes vrais.
27. Bon pour les entreprises. Songes douteux.
28. Jour indifférent. Songes vains.

¢-_iÎ._|-.--

n

§ Q

Petit résumé de magie eérdmoníelte. .

Uüypnotísme en quatre leçons.

Ul MAGIE cÉnEno|uE|.|.s (petit résumé)
þÿ ( D éû  n i m m ) .

'

La`Magie est Papplication de la volonté humaine dyna-
misée à Påvolution rapide des fores vivantes de þÿ l aû  a t u r e .

Toute opération magique doit donc comprendre au
moins le rituel suivant.

_

1° Dynamisation de la Volonté de Popératenr par le
dë8il';

l

`

s

l

2° Purification des objets employés ;
3° Appel aux influences

s

bienfaisantes de Pinvisible.

(anges planétaires et anges des heures). Uopérateur étant
isolé.

`

` `

'

4° Renvoi. _
.

4° þÿû  y m z m í s a t i o nde la Volonté.

La dynamisation de la Volonté s'obtient par un triple
entraînement physique (végétarisnle), animique (chasteté)

'

6



98 þÿ 1 . ' : . e m ¢ mmmeim

et intellectuel (prière) dont le résultat est la création tl`une
désir intense et véritablement réalisateur.

Cet entrainement peut être de trois jours, sept jours,
quatorze.jom~s, vingt et un ou quarante jours suivant l`im-
portanee de but poursuivi.

 

2° Objets employés.
Tous les objets employés par le magiste doivent être

neufs et n`avoir pas été souillés par des fluides impurs. Les

objets indispensabies à avoir sont au nombre de deux.

TAaLz,mpks1NJ'TRvMENJa
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L þÿ E p S ' lt arilet.

x

, _ Couteau pour le Bois.
7
 

Cgmçgu pour les Vïlqgnct. _A 
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L'Autel magiquak»

constitué par une tige de bois cuegillie par l`opëra!eu;* en
lune momante. *

,
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C'est la e baguette magique.0n Porne des sept bagues métal.
`liques_(plomb, fer, or, cuivre, alliage de mercure et d'étain.
argent), et l'on place aux deux extrémités deux boules,
aimautées l'une positivement, Pautre négativement.

2° Un objet destiné à la dissolution des coagulats élec-
triques etdes agglomerats des forces astrales.C'est une simple
pointe d'acier assez longue et montée sur un manche iso-
lant (bois vernis à lagomme þÿ l a q u e ) , c ' e a tl'épée magique.
Ces objets doivent être magnétisés par les fluides de l'opé-
rateur; c`est dire qu'ils devront avoir été fabriqués par lui et

que tout objet magique comme tout pautacle acheté à des
tiers n'a aucune valeur. A

-

La plus simple des consécrations consiste à invoquer les
þÿ l nû  u e n c e sdes esprits protecteurs sur les objets en

plaçant ces derniers dans la fumée de. Pencens et en nom-
mant à haute voix le. but auquel doivent servir les objets.

Toute intention mauvaise *devient le principe de la perte
de Popérateur, et Pindividu qui veut employer les rites
magiques en vue du mal court sciemment à la folie ou' à la
mort. Le pardon des injures et la prière sont seuls réali-
sateurs daus Pinvisible. s

ll est entendu que les moyens que nous indiquons suf-
lisent pour des opérations simples, entre autres pour le
miroir magique qu'on consacrera en se servant du bâton et
de Pépée.

`

.

Les grímoires et les traités de Magie cérémonielle entrent
dans de plus grands details et voici la reproduction des
insu- nmeuts et de faute] nécessaires pour les grandes
opérations. a

_

'

30 Appel des þÿ i uû  u e n c é sbienfaísantes.

Toutes les opérations doivent se faire en lune montante

(N. L. à P. L.) autant que possible. Ijopérateur, revêtu
d'habits neufs ou tout au moins d'habits de toile scrupu-
leusement propres, et tenant dela main droite le bâton et

de la main gauche l'épée, se place au milieu du cercle
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magique tracé sur la terre ou sur le sol de la chambre

þÿ ( p u nû  é eet ne servant qu'à cet usage).Voici une þÿû  g u r esyn-
thétique du cercle magique:

fl " þÿ ã ï lû  l
NW*

_ ,,,¢
 
§ A
 5421 /ÿ
1 /`4

5 ,za _

5 7/

.
 D3*_

-

þÿ _ _ , : ' *
`

Q 

Ê-252
'

È 

-
r

þÿ : ..   
 
T: .

'

Le Cercle magique.

A coté de lui, Yopérateur a placé un réchand contenant

des charbons ardents sur lesquels il projette de Pencens en

disant les noms divins suivants:
Au nom de : ,

Iod, lah, Iaó, have;
`

Adaï,E1oim, Aaulouç ,
~

Que (telle chose que je demande) soit faite de par ma

volonté et de par les influences invisibles de I'Astral.
`

 A ce moment l*opéraleur__pou_rra aussi brûler Im a ler

sur lequel il aura þÿ é c r i f a o ndésifåynamisé-par les carac-

6
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tems hióroglyphiques du tétragl-ame place aux quatre coins
du papier.

ll faut pour terminer faire appel au génie du jour et au

génie de I"heure (voyez les eadrans ci-dessus).
_

 _
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. Fukir faisant me experience magique.

/i° Renvoi

Uopératîon terminee¿on renvoie les espritsfen les remer.
ciant au nom de Dieu' mnt-puissant (il ne faut jamais
oublier cette dernière cérémonie), _

_

a.

. a'
'

-
. . . 1

_  .-. .

Luwruorlsmas EN .gunînz LÈÇONS.
Toute excitation anormale d'un des centres impulsifs

produit la rupture des rapports qui unissent Pètre împulsif
à Phomme au volonté;  .

*De là, Peiisteuce de certains états «psychiques qui se ma-
nifestent dans Pétre humain et aussi dans -les animaux;

_x
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états qu'on a classés sous le nom général dïlypnotisme et
de Magnétisme.

Le Magnétisme, qui utilise les forces tluidiques émanées
de Pêtrc humain, est une des branches expérimentales de
la Magie ainsi que l'a fort bien vu le baron du Potet; mais
ce n'est pas toute la Magie comme une étude trop þÿ s u p e rû  ~
ciello a pu le faire dire, car on chercherait vainement dans
cette «Magie dévoilée þÿ :une description quelque peu sée
rieuse des Astres et de la détermination pratiquée de leur
iniluencc.

þÿ Uû  y p n o t i s m eforme, ainsi que Pa fort bien démontré
M. de Rochas, une sorte de transition entre l'état de veille
et les états magnétiques désignés par Pexpérimentation
précitée sous le nom ¢ d'État profonds de þÿ Pû  y p n o t i s m e».

Laissant donc de côté toutes les discussions théoriques,
nous allons voir quels sont les différents moyens pratiques
qu'on peut mettre en usage pour déterminer Phypnose chez
un être humain.

Nous classe:-ons ces pratiques de la façon suivante:
4° Détermination de l`.Élat de réceptîvité hypnotique du

Sujet;
2° Hypuotisme du sujet;

_

3° Détermination des phases et états profonds de l'Hyp-
nose;

4° Dilférents procédés de réveil des sujets.

þÿ P n n n l x a n n qLEÇON
Enr DE núcmvrlvrré.

Malgré les þÿ a fû  r m a t i o n sde certaines écoles médicales, on

peut dire que tout individu n`est pas susceptible d'être
hypnotisé. La proportion obtenue dans le laboratoire hyp-
nothérapique de la Charité est de ¿0 °/. pour les hommes et
de 60 à 70 °/., pour les femmes. e

Certains procédés rapides permettent d'avoir sur l'henre
une première idée des þÿ i nû  u e n c e sque pourra exercer l'hyp~
notisme sur .un suiet. . o

q

. »

_»
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Parmi les nombreux procédés employés à cet effet nous

choisirons les suivants: _

1° Attraction en arrière (procédé Moutin);
2° Attraction du petit doigt;
3° Suggestion à Pétat de veille;
4° lntluence du point brillant;
5° þÿ l uû  u e n c edu miroir rotatif ;
6° Influence du miroir magique.
Nous allons décrire rapidement chacun de ces procédés.
Attraction en arrière. Placez le sujet debout, les deux

pieds joints. Posez ensuite les deux mains à plat sur les

omoplates du sujet, vous tenant derrière lui, et retirez dou-

cement les mains au bout de quelques instants. Si vous

avez affaire à une personne très sensible, ses épaules soi'
vront le mouvement de vos mains et elle sera malgré elle

attirée en arrière. M. Moulin décrit ce procédé dans son

livre sur « le Nouvel Hypnotisme þÿ : .

ittzraczion du peut doigt. Demandez au sujet de vous

confier sa main'droite déganlée. Placez alors la main la

paume en bas et pressez doucement avec votre main gauche
les doigts en laissant Paurieulaire libre. Cela fait attirer à

vous.par de petites passes horizontales lentes le petit doigt
et répétez ces passes jusqu'au moment où il suivra le mou-

vement d'attraction. Vous pourrez alors donner la suggestion
verbale au sujet qu*un petit doigt restera éloigné des autres

malgré tout jusqu'au moment où vous voudrez faire cesser

le phénomène. Après' Popération il est indispensable de

Jbien dégager le'petit doigt, la main et l'avant-bras au

au moyen du souffle froid.
i '

Suggestionjà Pémz de veille. La suggestion à Pétat de veille

 'obtient en regardant þÿû  x e m e n tle sujet dans les-yeux et en_
lui commandant d'une voix forte et d'un air d'autorité de

faire telle ou telle chose (former. les yeux et ne plus pou~
voir les ouvrir,`ne plus pouvoir ouvrir la bouche, etc., etc.).
Les sujets sensibles' à ces procédés sont lestplus senstifs.

Inlluence du point brillant ou du miroir rotatif. Si l'on
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fait þÿû  x e rau sujet un point brillant, soit lixe, soit en mou-

vement, et que le sujet resseute au bout de quelques ins)
ants des lourtleurs dans les paupières ou éprouve une irré-
sistible envie de sfendormir, on peut sans crainte aller
jusqu'aux phases hypnotiques avec un tel sujet.

Influence du miroir magique. Les personnes hypuoti-
sables ou non qui, placées devant un miroir magique, voient
des couleurs ou lies formes sont également susceptibles de
faire -d'excellents scnsitifs.

Ô
_

I I

On laissera donc de côté les sujets réfractaires à ces

divers procédés et Fon se servira, au contraire, des autres

personnes plus sensibles, dans les expériences ultérieures.

DEUXIÈME LEÇON
HYPNOTISATION ou sutsr

`

Le sujet une lois reconnu sensible peut être hypnotisé.
Plusieurs moyens peuvent être employés à cet effet parmi

lesquels nous décrirons les suivants :

1° Suggestion simple;
2° Point brillant;
3° Miroir rotatif;
4° Regard; _

5° Passes.
Suggestion simple. On þÿû  x eavec douceur le sujet dans les

yeux et, sans le brusquer, on lui commande de fermer les
yeux, on lui commande ensuite toujours très doucement de
perdre la sensibilité cutanée et on lui þÿ a fû  r m eà ce moment,
toujours sans brusquerie, qu'll est endormi, qu`il sent le
sommeil le gagner de plus en plus, ce qui se ,trouve con-

firmé en quelques instants avec une nature' quelque peu
sensible.

Point brillant. Ce procédé' est le plus généralement
connu. Il consiste à faire þÿû  x e rau sujet un point brillant
comme un bouton de nickel,-la lame ¢l'uu bistourl, une
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petite glace, etc.), placé- au niveau du front et entre les
Jeux yeux. Cette position force le sujet à faire converger
.son regard en haut et au milieu* et détermine Phypnotisation
très rapidement.

Miroir romti/2 Uemploi du miroir rotatif du D' Luys est,
à notre avis, préférable et tous les autres moyens comme

sécurité etrapidité. Nous conseillons surtout le miroir S1

une seule tète et recouvert de cuivre nickelé. Le cousu-uc'

teur est M. Robillard, 23, rue Notre-Dame de Nazareth, ai
Paris. On place ce miroir à hauteur des yeux du sujet et à
environ 0'",50 dïåloignement, en s'assuraut que le scintilI_e-
ment 'lumineux passe bien dans les yeux. Le sujet est lui-
même placé dans un þÿ f a n S u i l ,la tete appuyée. Le sommeil se

produit généralement au bout de vingt à trente minutes par
ce procédé.

'

Regetrd; lfemploi du regard comme moyen tfhypnotisa-
tion est une méthode fatigante, mais d'uue grande énergie,
et permet d`ohtenir de bnnsrésultats quand tous les autres

moyens ont échoué. - Voici comment on opère.
On fait asseoir le sujet en face de soi, le dos tourné à la

lumière. Ou prend ensuite les deux mains du sujet et Yon
saisit à pleine main les pouces dudit sujet. (Pest alors qu`on
regarde íixement et, d'après le rituel indiqué à Pentrsi-
uement du regard, la pupille de þÿ l ` S i ldroit du sujet. Le
sommeil s'obtient encore' plus vite si l'on ajoute à ce pro-
cédé Pemploí de la suggestion; _

Passes. On débute comme pour le .procédé du regard ci-

dessus, mais les deux pouces du sujet sont réunis dans la
main gauche du magnétiseur qui, pendant cinq ou six mi-
nutes, faitdes passes intuiles de haut on bas, sur la téte du

sujet, en descendant jusqu'au niveau de Festomac. On laisse

aller les mains du sujet le long ducorps et l'on continue les
passes avec les deux maiusÃ Le sommeil ainsi ohtenu est

d'un.uutre ordre que le sommeil déterminé par les procé-
dés hynoptiques. Nous en reparlerons du reste tout ù l'heure
in propos des états profonds. _

s

p
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3° LEÇON s

'

DÉTERMINATION uns* PHASES

Dans la première de ces phases lrypnotiques le sujet a tous
les membres þÿû  a s q u e s ;si on lui tient le bras et qu'on le
lâche, le bras retombe sans résistance de la part du sujet
qui est alors endormi profondément et peut être comparé à
un être ivre-mort. La respiration à ce moment est profonde
et régulière. Cfest la phase de þÿ m a r n n c n s .

Si, dans Gel état, vous ouvrez de force les yeux du sujet,
on si vous agissez d'une autre façon sur lui la seconde

phase prend naissançe.
Les membres roidissent et gardent les attitudes que vous

leur donnerez quelles que soient ces attitudes. Le sujet a

les yeux þÿû  x e s(retenez bien ceci) et regarde droit devant
lui on à l'endroit où vous dirigez ses yeux. ll ne vous

entend pas; aussi fort que vousparliez, ll est complète-
ment fermé an monde extérieur. ll est en þÿ c . m u . | n : s | r : .

Cest dans cet état qu'on peut lui mettre la tête sur une

chaise et les pieds sur l'autre le vide existant entre ces

deux points. C-'est encore dans cet état que 'se produisent
les eqgtases, _

,

A

'

Retenez bien deux points : ln roideur 'des membres et la
lixité des yeux, nous verrons tout ii l'heure pourquoi.

'
i

ill

Si maintenant vous soulïlez sur les yeux du sujet ou si
vous faites des passes, ou. si vous lui frottez légèrement le

front, l`étnt change complùtetnent. _

Le sujet parle et ngit absolument comme une personne
éveillée ; il vous-cause naturellement mais n'a pas cons-

cience du milieu ambiant et ne se rend pas compte de ren;
droit où il est. e .

_

s

_

i

þÿ :



&tl8 xhcsnna mordus

ll est alors dans la troisieme phase: LR seuumeuusns

enclos.

ll présente dans cet état plusieurs particularités caracté-

ristiques qu'il est de toute importance de bien connaitre

pour comprendre ce que nous dirons lolll à Pbeure au

sujet des phénomènes spirites. _

Tout dabord il est suggestible. On peut lui ordonner de

voir ou de faire tel ou telle chose, non seulement pendant
son sommeil, mais encore une fois qu'il sera bien éveillé
et cette vision persistcra, cette action sera exécutée non

seule ent des jours, mais des mois et même une année

apres Perdre donne.
Au moment où le sujet accomplit sa suggestion, il de-

vient inconscient et obéit à son impulsion sans discuter et,

fait très important à noter, il perd subitement la sensibilité

pour la retrouver après Yaccomplisseiuent de la sugges-
tion. Le sujet verra donc tout ce qu'on lui cotnmandera de

voir, exéeutera ce qu'on lui commandera d'exécuter, sau

des exceptions (1) que nous ne pouvons étudier ici.

A l'état þÿ s o m n a ¼ n b u l i q u e ,un autre fait prend naissance ;

c`est la possibilité du changement dé persmmçlizé.
Vous dites pu sujet: tu n`es plus toi, tu es député et tu

fais un discours àla Chambre. Vous voyez alors le sujet
entrer subitement dans la peau du personnage que vous

venez de lui imposer et prendre toutes les allures du rôle

que vous lui faites jouer. Vous pourrez ainsi changer à

votre gré plusieurs fois de personnalité.
1

(fest encore dans cet état que se produit la vision å dis-

tance de certains sujets magnétises.
Donc, pour résumer tout ce que nous avons dit, voici les

caractéristiques des trois états :

1° Lézhm-gie. - Sommeil profond.
_

~

(1) le suis convaincu que le libre arbitre du sujet persiste wu-

jours et peut entrer en action à un moment donne pour combattre
une suggestion criminelle.

'

.
.
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2° Catatepsie. -- Yeux fixes. Membres roides.
3° Sonmambutísme. -- Suggestibilité. Changement de

personnalité. Vision à distance.
Nous avons décrit là les phases principales. ll existe

sans doute un grand nombre d'états intermédiaires et de
combinaisons dc ces phases entre elles, mais il est inutile
tfembrouiller la question.

e Notons pour terminer que, tl'après les lxypnotiseurs, ces

phases se succèdent toujours dans l'ordre suivant :

1. Réveil. 2. Létliargie. 3. Catalepsie. 4. Somnambnlisme.
5. Réveil. 6. Léthai-gie. 7. Catalepsie. 8. Somuambulisme.
9..IléveiI, etc., etc.

QUATRIÈME LEÇON
"

mizvuu. nu stunr.

Il ne faut jamais s'exercer à endormir un sujet* si l'on
n`est pas rompu à la pratique des dilférents procédés de
réveil. C'est là, en etïet, le point le plus sujet aux surprises
et celui qui déroute surtout les commençants ou les opéra-
teurs qui perdent facilement leur sang~l'roid.

On peut réveiller un sujet par beaucoup de procédés
entre lesquels nous déerirons surtout les suivants :

4° Réveil par simple suggestion ou au commandement;
9° Réveil par le souffle;
3° Réveil par les passes;
4° Réveil sans suggestion, par le regard;
5° Réveil par la combinaison de quelques-uns de ces

divers procédés. _

Réveil au commandement. Le sujet étant en phase som-

nambulique, on lui ordonne de se réveiller bien dégagé
dans une minute juste. On peut encore lui- ordonner de
s'éveilIer quand on aura frappé trois fois dans les mains,
ou au moyen de toute autre variété de suggestion. Ce pm.
cédé doit être employé de préférence en phase somnam-

bulique, mais il réussit aussi très souvent le sujet étant en

léthargie, quoique avec moins de rapidité.
7
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Réveil par tc þÿ s o u fû  e .En þÿ s o u fû  a n tfortement entre les

yeux du sujet, on le réueille et on le dégage en même
temps.

Réveil par les passes. Un des meilleurs procédés, surtout

dans les états profonds, où il doit toujours être employé.
On fait des passes horizontales et répétées avec les deux
mains d'abord au niveau de la poitrine, puis au niveau de
latete du sujet. Le réveil ainsi produit est long à obtenir;
mais ou est assuré de n'avoir jamais à craindre aucun

accident consécutif, le sujet étant parfaitement dégagé.
Réveil par le regard. Employé quand le sujet, pour une

cause ou une autre, résiste à la suggestion. Dans ce cas, on

regarde þÿû  x e m e n tle sujet entre les deux yeux, à hauteur du
milieu du front et l`on voit le réveil se produire bientôt,
absolument complet et sans que l`on ait prononcé une seule

parole. f

Réveil combiné. Les meilleurs résultats sont obtenus en

réveillent un sujet par le procédé suivant, résultat de la
combinaison de la plupart des autres procédés :

1° La phase somnambulique ne donne lasuggestion que
quand on þÿ s o u fû  o r aentre les deux yeux, le réveil complet
se produira aussitôt; *

2° Cela fait, on pratique le souffle à Pendroit indiqué
dégageant en même temps rapidement le front au moyen
de passes;

3° 0n termine en soufflant une dernière fois quand le

sujet est bien réveillé.

Lorsqu'ou a ajîaire à un cas þÿ d i fû  c i l ecomme celui d'un

sujet en léthargie profonde et qui refuse d'obéir à in sug-
gestion, on cherchera d'abord à obtenir une phase quel*
conque de fhypnotisme, soit la catalepsie, soit le somnam-

bulisme et l'on donnera la suggestion à terme (une demi-
heure ou une heure) précédée de souffles et de passes.
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- Somwms
Le miroir magique. *

-

Les egcpêrieuces d'Elíphus Lévi. - Un mlisman apporté par
ame apparition. _

Les vingt-deux þÿ A S i o m e smagiques d'Eliphas Lévi.

`

_ LE  IROIB HAGIQIIE
`

Le-miroir magique le plus siniple se compose d'une coupe
en cristal (et non en rerre) remplie ,d'eau jusqn'au bord et

posée sur une table recouverte (Fun lingeblanc. Derrière
la coupe, on place deux bougies et tout est prêt pour l'opé-
ration. *

Cette opération nécessite généralement deux personnes :

un sujet et nn directeur:
A _

Comme sujet, on choisira soit une petite þÿû  l l ede sept à
douze ans, ou, à son défaut, une jeune femme assez ner-

veuse. Le sujet þÿ s ' a a s i e den face de la coupe de manière ù

bien Voir la surface horizontale de Peau.
(Test alors que l'opérateur_ s'appx-oehe et, restant debout,

place sa main droite étendue sur la tête du sujet en faisant

appel par trois fois à ÀNAEL, Pange qui préside à cette

opération. «

Auèbout d'une minute (en cas de réussite), le sujet voit
Peau bouillir; puis les couleurs du spectre apparaissent et

enlin des visions se manifestent et des réponses aux ques-
tions mentales sont données.

.
_ 1-_,-:_-1-1.

i

Les EXÊÉRIENÉES DLÉLIPHAS LÉVI
I

On trouve dans Pouvrage d'Éliphas Lévi, Dogme et

rituel de Haute Magie le reeifdátnillé d'une experience
@évocation pratiquée à Londres par' le maître. e

Dans les papiers du grand magiste qui sont venus en
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notre possession se trouve un document précieux : c'es|

Pagenda d`Éliphas contenant le récit (Vexpériences
quées par lui en 1856.
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Nous exu-ayons de cet agenda le récit suivant ayant trail
à Papport d'un talisman. On trouve ci-dessus la þÿû  g u r e

ne

d'une appan-mon venue en songe.
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. axiomes D'ÉlllPBAS LÉVY_ _

Rien ne résiste à la volonté de i'homme lorsqlfil sait le
vraiet veut le bien. __

_
_

Vouloir le mai; «fest vouloir la mort. Une volonté per-
verse est un eommeneqmentqlo' suicidaf

i

Vouloir le bien" avec violence, þÿ c ' e a tvouloir le mal: car

la violence produinle désordre, et Iedlésordre le
mal.. `*

`

*
'

i

On peut el. ou doit accepter le mal comme moyen du
bien, mais il ne faut jamaisini le vouloirnile faire,
autrement on détruiraît d'une main ce que Ton þÿ é d iû  e
de Pautre. La bonne foi`ne justiiie iamalis les mauvais
moyens; elle les 'corrige lorsqxfon lessublt et les
condamne lorsqu'on lesprenó.  

_ q

,

V

Pour avoir le droit de posseder- toujours, il faulvouloir
patiemment et longtemps.

'

 -*
'

Passer sa vie à vouloir ce qu'il est 'impossible de pos-
séder toujours; deslabdicjuer la vie, accepter Péter-
nine dela mort;

_

*
-  = »

Plus ia volontésurmonte d'obstacles, plus elleest forte.
Gest pour cela que le Christ a gloritié la pauvreté et
iadouleur.-2~ -

'   

Lorsque la voloñté þÿ e s t i v o m a eÎà l'absurdeÇ elle est ré-
yprouvée par Péternelle raison. '* `

=
_

-

La volonte de Phommo jusle,sc'est la volonté de Dieu
änéme et c'est la loi de la Nature; - :

Gest par la volonté que Pintelligeuee voit. Si la volonté
est saine, la vue est juste; Dieu a dit: ¢ 'Que lailuf
mière soil l* þÿ :et la lumière 'est'; La* volonté dit: q. Que
le monde.soit comme je veux le þÿ v o i x - :et fiutelli-
gence le voit comme la volonte a voulu.*G'est ce que
þÿ s i g n iû  ele mot Ainsi son-il qui conlirme les actes de
foi. -

Lol-squ'on se fait des fantômes, on met au monde des
_ vampires; et il faudrá nourrir ces enfants :Yun eau-

Q
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chemar volontaire avec son sang, avec sa vie, avec

son intelligence et sa raison, sans les rassasier

jamais.
þÿ A fû  r m e ret vouloir ee qui doit être çréer; þÿ a fû  r m e ret

-vouloir ce qui ne doit pas être, e'est détruire.
_

La lumière est un feu électrique mis par la nature au

service de la volonté. Elle éclaire ceux qui savent

en user ; elle brûle ceux qui en abusent.

L'6lII])Î]'B du monde, c`est l'empire de la lumière.
Les grandes intelligenees dont la volonté s'équilibre

mal, ressemblent aux eolnètes qui sont des soleils

avortés.
Ne rien faire e'est aussi funeste que de faire le mal ;

mais e'est plus lâche. Le plus impardonnahle des

péchés mortels, e'est l'inertie.
Souiïrir, o'est travailler. Une grande douleur soulîerte

est un progrès accompli. Ceux qui soulfrent beau'

, coup vivent plus que ceux qui ne souffrent pas.
La mort volontaire par dévouement n'est pas un sui-

cide; c`est Papothéose de la volonté.
La peur n`est qu'une paresse de la volonté, et c'est

pour cela que Popinion ilétrit les lâches.
Arrivez à ne pas craindre le lion, et le lion vous crain-

dra. Dites à ladouleur 1 je veux que tu sois un plai*
sir, et elle deviendra un plaisir, plus même qu'nn
plaisir. un bonheur.

Une chaine de fer est plus facile à briser qu'une chaine
de fleurs.

Avant de déclarer un homme heureux ou malheureux,
* sachez ee que l'a fait la direction de sa volonté;

Tibère mouralt tous les jours à Gnprée, tandis que
Jésus prouvaît son immortalité et sa divinité même

*

sur le Calvaire et sur la Groix.
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§ 1.

þÿ lû  û c r u l t i s m c- Constitution de Plaonunc. -- Évolution de
t'Ame. - La Mort et tu Réincarnalion

*
` t.'occut'nsnE

Lorsque l'on iut certain que la plupart des phénomènes
produits par la force psychique étaient réels, on se souvînl
qn'il existait une théorie particulière de ces phénomènes :

la Magie.
Les Mages de Perse prétendaient expliquer et produire ù

volonté.dcs faits du même genre; il était donc intéressant
de connaitre leurs idées à cet égard.

"

Ces idées ne sont pas aussi perdues qu`on pourrait le
croire au premier abord. Une étude, même superñcielle,
des åuteurs qui se sont occupés de Magie et d'Alchimíe il
travers les âges et quelques rapprochements entre les idées
exposées par ces auteurs et celles émises dans le Zend
Avesta d'une part, et la Kabbale tí`autre part, permet de re

connaître, sous les transformations des termes à travers les
siècles, une concordance parfaite dans les idées. De tout

cela se dégage une doctrine particulière qui, chose curieuse,
peut très bien s`allíer à nos theories scientifiques contem-

poraines et, bien plus, peut aider la science à ddblayer un

peu le chaos des faits, encore inexpliquée, de la Nature.
L'0ccultisme est une doctrine qui vant ce que valent

toutes les doctrines. Il n'a pas la prétention de posseder
seul la Vérité sur les points qu'll aborde, loin :le là. Mais
les théories qu'il expose tendent à remplacer partout le
inysticisme par un certain rationalisme. Notamment, dans
Pétude des faits spirltes, Poccultlsme, sans nler þÿ l ' i n t e r v e n :
tion dans certains cas des entités personnelles d'etres dé-
funts, restreint considérablement le role qu'en peut attri-
buer à ces entités et prétend ramener la plupart de ces faits
à des phénomènes d'hypnotisme transcendant produits prin-
cipalement parles forces émanées du medium et des assis-
tants.
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6'est !à qu'iI faut chercher Porigine de la faveur don;
Poccnltisme a été l'objet auprès des esprits éclairés et la
cause de son rapide succès en France; c'est là aussi qu'il
faut voir la raison d'être des attaques acerhes dont l`0ccul-
tisme est et sera Pobjet de la part de certains écrivains
spirites. Ne pas nier la réalité des faits produits, applaudir
au contraire àla publication de tous les ouvrages, àtoutes
les expériences prouvant Pexistence, de ces faits, mais
chercher à ramener les expériences spirites de M. Henry
Lacroix avec Alfred de Musset ou les communications de
Victor Hugo et de Jeanne d'Arc à de simples faits de psy-
chiatrie, sans jamais nier toutefois la communication pos-
sible d'un enfant à son père, c"est s'attirer sûrement Pani-
mosíté de ceux qui veulent être consoles avant tout.

..ï_.._.i.:_ï

PRELIMINAIRES
LA TRI-UNITÉ -- LES CORRESPONDANCES ET LYANALOGIE - L,AS'I`lAL.

L'histoire rapporte que les plus grands penseurs de l'an-
tiquité qu`ait vus naître notre Occident allèreut parachever
leur instruction dans les mystères égyptiens. _

La Science enseignée par les détenteurs de ces mystères
est connue sous ditférents noms: Science occulte, Hermè-
tisme, Magie, Oecuitisme, Esotérisme, etc., etc.

Partout identique dans ses principes, ce code d'instruc-
_tion constitue la Science traditionnelle des Mages, que nous

appelons généralement: Occultísme. Cette science embras-
sait la théorie et la pratique d'un grand nombre de phéno-
mènes dont une faible partie seulement constitue de nos

jours le domaine du magnétisme ou des évocations dites
spirites. Ces pratiques, renfermées dans l'étude de la Psy-
churgie, ne formaient, notons-le bien, qu`une faible partie
dela Science occulte, qui comprenait encore trois grandes
divisions: la Théurgie, la Ma§ie,l'Alehimie. *

Ifétude de l'0ecultisme 68l capitale à deux points de vue:
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elle éclaire le passé d'un jour tout nouveau et permet à
Pbistorien de reprendre l'antiquité sous une forme encore
peu connue. Cette étude présente d`autre part à Pexpéri*
tnentateur contemporain un système synthétique d'at'lir a-
tions à controler par la science et d`idées sur des forces
encore peu connues. forces de la Nature ou de l'Homme à
contrôler par Pobservation.

Uemploi de Panalogie, méthode caractéristique de l'oc-
cultisme. et son application à nos sciences contemporaines
ou à nos conceptions modernes de l'Art et de la Sociologie,
permet de jeter_un iour tout nouveau sur les problèmes
les plus insolubles en apparence, `.

L'0ccultisme ne prétend cependant pas donner la seule
solution possible des questions qu'il aborde. C'est un outil
de travail, un 'moyen d'études, et un sul orgueil peutseul
faire prétendre à ses adeptes qn`ils possèdent la Vérité ab-
solue. sur quelque point que ce soit. Ifüccnltismo est un

système philosophique qui donne une solution des questions
qui se posent le plus souvent à notre esprit. Cette solution
est-elle fexpression unique de la Vérité ? C'est ce que l°ex-

périmeutation et Pobservation peuvent seules déterminer.
L"0ccultisme doit être divisé, pour éviter toute erreur

tfinterprétation, en deux grandes parties:
1° Une partie immuable formant la base de la tradition

et qu'on peut facilement retrouver dans les écrits de tous

les liermétistes, quelle que soit leur époque et quelle qu°
soit leur origine. _

2° Une partie personnelle à l'autenr et constituée par des
commentaires et des applications spéciales (4).

'

La partie immuable peut être divisée en trois points:
1° Uexistence de la Tri-Unité comme loi tondamentale

d`action dans tous les plans de Pllnivers (2).
×

(l) (Pest en confondent avec intention ces denxparties, que le s

dètrncteurs de Poceultlsme ont toujours cherche des arguments.
(2) lihomme ne peut concevoir l'Unite qu'nprès avoir* analyse

les trois plans de manifestation de cette Unite. De là lu Trinité

.

7-
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2° IÎGXÎSIBHCB de lîorrcspondanccs nnlssnnt intimement
toutes les portions del'Univers visible et invisible (3).

3° Uexistence d'nn momie invisible, double exact et per-
pétuel facteur du monde visible (4).

La possibilité donnée å chaque intelligence de manifester
ses potentialités dans les applications de détail est la cause

þÿ e fû  c i e n t edu Progrès des études, Porigine des diverses
écoles et la preuve de la possibilité qu'a chaque auteur de
conserver entière sa personnalité, quel que soil le champ
tl'action abordé par lui.

cossrrrurton ne Unonne

L'être humain tel qu'il nous apparait sur la terre est

formé par Palllance intime de trois principes dont le plus
intérieur et le plus grossier seul: le corps physique, nous

est immédiatement visible. 'Ces trois principes sont:

l°' Le corps physique ;
2° Le corps astral (médiateur plastique) ;
3° L'Esprit.
Le corps physique est formé de cellules matérielles qui

proviennent du milieu terrestre et y retourneraient immé-
diatement si le corps astral

`

ne le retenait dans une unité
absolue et ne présidait à leur accroissement et in leurs di-
verses transformations.

*L'Esp1-it, d'esscnce immortelle provient du monde provi-
dentiel ou divin et y retournerait immédiatement si le corps
astral ne le retenait dans le corps physique et ne lui four.

divine de la plupart des Cosmogonies,la Trinité humaine (Esprit-
Ame-Go:-ps) de Phermétisme, Trinites synthétisées dans la con

ception unitaire de Dieu et de Pliomme. 1

(3) Cfest par là qu'on remonte, par Pemploi del'ai1aiogie, des
faits aux lois et des lois aux principes. La doctrine des corres-

pondances impliqne lfanelogie et necessite son emploi.
(4) Ici prennent place les enseignements (ésotériques sur' le

momie astral, les forces occultes dela nature et de_l'líomme e'

les etres invisibles qui peuplent l'Espace.
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irc å mettre l'Esprit enulssail la force ll0l'V6l§B néccssa
h si uo (Tune pari et le momicrelation avec son corps p y q

extérieur d'aulrc pari.
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Ce corps astral qui, ainsi que þÿ a o nnom Tindique, ost une

þÿû  x a t i o npassagère de la vie universelle en circulation dans

les astrcs a donc un rôle considérable pend u: I'iuca1-nation

terrestre.
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C'est ce corps astrai, étudié par les physiologistes mo-

dernes sous le nom dïnconscient, qui préside ii la marche
de tous les organes de l`ètre humain sur lesquels la con-

science n`a pas de prise. -

C'est, d'autre part. également ce corps astral (localisé dans

les centres gris médullaires et sympathiques) qui préside
aux actes automatiques de la pensée, à la mémoire des oc-

cupations gle la vie quotidienne et qui fournit à l'Esprit
Pinstrument de son action sur Pextérienr: la force nerveuse.

C'est le corps astral, susceptible de s'extérioriser hors de

Porganisme, qui produit les dédouhiements, les apparitions,
de même qu'il produit sans sortir de Torganisme tous les

phénomènes de Phypnotisme.
_

þÿ :

I

rouuouox sonnes-nous sun *nuuuz "

Notre Esprit immortel a été incarné dans un corps phy-
sique en raison même de, la liberté qui constitue son

essence et pour se créer à lui-même la plénitude de son

évolution et de son immortalité. Le but à poursuivre pen-
dant une incarnation est triple:

4° Rachetcr les fautes de notre existence passée dont la
résultante constitue notre fatalité, notre chance ou notre

malechance actuelles, nos impulsions basses ou élevées.
þÿ e nû  nce qu'on peut appeler le déterminisme de notre nature.

2° Constituer notre destin futur par la culture de Pidéal

qui est en nous. Utiliser notre force nerveuse que nous

pouvons employer pourla satisfaction unique de nos basses

aspirations, de nos passions inférieures (et alors nous ma-

térialisons notre idéal, nous retardons notre évolution) ou

que nous pouvons diriger vers la satisfaction de nos aspi-
rations élevées vers ia Beauté, la Vérité ou la Bonté (et
alors nous spiritnalisons notre idéal).

Toute existence humaine serala conséquence mathéma-

tique de Pidéal antérieurement généré.
3" Aider par notre dévouement et notre évolution per-
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sounelle Pévolution des autres êtres humains (Culture de
l"A1nour universel).

Les êtres humains n'étant que les cellules de Phumanité,
le salut égoïste et individuel est impossible. Un homme
ue peut être absolument heureux tant que d'autres hommes
souífriront.

Pour remplir ces trois grands buts, þÿû  x e s àPactivité de

l'Esprit, nous possédons une faculté capitale, aussi puis-
sante que le déterminisme du Destin et capable de modifier
en bien ou en mal notre évolution tout entière: c'est et

þÿ z o n o n n a .
`

Par le dévouement, le travail, la prière et Pamour, la

Volonté s'unit à la Providence et devient réalisatrice des

forces divines sur la terre.

Par Pégoisme, la paresse, Papatbie et la haine la Volonté
s'unit au Destin et devient réalisatrice des forces fatales et

mortelles sur la terre.
'

Tout homme doit avoir pendant son existence :

t° Un métier pour nourrir son corps et pour subvenir
aux besoins matériels des siens; _

2° Une occupation pour nourrir son Esprit et pour sub-

venir aux besoins intellectuels des autres hommes pour

participer à þÿ l ' S u v r ede l'amour universel.
lfhomme qui n'a qu'un métier et qui suhordoune toutes

les joies à la satisfaction de son corps physique n'est

pas un homme, c'est une machine. ll tue les aspirations
immo!-telles qu'il possédait et se prépare un avenir de

douleurs et de larmes.
ll n'y a pas de danger plus grand pour Phomme que la

richesse matérielle. C'est la source de toutes les souf-

frances ultérieures dans la plupart des ças.

LA MORT

A la mort trois phénomènes principaux se produisent:
1" Le corps astral rend aux cellules matérielles leur

Îiberté et celles-ci se répandeut dans la nature ;
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21° L'Esprít,'libéré de son union avec le corps physique,
change de plan ¢l'èxisteuce, aimanté par ses derniers
désirs ;

3° La rencontre de l'Espril.couscient et de Pldéal généré
par Pêtre humain durant son exlstonce détermine l'évolu-
tion þÿ d éû  u i t i v ede la morale humaine (Jugement).

lfégoîsme þÿ é c o r c îû  ePesprit, Pamour le libère.

me ùoozm: sfr ma LA nour nu cours rnrsxoun

Uagonîe commence au moment où la tension qui permet-

I

L A

km, B

þÿ ¿ , / è 1 g : . È A s
¿+

tait au corps astral de dominer les impulsionsíndividuelles
des cellules organiques þÿ s ' gû  " ' a i b l i t .s

_

A ce moment, les' deux modalités du corps astral se sé-
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parent, la modalité inférieure perd sa force de cohésion, et

les cellules organiques, reprenant leur liberté individuelle,
se séparent du centre général. Gest ce qui constitue le
phénomène dela décomposition du corps physique (tig. 4).
Donc:

_

5° Séparation des deux modalités du corps astral ;
2° Lutte du corps physique et du corps astral, plus ou

moins longue selon que Tindividu-est plus on moins maté-
rialise : telles sont les deux premières phases dela mort.

Mais que se passe!-il en haut? Comment se comporte _la
modalité supérieure du corps astral, celle qui contient la
mémoire des vulgaires details de la vie, le principe des im-

pulsions réllexes, celles que nous appelons Pen-e psychique
ímpulsif (Phomme mortel de Platon)? Cet être psychique
impulsif est lié à l'Esprit, auquel il sert d'instrnn1ent de

perception et demanifestation dans le monde matériel. Il
détermine þÿ l ' a /û  n i t éque possédera Pentité humaine immé-
diatement après la 'mor-t.

_

Le désir est la racine de l'être, nous enseigne le rnarti'
nisme; or le désir le plus intense qui s'est manifesté avan'
la mort determine le sens de Yimpulsion donnée a cette

portion de l°être humain. Le mourant est-il anime d'un

grand désir de bonheur, attend-il le ciel promis par la reli*
gion exotérique et est~il certain de le posséder? La tendance
de Pétre sera portée en haut et þÿ P a fû  n i t én'existera que pour
les choses supérieures. ~-

l

An contrire«l'individu se suicide-t-il, aspire-t-il de tout
son désirau néant? La tendance de l'être sera en bas et

þÿ l ' a l 'û  n i t én'existera que pour les choses inférieures (infera
les enfers).

Dans le premier cas þÿ l l a fû  n i t éportera tiers llamlour, et la
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_

'

synthèse, dans le second cas vers la haine ct la dissolution.
Ainsi: u _

'

_

4° Agouic, dislocation des deux modalüés du corps astral-
Luuc entre les cellules organiques et le corps astral infé-
zieur en bas;

^

_
_

þÿ Q ° _ R é 8 0û  0 l ]dc I'èlre impulsif sur Pcsprit. Dmunlm þÿ n l a s i n .

Résultat de cette réaction ; _

4

'

3° Libération de l'esp1-il entouré du corps astral supé-
rieur (ètre psychique), et þÿ aû  i n i t éde Pcmité libérée vers le
haut ou vers le has.

e
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B
Tels sont les trois stades de la première phase ge la mort

ou de la première mort, car la Kabbale enseigne qu'il y a

trois morts, chacune suivie d'unc nouvelle n ccnsion..
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r A cenioment donc, le corps physique se décompose,

relié par unlien fluídíque astral à la partie supérieure de
l'être humain qui va poursuivre son évolutionllig. 5).

Mais cette þÿ a fû  n i t é ,résultat du dernier désir, est-elle la
seule cause déterminante de Pévolution future? Certes:
non, car la justice n'existerait plus et il þÿ s u fû  r a i tau plus
monstrueux des criminels d'avoir élevé son astralité au

dernier moment, par un rite religieux pour évoluer en

._  pp

_/i

.ii

6`
haut, tandis que la malheureuse victime, frappée en état
de désir non accentué, évoluerait en bas. C`est ici qn'in-
tervient Faction compensatrice de Pldéal, de Patmosphère
astrale, que nous créons incessamment autour de nous,
dans le cours de la vie.

i

Gest là le second corps que nos 'désirs ont lentement
créé et qui va remplacer le corps physique que nous venons

de quitter.
L'esprit, entouré de sa portion de corp astral, vient se

confondre avec l'ldéal .qu'il s'est crée (fig. 6). C'est alors
qu'a lieu la compensation des tendances symbolísée par les

religions egouêriqnen nous le *nom de jugement, avec cette
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seule considération que la conscience dont le principe est
la justice immortelle est le seul juge et que les résultats
du jugement sont 'mathématiqnement déterminables.

La tendance de Pldéal créé peut être supérieure ou infé-
pieure. Un individu qui s*est constamment þÿ s a c r iû  épour les
autres, qui a généré, dans le cours de sa vie des aspira-
tions toujours élevées, a créé autour de lui une merveil-
leuse atmosphère astrale à tendance purement supérieure
En admettant que le dernier désir ou la dernière action
aient été en contradiction absolue avec le reste de la vie,
qifarrive-t-il ?

L'étre dont þÿ P a fû  n i t éest inférieure, d'après le dernier
acte accompli, vient se fondre avec un idéal in tendance
très supérieure èt, comme Pimpnlsion de Pidéal, lentement
généré, Pemporte de beaucoup sur Pimpulsion du dernier
moment de la vie, Píndividu est sauvé par ses propres
actions antérieures. Telle est la þÿ j u s t iû  c a t i o nde la grande
idée pythagorieienne faisant générer Pavenir par le passé
au moyen du présent. Dans le cas actuel, nous pouvons
durer la tendance de l'idéaI par une grande flèche à direc-
tion snpérieure, etla tendance de Pindividu par une petite,
à direction inférieure, la résultante sera Pascension:

+ , 'dr/Y
.« -"iz '

:md
Individu

es" u J"g°m°"t

_»
,r

/

Atmosphère _

astrale -

,Mais considérons le ces contraire. Un criminel dont
Pastral est éponvantablc, s'est repenti au dernier moment
et a dégagé son individu avec tendance supérieure. Le
résultat du '

jugement ne varie que fort peu; Le repentir tx
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Ainsi la secondo pitese de
`

la mort consiste dans Ponion
de Pindlvidu avec son atmosphère astrale. llesprit est ains
revêtu d'un nouveau- corps que les Kabbalistes appellen
les écorees. Dans le cas le plus général, les individus ont
de ces écorees, retardant . Pévolution définitive; et qui von;
lentement se dissoudre à la lumière astrale. Résumons
done les trois phases de cette seconde mort. s

4° Rencontre de Pidéal ;
_

»

9° Réaction de Pldéal sur Pindividu i(jttgeuient);
4° Résultat de eette réaction. Affinité supérieure on infé-

rieure de Pélémeutaire. *

'

_

A ce moment, ee_que la Kabbele appelle un «Élémentaire
est en elïet constitué; l'être est formé :

`
i

_

1° Par Pesprit immortel supérieurement;
2° Par le corps astral (portion supérieure), tnédianement;
3° Par les écorces, inférieuremeut.

'

De plus, le lien entre les deux portions du þÿ * * c o r | : s ` a s t r u I
existe toujours' si le corps physique n'est pas tout à fait
décomposé. _

Avant de terminer cette partie de notre etude, insiston
sur ce fait. c*est que les tendances supérieures contenue
dans Pidéal se fondent avec la partie astrale de l'entite bu-
maine et que les écorces ne sont constituées que par les
tendances inférieures. - ~ ~

`
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I o ILes phénomènes que nous venons d'enumerer, en nóus
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servant. du langage et des figures purement. physiques, se

passent dans le pîan mm-al. Comment pourrons-nous þÿ 1 ' e p r é :
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senter, toujours pour nos yeux matériels, ce plan astral ?
s Physiquement et analogiqnement, le plan astral peut se

rapporter aux données astronomiques de la manière sni-
vante (Voy. þÿû  g .ci-après) :

4° La partie inférieure du plan astral pour les habitants
de la Terre est constituée -par le cóne d'ombre que la Terre
traîne à sa suite dans les cieux; c'est là ce que Moise

appelait l'Erèbe, ce que les anciens appelaient les Enfers
(infera) ou plutôt Pentrée des Enfers. (fest la région des

élémcntals inférieurs. °

2° La seconde partie du plan astral est constituée par la

région snblunaire, par la sphère d'attraction de la Terre
sur la Lune, son satellite.

3° þÿ E nû  ula partie supérieure du plan astral est constituée

par le champ d'attractien du Soleil sur les planètes de son

système (champ d`attraction de l1stre Noir pour les lui-

tiés). C'est cette région que Moise appelait Adamah, si nous

rapportons la tradition du paradis terrestre à notre univers.
Cherchons maintenant les rapports de Pévolution de

Fame avec chacune des trois régions astrales. 'l`, région
terrestre ou astrale inférieure; L, région sublnnaire ou

astrale moyenne; S, région solaire ou astrale supérieure
(voy. þÿ l aû  g . uivante).

*

La premiere mort, la mort du corps physique. se passe
dans l'Erèhe et c'est là"que sont prégipités les suicides

et toutes les astralités à tendance absolument inférieure.

G`est après avoir été ballottés dans les vagues astrales de

cette région que Pévolution vers la région lunaire reprend
peu à peu. .

i

.

La seconde mort, la mort de dissolution des ecorces,
se passe dans la régions sublunalre et, de là, l'Esprit revêtu

de son corps lumineux: (3° corps) s*élance dans la région
solaire. *

e

a

'

Je renvoie au Soleil les Ames immortelles
'

Dont l'Esprlt A eteint ses alles '
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Pour s'enl'uir du torrent des Générations.
'

Autrement, au fond de Pespaee,
* .Ie les noue à la Femme et leur Destin repasse

Dans le jeu de mes tourbillons (1).
__-1¢i._...ï

LE MONDE DES AMES. - LA RÉINCARNATION

*-L*Esprit immortel dont Yesseuce est en Adam-Kadmon
est ,dérivé du monde divin par émanation.

i

Tombé dans la matière dont la fausse puissance Pavait
séduit, l'Esprit remonte progressivement vers sa source en

se þÿ p u r iû  a n tpar la souiîrance et les incarnations.
Entre chaque incarnation (sur cette planète ou sur d'au-

tres), l'Esprit réalise l'idéal qu'il avait aimanté de ses désirs
alors qn'il_était incarné.

G'est'par la fusion des âmes dans le plan astral d'abord
(àmes þÿ s S u r s ) ,puis dans le plan divin plus tard que sera

reconstitué l'Adam-Kadmon, þÿ Pû  u m a n i t évivante en Unité.
L'instrument de cette réintégration' est l'amour aidé par le
sacrifice.

_

p

þÿ a i a l N c . u i N 1 n ' | o N

liesprit immortel de Phomme paye dans une existence
les fautes qu'il a commises dans une existence antérieure.

Pendant la vie terrestre, nous fabriquons notre destinée
future.

,t

'

A la mort du corps matériel, l`esp|-it passe d'un état infé
rieur à un état supérieur: il évolue. Au contraire, quand
la naissance dans un nouveau corps va se produire, I'Es-
prit passe d'un état supérieur dans un état inférieur: il
involtte.

_

Mais, pendant ces serie d'évolutious et d'involutions,
l'Univers physique, astral et psychique poursuit sa marche
en avant dans le Temps et dans l'Espace, si bien _que ces

séries ascendantes et duscendantes que subit l'Esprit ne

(1) Saint-Yves düilvuydro, tu lame dans liinítíutíott (juin 93).



þÿ iû  n e s m u tMAGIQUE 131

sont perceptibles que pour lui et ifagissent en rien sur le

Progrès général de l'Uni-vers.
Gest ce que nous montre Pexemple du steamer (Univers)

qui poursuit sa route en avant sans tenir compte des assen-

sious ou des descentes que peuvent être amenés à faire les

passagers, du pont aux' diverses classes dont les cabines
sont étagées dans lc Navire. La liberté des passagers est

entière, quoique circonsçrite par la marche en avant du

steamer qui les porte tous.

Pendant la série d'évolntions (mort) et dïnvolutions

(naissance) que subit l'esprit immortel, l`Ètre traverse di-

verses classes sociales dépendant de sa conduite dans les

existences antérieures (1).
Entre les réincarnatious, l'Esprit immortel jouit de l'étet

de félicité correspondant à Pidéal qu'il ,s'est créé pendant
son incarnation.

Un riche qui a mésusé de sa richesse, un puissant qui
a abusé de son pouvoir, sc réincarnent dans le corps d'un

homme qui aura à lutter presque toute sa vie contre l'ad~

versité.
Cette adversité ne vient pas de Dicn, elle vient de l'cm-

ploi qu'a fait l'Esprit immortel de_ sn volonté dans les

existences antérieures. Mais, pendant cette incarnation,
l"Esprit pourra, par la patience dans les épreuves et l'opi*
niàtreté dans ia lutte, reconquérir en partie la place per-
due (2).

(1) Uhomnte doit connaitre la source des malheurs qwilåprouve
nécessairement : et loin d'eu accuser cette même Providence,
qui dispense les biens et les maux selon son merite et ses

actions antérieures, ue s*en prendre qu'a lui-même s'il soullre

par une suite inevitable de ses fautes passées. Car Pythagore
admettalt plusieurs exlstences successives et soutenait que le

présent qui nous trappe et Pavcnir qui nous menace ne sont que
Pexpresslon du passe, qui tt été notre ouvrage dans des temps
unterletus.

lintnocnias (v° siecle).

(2) Ln- puissance inévitable des lois de Dieu, qui dans les
siècles venir rend à un chacun ce qui lui appartient selon la
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_ ,Le Progrès existe donc pour le général, et par suite il
existe ruédiatement pour choque être particulier. Mais im»

médiasemenr chaque être est susceptible de monter ou de
descendre dans léchelle sociale, soit pendant sa vie, soit
lors de sa réincarnation . _

_

Ewpzaeazion dela þÿû  g u r e .
` '

1. -- L'Esprlt dans le monde divin (état de félicité).
1 à 2. -- lnvolution de l`Esprit vers Ylncarnation.
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2. - Incarnation dans le corps d`un homme riche et

puissant. LaKDestinée fabriquée par cet homme durant sa,
vie est détestahle.

3. -- Evolution de l'Esprit vers le monde divin. Réalisa-
tion de Pidéal inférieur conçu pendant la vie.

manière et les mérites de sa vie passée, de sorte que celui qui
régnait durant sa première vie injustement retomhait dans Pautre
vie en état de servitude. ~ v

.

- Aeanm (xvx° siècle).
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4. -- Réincarnatiou de l'Esprit dans le corps d'un
homme accablé par Pudversité: conséquence de la vie au-

térieure.
4 à 5. Pendant son incarnation, l'Esprit recouqniert une

classe sociale plus élevée que celle qui lui était primitive-
ment destinée.

6. -Evolution vers le monde divin. Réalisation de l'idéa1
conçu dans la þÿ s o uû  ï a n c e . t

7. Réiucaruatiou dans le milieu social le plus élevé.

_ sllmam).
A. - Un homme appartenant à la classe sociale la plus

élevée se suicide (B).
Bà C. - Son esprit n'évoluc qu'en astral, et est en proie

à l`action des élémeutals.
D. - Réincarnatiou presque immédiate dans la classe

sociale la moins élevée - souvent dans un corps iniirme ou

dilforme.
_

E. -- Évolution relative pendant la vie. Résignation à la

soulfrauce. l _

F. - Évolution de l`Esprit dans le monde divin.
G. - lléiucaruation dans une classe sociale assez élevée.

Mort-né .

I

8. - Départ de l'Esprit pour Placarnation. i

9. - lncarnation. Le corps ne permet 'pas à l`Esprit
d'accomplir sa carrière. L'Enfant meurt dans sa prime jeu-
UBSSO. _

'

10. - Réinearnation immédiate après un court passage
en astral. (Une classe sociale plus élevée récompense l`Es~

prit des premières soulïrances éprouvées.)
ll. -- Évolution vers le monde divin.

(1) En cas de suicide, Pâme þÿ rû  ã l equelque temps attachée à

Pespece de fantôme damage vide du corps qu'elle e voulu quitter.
Poaruvaz (m° siècle).

`

s
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§ 2

La Nature. -- L'Uníté. -- Conclusion.

LE MACRGCUSME 0ll Là NATURE

lfbomme a bâti des villes superbes; autour de ces cités
des champs bien cultivés se sont étendus; dans les prairies,
on a vu de beaux troupeaux paitrc en pleine tranquillité;
une société humaine avec ses organes sociaux et ses í`acul~
tés nationales, s`est þÿû  x é edans c_ erveilleux pays d'Egyptc.

Mais l'axe magnétique des civi sations s'est déplacé d'nn
degré, la guerre et Pincendîe ont porté leurs ravages dans
les cités, les ruines ont remplacé les villes superbes, les
herbes folles et les forêts ont pris laiplacc des champs cul-
tivés, les bêtes feroces et les serpents venimeux ont suc-
cédé aux gras troupeaux, et, maintenant, aucune société
humaine n'apparaít plus dans ces déserts.

Quelle est donc cette puissance mystérieuse qui défait
ainsi les þÿ S u v r e sdes hommes, quel est cet adversaire
caché qui reprend pied à pied possession de son bien, dès
que Phomme cesse de lutter: c'est la Nature. La Nature,
c'est la force fatale qui dirige tout ce que l'homme aperçoit
autour de lui dans l'Univers, depuis le Soleil jusqu'au brin
d'herbe. Ce n"est qu`au prix de la lutte de tous les instants,
ce n`est qu'en déployant sans cesse þÿ l ' eû  ` o r tde sa Volonté
que Flíomme parvient à dominer la Nature et à s'en faire
un auxiliaire précieux dans sa marche vers l'Avcnir. La
Volonté humaine est aussi puissante que la Fatalité natu*
relie; ce sont deux des forces cosmiques les plus élevées
qui se soient manifcstées dans l'Absolu.

UUNITÉ

A Lfünivers conçu comme un tout animé est composé de
trois principes qui sont: la Nature, l`Honnne et Dieu, ou,
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pour employer le langage des hermétistes, le Itlacrocosme,
le Mierocosme et lütrchétypc (Il).

L'hom|ne est appelé microcosme ou petit monde parce
qu'il contient anotogiquement en lui les lois qui régissent
Pllnivers (i).

La Nature forme le point d'appui et le'eentre de mani*
festation générale des autres principes.

llhomme agissant sur la Nature par Faction, surles autres
hommes par le Verbe, el s'élcvant jusqu'à Dieu par la Prière
et l'Ex|ase constitue le lien qui unit la création au créa-
Setlr.

Dieu enveloppant de son action providentlelle les
domaines dans lesquels agissent librement les autres prin-
cipes, domine l'Unirers dont il ramène tous les élémentsà
Punité de direction et d'action.

Dieu se manifeste dans l'Univers` par Faction de la Provi-
dence qui vient éclairer l'homme dans sa marche; mais qui
ne peut s'opposer dynamiquement à aucune des deux
autres tbrces prixnordiales (2).

(1) Il y a trois mondes: le monde archétype, le þÿ m a c r o c ûû  mû 
et le mitrocosme, c'est-a-dire Dieu, la Nature et Pllomme.

R. Fu1nn(xv1' siècle).
(2) þÿ a l l t o m m cforme à lui seul tout nin monde appelé le qmícro-

cosme parce qu'il otïre en abrégé toutes les parties de l'univers.
Ainsi la tête répond à Pempyree, la poitrine au ciel éthéré ou

moyen, le ventre à la région élémentaire.
R. Fwon (xvw siècle).

(3) C'cst la nature qui préside à notre naissance, qui nous
donne un père, une mère, des frères, des þÿ s S u r s ,des relations de
parenté, une position sur la terre. un état dans la socièté; tout
cela ne dépend pas de nous: tout cela, pour le vulgaire, est

fourrage du hasard; mais pour le philosophe pythagorieien, ce

sont les conséquences d'un ordre antérieur, severe, irrésistible,
appelé Fortune ou Nécessité.

`

Pythagore opposait à cette nature contrainte une nature libre qui.
agissant sur les choses forcées comme sur une matiere brute, les
þÿ m o d iû  eet en tire a son gré des rèsultatsbons on mauvais. Cette
seconde nature etait appelée Puissance ou Volonté: c'est elle qui
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Fume n'0|.ivsr (Vers dorés 5° examen, 1825).
L`Homme se manifeste dans Pllnivers par Faction ne la

Volonté qui lui permet de lutter contre le Destin et d'en
faire le serviteur de ses conceptions. Dans Papplication de
ses volitions au monde extérieur, Phomme a tonte liberté
de faire appel aux lumières de la Providence on d'en mépri-
ser Faction.

La nature se manifeste dans l'Univers par Paction du
Destin qui perpétue' d'une manière immuable ct dans un

ordre strictement déterminé les types fondamentaux qui
constituent sa base d'action.

Les faits sont du domaine de la Nature, les Lois du
domaine ile l'bomme , les principes du domaine de Dien.

Dien ne crée jamais qu'en Principe. La Nature développe
les Principes créés pour constituer les faits, et Phomme,
établissant, par Pemploi que fait sa volonté des facultés

qu'il possède, les relations qui unissent les faits aux Prin-

cipes, transforme et perfectionue ces faits par la création
des Lois.

Mais un fait, quelque simple qn`il soit, n`est jamais que
la traduction par la nature d`un principe émané de Dieu,
et Phomme peut toujours rétablir le lien qui relie le fait
visible au principe invisible, et cela par Fénonciation d'une
Loi (Fondement de la méthode analogique).

- 1

Un steamer est lancé sur Pimmense Océan et vogue vers

le but assigné par le terme du voyage,

règle la' vie de Phomme et qui dirige sa conduite d'aprèa les élé-
ments que la première lui fournit.

_

La Nécessite et la Pnissanc 3, voilà, selon Pythagore, les deux
mobiles opposés du monde sublunaire où l'homme est relégué,
les deux mobiles tirent leur force d'nne cause superieure, que les
anciens nommaient Némésis le décret fondamental, et que nous

þÿ n o m m o n s h - o v iû  e n c e . i

_

I
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Tout ce que contient le steamer est emporté en avant.
Et cependant chacun est libre @organiser sa cabine

comme il lui plait. Chacun est libre de monter sur le pont
contempler þÿ l ' i nû  n iou de descendre in fond _de cale. Le
progrès en avant þÿ s ` eû  ` e c t u echaque jour pour la masse

totale; mais chaque individualité est libre d'agir à sa guise
dans le cercle d'action qui lui est dévolu en partage.

Toutes les classes sociales sont là sur ce navire depuis
le pauvre émigrant qui couche tout habillé dans un sac,
jusqu'au riche yankee, qui occupe une bonne cabine.

Et la vitesse est la même pour tous, riches, pauvres,
grands et petits, tous aboutiront en meme temps au

terme du voyage.
Une machine inconsciente fonctionnant d'après des lois

strictes -ment le système tout entier.
_

Une force aveugle (la vapeur) canalisée dans des tubes
et des organes de métal, générée par-un facteur spécial (la
chaleur) anime la machine tout entière.

Une volonté, dominant et la machine organique et l'en-
scmble des passagers, gouverne tout: le capitaine.
þÿ I n d iû  ë r c n tà Faction particulière de chaque passager, le

capitaine, les yeux þÿû  x é ssur le but å atteindre, la main à la
barre, conduit Pimmense organisme vers le terme du
voyage, donnant ses ordres à Varmée des intelligences qui
lui obéissent. -

'

Le capitaine ne commande pas directement Phélice qui
ment le steamer, il n'a d'action immédiate que sur le gou-
veruqîl. _

Ainsi l'Univers peut être comparé à un immense stcamer
dont ce que nous appelons Dieu tient le gonvernail; la
Nature est la machinerie synthétisee dans Pbelice qui fait
marcher tout le, système :iveuglément d'après des lois
Strictes, et les humains sont les passagers.

q
'p

Le Progrès existe, général, pour`tout_le système, mais
cbaqueetre humain est absolument libre dans le cercle de
sa fatalité.

_

s

ps.
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Telle est Pimage qui peiutassez clairement les enseigne-
meuts de l'0ccultisme sur cette question.

L'0ccultisme ne vaut pas par son caractère archéolo-

gique, il ne vaut pas par Pétudc qu'ii fait des phénomènes
étranges produits de nos jours. On n'étahlit pas une doc-

trine seientillque sur une vieille pierre, pas plus que sur

la foi d'un hystérique qui se dédouble. lfoccultisme ne

vaut que par ses applications. .

(ïest parce que ceux qui étudient la science occulte

peuvent apporter de nouvelles méthodes à l`artiste aussi

bien'qu'au savant, à Pbomme politique aussi bien qu'au
philosophe que l'occultisme 'peut être étudié par des

hommes sérieux. Ce sont ses applications à l'avcuir qui
permettent de le défendre hautement à notre époque toute

de Raison. *

Dans cette derniere partie de notre exposé, nous voulons
aborder très sommairement les applications de la Science

Occulte à quelques-uns des problèmes scientifiques et phi-
losophiques contemporains. Nous tcrtuinerons en indiquant
Pétat actuel.du mouvement provoqué en France par l'oc-
cultisme dans ces dernières années. q

- Le problème qui, généralement, intéressele plusfhomme,
c'est lui-même. -

Que sommes-nous, et, par suite, où allens~nous, et d'où

venons-nous? La vie a-t-elle un but? Sommes-nous libres
ou déterminés 'F Existe-t-il une sanction quelconque à nos

bonnes ou à_uos mauvaises actions ? Existe-t-il même des
actions qui soient bonnes et d*autres qui soient mauvaises?

A cela le matérialismerépond : nous sommes le produit
(Tune évolution matérielle, et Pagrégat de cellules qui
constituent notre" MOI disparaîtra à la mort et s'en ira
constituer d'autres organismes. Nous venons par hasardet
nous allons au néant. Nos facultés comme nos actions

dépendent defhérëdlté; du milieu et de nos organes. Nous
ne saurions être plus responsables que la roue tfomnihus
qui écrase un imprudcnt ou la tuile tombée du toit qui
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tue le passant; le mal ou le bien sont des mots inventés
par notre orgueil pour satisfaire nos vanités. Le gendarme
est encore la sanction morale la plns élevée. lfhomme,
ainsi conçu, est compose d'un vil principe: le corps
physique. -

.

Le catholicisme nous apprend que nous sommes com-
posés d'nn corps mortel et vil et d'nne âme immortelle.
l.'un vient de la poussière, c`est le corps, et il y retours
nera ; l'aq,tro vient de Dien, c'est Pàmo, et elle ira après la
mort en Paradis entendre chanter des anges et content*
pler un Dieu anthroliomorphe, si elle o été sage, on, si elle
la été méchante, dans l'Enter pour l'Eternitá. Si elle a été
neutre eta gardé quelques péchés véniels. le Purgatoire
lui tend ses tourments pour quelques milliers tïannées seu-
lement. Le reste est à Pavenant et capable de satisfaire
pleinement les intelligences moyennes. Mais Panatomiste et
le physiologiste se demandent encore comment ce prin-
cipe si pur peut bien actionner le rectum ou se livrer aux
douceurs de la þÿ c h y l iû  c a t i o n .

Entre ces deux extrêmes, la philosophie dite spiritnaliste.
à Posage des bacheliers et des élèves de l'Ecole normale...
fait de Phistoire et de la -critique. C'est ce qu'il y a de plus
sage.

Or Poccultisme entend apporter une série oïbypothèses
susceptibles tfexpliquer rationnellement la constitution de
Phomme aussi bien au physiologiste qu°au philosophe (if,

(1) But de la via. - L'ou doit s'oecuper de ses interets et
exercer une profession honnête, non pour amasserdes richesses,
mais pour se procurer les choses necessaires a le rio, T

 

On doit se procurer les choses nécessaires à la rleet même
Paisance, si l'on peut, nou en vue des Jouissances qufelle pro-
cure, mais pom* écarter de sol les soucis et la douleur, 'pour
conserver un esprit libre dans un corps sain, .

_

_,

-

þÿ E uû  n ,'il faut employer ce double avantage ~-la llher1é.del'es-
prit et la sante du corps, à développer son intelligence et å le
conduire, par le chemin dela science, àla connaissance de
Dien. þÿ W ¼ n o m n n s(xrr siècle).
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lfexîstence, non pas comme entité métaphysique, mais
bien à titre de réalité physiologique d'un principe d'action

intermédiaire entre les organes physiques et les facultés

intellectuelles, permet de résoudre simplement la plus
grande partie des problèmes posés. Le matérialiste a par-
faitement raison dans ses þÿ a fû  r m a t i o u s ,mais il s'arrête à

Pétude du corps physique; le spiritualiste est aussi dans

le vrai, mais il n'étudíe que le pole opposé de la balance:

l'Esprit conscient. ljoccnltiste cherche, non pas à détruire,
mais à þÿ u n iû  e rles etforts de la Philosophie 'et de ta
Science (t).

Le but tic la vie, dit-il, c`est de fabriquer soi-même sa

destiné future, car l'homme est libre dans le cercle de

fatalité qui l'entraînc, comme le passager du steamer est

libre dans sa cabine.
q

Tout ce qui existe a droit à notre respect : le Corps phy-
sique autant que l'Esprit. Le Mysticisme est' une perte de

Péquilibre moral, aussi grande que le Sensualisme. La

sanction de nos actes, c'est nous-mêmes qui la créons,
c'est nous-memes qui supportons les erreurs de nos mau-

vaises actions soit dans cette vie, sur nos biens matériels,
soit dans une existence future lorsque nous nous réincar-
nerons. _

'

La doctrine dela réincarnation soit sur cette Terre soit

dans_un autre lieu de l'Espace, donnée comme þÿ s a n c :

tion morale de nos actions et comme origine' de notre

situation dans la société, a toujours été enseignée ,par
Püceultisme (2).

Chacun des principes constituant l'homme vient d'un

(1) -Acquérir la Vérité-par ses facultés intellectuelles, la Vertu

par *sesfacultes animiques, la Pureté par ses facultés instint»
tives.

'

-

_

FAltIut.D'0|.tvn'r (1820).
(2) Sur- cette terre, les âmes passent dans plusieurs corps;

mais une fois qu'elles ont atteint un corps humain, elles ne

descendent plus dans celui des animaux.

Yottrtwne (uw siècle).
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plan d'actiou þÿ d iû  é r e n t .Le corps physique vient du monde

physique et y retourne. Le corpsastral vient du plan
astral. L*Être psychique est une résultante de la combi-
naison du corps astral avec l'Esprit; c'est Pótincelle du
MOI actuel qui ne sera plus le MOI de la prochaine exis-
tence (I). -

' '

A la mort, l'homme change 'd'émt et non de lieu. ll
réalise l'idéal qui s`est forge dans sa dernière existence et

cet idéal subsiste d'autant plus longtemps qu'il a été concu
avec plus (Piutensité.

Plus Pentité spirituelle se réincarne et poursuit ainsi son
évolution individuelle, monte et descend dans l`éclielle
sociale, mais progresse malgré elle ; car le systeme entier
évolue vers la Réintégration þÿû  n a l e .Le Progrès existe 'pour
la généralité sjll semble ne pas exister pour Pindividu (9)

Mais Pévolution, pour être réelle, doit être collective.
Les collectivités ont les mêmes lois 'd'existen,ce, de ma-

ladie et de mort, que les individus ; Phomme est à l'huma-
nité ce qu`une cellule du corps humain est à l'Etre tout

entier. Il existe donc une science du social, une anatomie
et une physiologie de la Nature ignorées de nos politiciens
contemporains et à la þÿ r é é d iû  c a t i o ndesquelles travaillent
un grand nombre d'occultistes. Citons surtout à Êe pointde
vue les travaux de F.-Ch. Barlet et de Julien Lejay.

(1) L'àme de Phomme, venant immédiatement de Dien, se joint
par des moyens convenables au corps matériel ; et à cet elfet
premièrement à sa descente même et aux premières .approches
elle se trouve revêtue d'un petit corps d'air, qu'on appelle le
véhicule éthére de Páme. d'autres le nomment le chariot de
Panne.

Lorsqu'elle joint son chariot à la chålenr, elle se joint à Pes-
prit provenant du þÿ c S u r ,et, par cet esprit, elle se plonge dans
les humeurs, elle se prend aux membres et- s'approche de tout
également du plus près qu'elle peut. _

e Aonxrrn (xv|° siècle).
(3) Ce n'est pas notre âme qui soutlre et qui meurt, c'est le

personnage. P|.o'rm (uw siècle).
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La Société est un être complet ayant ses organes : éco-

nomiques ou abdominaux, juridiques ou thoraciques et

enseignants ou céphaiiques.
Lasciencede la société, de son évolution et de sa þÿ t r a n s :

formation normale ou pathologique, c'est là la véritable
clef de l'Histoire, qui est à refaire pour celui qui saura

appliquer à cette branche du savoir humain les enseigne-
ments de Poccultisme.

La Tradition historique concernant les anciennes civi-
lisations de la Lemurie et de l°Atlantide, ainsi que la Loi

d`évolution des races générées chacune et à époques þÿû  x e s

par un continent particulier, puis avréantics également à

epoque llxes par un cataclysme cosmique, cette tradition
está peine soupçonnés dans ses conséquences par les

contemporains (1). .

,Tri-Unité de l'Homme. Identité des lois physiologiques
et psychologiques de Findividuel et du collectif. Sanction
morale donnée parla Réincarnation. Progrès général et

liberté de monter ou de tléchoir dans le cercle de la fata-

lité, pour Pindividu. L'homme facteur personnel de sa

chance et de sa malechance, sans avoir à subir après la
mort d'autre jugement que celui de l'ldéal que sa cons~

cience a þÿ mû  n i f e s t é .Tels sont, résumés, les points princi-
paux mis à jour par la Science Occulte concernant Phomme.

Ajoutons Pexistence des êtres androgynes formés sur le

(1) Une constatation curieuse peut être faite à propos du Pro-

grès et des in entions humaines. Ubomme, dans ses inventions,
reproduit, plug ou moins exactement, sa propre constitution.
Après avoir invente les machines mues par des ressorts ou des
leviers, il en est arrivé à inventer les machines à vapeur, dans

lesquelles la multiplicite des tubes rappelle- la poitrine de
Phomme et les vaisseaux dans lesquels circule le sang. Actuel-
lementles machines electriques, rappelant par' leurs innom-
brables þÿû  l sla constitution du système nerveux, sont ai Perdre du

jour. La machine idéale serait donc celle qui représenterait le
mieux l'homme tout entier en olirant un mélange de ressorts

fnhdomen) de tubes (thorax) et de þÿû  l sconducteurs (tele).
F.
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plan divin parla fusion des ames þÿ s S u r s ,la théorie des

images astrales, des élémentaires et de Pévocation, et nous

aurons montré comment Poecultisme explique les phéno-
mènes qui déroutent tant nos savants contemporains,
presque tous imhus des principes matérialistes.

Extension de Panatomleet de lzfphysiologie parla créa-
tion de Pauatotnie philosophique et de la physiologie syn-
thétique, création presque entière de la psychologie par
l'étude des facultés normales et transcendantes de l'ètrc
psychique et de l'esp1-it conscient ; þÿ r é é d iû  c a t l o ude This»
toire et création de la politique synthétique, de Panatomic
et dela physiologie sociales, teiles sont les principales
applications que Pétutle de Phomme individuel ou collectif

permet þÿ d ' oû  ' r i raux occultistes de l'avenir. Et certains

jeunes gens prétendent que leur activité n`a plus de de-
houchés t

t

'

Après avoir parlé tant bien que mal de l'honime, que
dirons-nous des aspects divers sous lesquels nos contem-

porains envisagent la Nature?
Le hasard conduit tout. Des boules reliées par des hypo-

thèses constituent l'Univers þÿ i nû  n iet le Progrès et l'Evolu-
tion et le Transformisme actionnent minéraux, végétaux et

animaux, au petit bonheur de la sélection naturelle.
Toute la nature avec ses forces physiques et ses
affinités chimiques évolue majestuensement pour atteindre
l'homme, el, quand cette évolution arriveà Phomme, celui»
ci retourne au néant, et ainsi de suite à perpétuité. Voilà
très hativement résumé Fenseignemeut du matérialisme. s

Faut-il parler de Penseignement de la foi catholique ?
Get enseignement, considéré comme un dogme, étant basé
sur une traduction erronée d'un livre de physique écrit par
uu prêtre d`0siris surnommé Moïse, nous u'en parlerons
pas : eur la collection de barharismos accumulés par les
traducteurs ne mérite certes pas qu'on s"y arrête un seul
instant.

Entre les physiciens et les philosophes, nous voyons
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encore apparaître les occultistes. A la théorie de Pévolu-

tion du physique vers le psychique, ils ajoutent þÿ l ' aû  i r r n a «

tion de Pinvolution du psychique vers le physique, et c'est

du jen de ces deux courants que résulte la création.
lfunité de force et Punité ile substance, condcnsées

elles-memes dans l'uuíté du mouvement, origine et de la

force et de la substance, a toujours été enseignée par les

alchimistes, détenteurs de la tradition ésotérique.
þÿ E uû  nPexistence du plan astral, facteur et conservateur

du plan physique, intermédiaire entre le plan créateur et

la matière, permet de résoudre _une quantité de problèmes
encore obscurs (l).

Les relations étroites qui unissent le Macrocosme et le

Microcosme donnent, de plus, à Yoccultiste de nouvelles
facilités pour la solution de ces problèmes par l'emploi de

la méthode analogique.
Etablir à coté des enseignements analytiques des con-

temporains sur Pastronomic, la physique, la chimie et les

diverses sciences naturelles, une série d'ouvrages synthé-
tiques où les caracteres généraux de ces sciences, décou-

verts à Paide de Panalogie, seraient intégralement mis au

jour, montrer qu'une seule et même loi dirige toutes les

manifestations de la Nature, voilà encore un nouveau

champ ouvert à Pactivité du chercheur qui Veut étendre les

applications de Poccultisme.
La question de Pexistence d'uu principe créateur uni-

versel, indépendant de Faction immédiate de la création,
gràce ã Pexistence du plan astral et du microcosme, sou-

lèveà notre époque des querelles purement métaphysiques.
Aussi ne nous appesuntírons-nous pas sur ce point.

, Parus.

(1) Iln'y a point de membre dans Phomme qui ne corresponde
à un element, une planète. une intelligence, une mesure, une

raison dans Parchetype.
Ptatcnt u þÿ ( x v iû siècle).
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LES ANNEXES MAGIQUES

LE CATÉCHISME Dll MAGISTE

LES VERS DURÊS DE PYTHAGORE

Pnmunnaou

Heads aux dieux immortels ce culte consacré;
Garde ensuite la foi: révère la mémoire

E

Des héros bienfaiteurs. des Esprits demi-Dieux

_
PURIFICATION

Sois bon llls, frère juste. époux tendre et hou pi-re;
Choisis pour ton ami I'ami fle la vertu; _

Gède à ses doux conseils, iustruis -toi par sa vie.
El pour un tort lèger ne le quille jamais,
Si tu le peux du moins; car une loi sévère
Attache la Puissance à la NÊCGSSÎIÉÀ
Il t'es|. donné pourtant de combattre et do vaincre
Tes folles passions: apprends in les dompter.
Sois sobre, actif et clmste ; évite la colère.
En public, en secrel,ne te permets jamais
Bien de mal; et surtout respecte-toi Loi-mème.
Ne parle el n*agis point sans avoir rèlléchl.
Sois juste. Souviens-:oi qu'un pouvoir invincible.
Uróonne de mourir; que lesbiens, les honneurs
Facilement acquis, sont faciles in perdre.
Et quant aux maux qu'entralnc avec soi le Destin,
.luge-les ce qu'ils som: supporte-lus on ulche,
Autant que tu pourras, Pi-n adoucir les traits;
Les Dieux, aux plus cruels, iront pas livré les sages.
Comme la Vérité. Perreur n ses nmnnts :

Le philosophe approuve, ou blame avec prudence;
Et, si VE:-reur li-iomplxe, il sïïloignc; il aneml.

_ es 9

Mrs
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Ecoute, et grave bien en ton þÿ c S u rmes paroles:
Ferme þÿ P S i let l'oreiIle à la prévention ;
Grains Pexemple d'autrui; pense ¢l'après toi-mème:
Consulte, délibère, et choisis librement.
Laisse les fous agir et sans but el. sans cause;
Tu dois, dans le présent, contempler l'avenir.
Ce que tu ne sais pas, ne prétends point le faire.
lnstruis-toi: tout s'accorde à la constance, au temps.
Veille sur tn santé: dispense avec mesure
An corps les aliments, à Yesprit le repos.
Trop ou trop pen de soins sont à fuir; car l'envie

_

A l'|m et Pautre excès s'attache également.
Le luxe et Pavarice ont des suites semblables.
ll faut choisir en tout un milieu juste et bon

Pnnrrcrxon

Que jamais le soleil ne ferme ta paupière,
Sans t'ètre demandé : Qu'ai-je omis ? Qn'ai-je fait Z'
Si c'est mal, abstiens-toi ; si c'est bien, persévère.
Médite mes conseils: aime-les; suis-les tous:
Aux divines vertus ils sauront te conduire.
J'en jure par celui qui grava dans nos þÿ c S u r s
La Tétrade sacrée, immense et pur symbole,
Source dela nature. et modèle des Dieux. `

þÿ M a i aqu'avant. tout ton âme, à son devoir þÿû  d è l e ,
lnvoque avec ferveur ces Dieux dont les secours
Peuvent seuls achever tes þÿ S u v r e scommencées.
lnstruits par `eux, alors rien ne Uabusera:
Des êtres ditférents tu sonderas Yessence; `

Tu counattras de tout le principe et la þÿû  n .
Tu sauras, si le ciel le veut, que la nature
Semblahle en toute chose est la même en tout lieu;
En sorte quréclairé sur tes droits véritables,
Ton þÿ c S u rde vains désirs ne se repaltra plus.
Tu verras que les maux qui dévorent les hommes
Sont le fruit de leurs choix, et que ces malheureux
Gherchent loin d'eux les biens dont ils portent la sourc
Pen savent être heureux: jouets des passions,
Tour il tourballotés par des vagues contraires,
Sm* une mer sans rive ils roulent aveugles,

B
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Sans pouvoir résister ni céder à forage.
Dieu! vous les sauvez-lez en tlessillant le-ms yeux...
Mois non: c*est aux humains, dont la race est divine,
Adiscerner l'Erreur, zi voir la Vérité;
La nature les sert. Toi qui l'as pénétrée,
Homme ange, homme heureux, respire dans le port.
Mais observe mes lois, en Vahstenaut des choses
Que ton þÿû  m edoit craindre en les distinguant bien,
Elrlaissant sur le corps régner Pintelligence :

Min que, Vèlevant dans l'Ether radieux,
An sein des immortels tu sois un Dieu toi~u1ême.

Faune þÿ 1 : ' 0 | . 1 v s ' r(1)
,

 .«.«

Les

,ADAPTATIONS DE IÎOCGULTISME

S.mÎ..Î..RE
r

Récits @- Citations- llloz-ímes se rapportant å ïûccullisme

(rocueillíes* et envoyées par les Officiers du Groupe Indépew
dant vfétudes ésotériques).

A

un A|,c|-umsïa AU xix* sieste

Rémy Pierrot naquit le l°' octobre 1820.11 passa ses pre-
mières années deusle village où il était ue, puis il þÿû  tson

tour de France ou vint þÿ e nû  nà Paris, où il exerça le métier
de cordonnior. Pourvu simplement d`une instruction pri-
maire, il chercha à étendre ses connaissances par la lec-

ture, à laquelle il consacra tous ses loisirs. Tout lui était
bon pourvu qu*il pdt apprendre quelque chose; néanmoins

(1) Pour les Commentaires, voirie journal le l{oîle ¢l`Isi.¢,n°' 15 à
65 (la collection de 100 premiers numéro li) fr. chez Uhamuel,
éditeur).

'
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il se sentit entraîné plus spécialement vers les études so-

ciales. C`est ainsi qu'il dévora successivement Fourier,
Gabet et Tourreil; ame généreuse et bonne, il s'éprit de
toutes ces utopies, ne cherchant réellement que le bonheur
de Phumanité. _

Cette avidité de savoir le conduisit in la Maçonnerie dans

laquelle il espérait trouver une initiation analogue à celle
des anciennes Universités égyptiennes. Mais il fut bien déçu,
il vit que les Maçons avaient simplement conservé un dépôt
dont il leur était actuellement impossible de se servir; ils
avaient conservé la lettre ct perdu l'esprit qui vivitie.

En cette même année 1864, il achetait son premier volume

(l'alehimie; il le lut avec un grand intérêt et _dès lors il

s'occupa plus spécialement tïhermétisme. Quelques années

après, il prit part à la Commune, mais avec bonne foi,
croyant que les rêves des socia-listes allaient entin se réa-

liser, que le bonheur universel allait s`ensuivre. Il fut dou«
loureusement détrompé ; pris par les troupes régulières, il
futcontlamné à six mois de détention. Revenu à Paris, il

reprit son métier de cordonnier, sans que ces malheurs
l`aient abattu, sans qu'il ait douté un seul instant de la

cause pour laquelle il avait combattu. (Fest alors qu'il se
réfugia dans Pétnde de Falchimie ; des qn`il avait quelques
économies, il descendait vers les quais où tousles bouqui-
nistes le connaissaient. Ce que l'ouvrier dépense chez le
marchand de vins, il Pemployait en achats de livres; il_
réunit ainsi une centaine .de volumes et de manuscrits sur
Palchimie seulement; en tout il avait certainement plus de
deux mille volumes surle socialisme, Phistoire, la chimie, etc.

Il acquit ainsi une certaine science, sans méthode il est

vrai, mais þÿ e nû  ncette lutte pour savoir n`était~elle pas l`in~
dice d`une riche nature ? Au point de vue alchimique, il se

borna toute sa vie à la théorie, nou qu`il ne désiråt essayer
la pratique, mais tantot l'argent tantôt le temps lui þÿû  r e u t
défaut. ll lui fallait avant tout élever sa famille et plus tard,
quand il fut þÿ e nû  nlibre, sa vue baissait, la vieillesse arri*

.
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vait En grands pas, puis sa compagne tomba malade, néces-

sitant des soins eontinuels. Ce fut la gêne. Il en fut réduit

à 'se défaire de ses précieux livres, de ses manuscrits ché-
ris.

Néanmoins Pespérance le soutint jnsqn`au dernier mo-

ment ; il comptait réunir la somme nécessaire pour Pachat

des ustensiles et la préparation de la matière _; il comptait
parfaire le Graud~UEuvre des l'abord, et prolonger ensuite

sa vie par Posage de þÿ l ' E l i x i r :Hélas! il ne vit pas la terre

promise, et mourut le 3 août 1893. Un mot le résume, ce

fut un homme du moyen age égaré dans notre siècle utili-

taire. _. (1) .

Albert Poisson.
-.._L.-_-_--

LES (IHALDÉENS

Qu'étaient réellement les Chaldéens ? .

Cette simple question a donné lieu à de grandes discus-

sions. _

`

Faut-il les distinguer; des Assyriens et iles Babylouiens?
Diodore de Sicile (ll, xxuùoonsidère les Chaldéens comme

les plus anciens Babyloniens. Babylone ne faisait pas partie
dans le principe de l`Assyt-ie, qui ne comprenait que Ninive,
lialah et Rehobath-Ir (Genèse, X, ll).

Dans le même livre, Diodore nous dit dans le même cha-

pitre xxixz _ .

«xi Les Chaldéens forment, dans l'Etat, une classe seur

hlable à celle des prètresen Egypte. institués pour exercer

le culte des Dieux, ils passaient toute leur vie à tnéditerles

questions philosophiques, et ils se sont acquis une grande
réputation dans Pastrologic. lis se livrent surtout à la

science divinatoire et font des prédictions sur Pavenir ; ils
. .

(1) Cette trop courte notice est extraite des notes que nous

avons rétmies pour l'Histoire de _ l'Aichimie au x|x° siècle, qui
formera un des derniers volumes de þÿ P l a n c y c l o p é d i ealchimique.
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essayent de détourner le mal et de procurer le bien, soit par
des purilications, soit par des sacrillces, soit þÿ e nû  upar des

enchantements. lls sont versés dans Part de prédire Pare-
nir par le vol des oiseaux, ils expliquent les songes et les

prodiges. _

 La science des Chaldéens est une tradition de famille;
le ílls qui en hérite de son père est exempt de toute charge
publique. Áyant pour précepteurs leurs parents, ils ont le
double avantage d'apprendre_toutes ces connaissances sans

réserves et d`ajouter pins de foi aux paroles de leurs
maîtres. Habitués des l`enfance au travail, ils font de très

grands progrès dans Pastrologie, soit à cause de la facilité
avec laquelle on Yapprend à cet âge, soit parce que leur
instruction dure plus longtemps. n

' `

Un peu plus loin, Diodore, établissant un parallèle entre

les Ghaldécns et les Grecs, montre la supériorité des pre-
miers sur les seconds, parce, qn'ils n`apprennent la science
que dans un but scientifique. « Les Ghaldéens, dit-il, de-
meurant toujours au même point de la science, reçoivent
leurs traditions sans altération ; les Grecs, au contraire, ne

songeant qu'au 'gain, créent toujours de nouvelles sectes,
se contredisent entre eux sur les doctrines les plus impor-
tantes et jettent _le trouble dans l'àme de leurs disciples
qui, ballottés dans une incertitude continuelle, finissent par
ne plus croire àrien. þÿ : : .

' Nous savons aujourdhui de source certaine* que le pays
de Chinar ou Babylonie, peuplé tout d`abord par les Cous~

chitcs, fut envahi parles Kasdíns, qui étendirent lcnrnom
au pays et y apporter-ent le Sabéismè astrologique, qui re-

montait très certainement à l'époque où les Couschites
s'étaient établis dans le pays de Cbiuar.

(Pest par une longue suite d'obscrvations que les Chal-
déens þÿ p o s s é d a r e n tune astrologie qui reposait sur une théo-
rie des plus sérieuses, c'est-à-dire sur Pinlluence des corps
célestes appliquée aux événements et aux individus.

Diodore nous indique encore d'une manière assez claire
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Pexisteuce dn zodiaque tel que nous Pavons ; il nous donne
sur les Chaldeens des renseignements très circonstanciésv
ainsi qn`un abrégé de leur doctrine cosmologique, doctrine
fondée sur la divinisation des étoiles et des planètes.

Et on Bei Pam-ieu ou Saturne était regardé comme Pastre
le plus élevé; il était entouré d`une grande véuération;
c'était Pinterprète par excellence, le grand révélateur
(ophainon) Bel ou Béleu était Jupiter, peut-être Bel-gar! ou

Fastre du Bonheur.
Mérodaeh était Mars, qn'on nommait aussi ,peut-étre

Nergalde, et Nergal Snrazar en qualité de prince du feu.
nom qnïcmpruntaient les chefs des Chaldéens, on encore
Illerodach qui fut le nom d'nn roi dc Babylone; ce dernier
terme désignait aussi - Mars; þÿ e nû  nil y avait Nabo ou Nébo
ou Nãboo Mercure. Telles étaient les divinités mâles. Sur
la lune Mylitta, Beltis ou Baalthis Vénus, étaient les divini-
tés femelles.

Les Chaldéens tiraient sur les *destinées des hommes, nés
sous telleon telle autre conjonction céleste, des prédictions
(horoscopes) qui étaient établis, en vue de règles particu-
lières suivant l'état astronomique du ciel au moment de la
naissance de Pindivídu ; c`estce que les Grecsdénommaient:
dresser le thème généthliaqne. (Cicéron,de Divinat., ll, 42,
43.)

Les Sages on Mages Chaldéens passent, non sans þÿ r a i s o n :
pour les inventeurs des ahnanachs qui dounaientles pré-
dictions ponr Pannée, comme nos almanachs modernes.

Quand Cyrus eut détruit l'empire des Babyloniens, les

prêtres perses on du Mazdéisme héritèrent, mais seulement
en partie, de Pinlluence considérable qifavaient les Chai-
déeus. Quant aux astrologues anciens de la Bahylonie, ils
se répandirent dansle monde entier, par I'Egypte, la Grèce,
la Péninsule italique et autres contrées.

u ERNEST Bosc.
ulqlúinnn-:nu-gar
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Il0lll OU HOMA

Le Hom, Hama ou Haoma était une plante sacrée, qui
jouait un grand rôle dans la liturgie maãdéenne; elle pas-
sait pour une plante magique et Plntarque (de Isid. el Osirirt.,
§ 46), qui nomme cette plante Omomi, nous la représente
comme servant à des conjurations contre les esprits des
ténèbresi Pour Pemploycr à cet usage, il fallait après I'avoir
pilée dans un mortier (4) mélanger son suc avec du sang
de loup.*L`empl0i de cette plante chez les Parses était sans

aucun doute dérivé de Pusage du Soma chez les Aryas on

Ariens. Ceux-ci employaient dans leurs libations le jus du
Soma (Sarcotemma *vímínalis ou asclepias acida (l). - Le

Aryas attribuaicnt à cette plante des vertus mystérieuses.
Transporté dans la religion mazdéenne, le soma ou homa
devint le symbole de la nourriture céleste. Du reste, chez
les Aryas, le Soma, c`est~à-dire la lihation þÿ p e r s o n n iû  é e ,est

invoquée comme le prince immortel du þÿ s a c r iû  c e ,comme le

précepteur des hommes, le maitre des saints, l'amí des
Dieux bons et le destructeur des méchants. L`Arya faisait
trois fois par jour la libation du soma ; cette lihation était
considérée, comme Pemblème ou plutôt la reproduction du
þÿ s a c r iû  c edu Dieu Soma, qui sïítait immolé pour le salut du
monde, en se laissant broyer les membres dans un mor-

tier, sous les coups du pilou; mais il n'était mort que pour
ressusciter ensuite, et racheter ainsi les fautes de Phuma-
nité.

(1) Le lingam et la yonl, en tant que formes þÿ m a t é r i e l l e s ¼ e p r é -
sentent simplement le mortier en pierre, dans lequel se broyait
le Selma (asctepías acída) avec son pilori dresse au milieu. --

G'est avec le Somá qu'on fahriquait une liqueur fermentée, qui
servait à faire pendant le sacrifice des lihations au dieu Çiva. -
E. Bosc. -Addha-Nari ou l'0ccultisme dans l`lnde antique, p.135,
1 vol. in-18, Paris, Cnmum., 2° éd., 1894.

(2) Voy. Langlois, Mémoire sur la divinité védique appelée
Soma, dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions et

bellesäcttres, t. XIV, p. 326 et sq. s

~
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D"après l'Avesta, le Hom donne la santé, la heauté,,la vie

et éloigne la mort, c'est un talisman ÿpuissant contre les
mauvais esprits et la malechance.

De même que le soma chez les Aryas, le Hom fut déilié
et þÿ p e r s o n n iû  éen une divinité sous une apparence tangible
et partant matérielle. ll se laissait boire et manger par ses

lidèles; il entretenait alors eu eux la pureté du þÿ c S u r ,la

vertu; il leur servait de médiateur et leur assurait aussi une

santé parfaite. C'est pour cela que le sacrifice du Hom
avait un caractère tout particulier¿ de profond spiritnaîisme
tout comme l'HoStíe des chrétiens. Etmnsr Bosc.

- En dehors de ce principe, que ,la science et la foi ne

sont pas pour se nier I'une l'autre.. mais au contraire pour
se compléter l`une par l'autre, vous ne trouverez qu'erreur
et confusion. ~ Got-:nu-1.

Malheur à vous, docteurs de la loi, parce qu'ayant pris
la clel de la science, non seulement vous u'y êtes pas
entrés vous-mêmes, mais vous avez empêché þÿ d ' y : e n t r e r
ceux qui voulaient le faire. × S. Luc.
s

- Fecertml ilaque civítates duas, amores duo : terrenam

silícet amor sui vasque ad contemptum Dei : þÿ c S l e s t e m*vero

amor Dei usque ad contemptum sui. S. Ancnsrtn.
- Mon art est ma prière. R. Wscneu.
- Ils me haîssent moins qu'ils ne m'amusent.

_

* Vttttens nn t.'lst.e-Amin.

- Un jour le cardinal du Perron þÿû  tun discours devant
Henri lll pour prouver qu`il y avait up Dieu, et, après
l'avoir fait, il offrit de prouver par un discours ton. con-

traire qu'il n'y en avait point. Tsttentur uns Rnwx.
- ll faut non seulement entre les hommes, mais euwe

Phomme et lui-même, une autorité supérieure à la dupli-`
cité de la raison. Vuncnv.

- Rien n'est faux pendant qn'on y croit,
Rien :fest vrai pendant qu'on y pense, e

`

9.
|

|
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«-¢ Possédant, par une sorte de nécessité éternelle, la

conscience de,soi-mème, et de Dieu et des choses, jamais
le sage ne cesse d'etre.

_

Svnwoss.
- Notre bonheur répond à notre mérite, et les choses

ne nous apparaissent que comme il nous est permis de les
voir...

,
Dmrs.

- Le sage esreneore réservé lors même qu'iI n'agit pas,
et sincère même quand il se tait. Tsnn-sss.

- Discere ab hominíbus dîscere non est. PAIiAGElzSE.

þÿ - - :Quay per sensum censentur umtm decememur in effec-
libus. _ Ven Hnulom.

Mais à la lin tout se compense, _

`

Car Penvers ressemble à Pendroit. Rxcnnrm.
-- Cherche Dieu en toi-méme, sous un des noms dont tu

te le caches.
_

- Qu'appeIles~tu certitude? Le témoignage de tes sens ?
Je ne m'en contente pas et je te réponds : il n'y a pas
une seule certitude, il n'y a que des hypothèses dont seules
me suffisent celles qui n'ont pas d'ãge, car Phumanité n'a

pas attendu M. X... ou M. Z.., pour s`éclairer.
'

-- Plus la lumière est proche, plus Pomhre est grande.
l- Lai vérité nue est im pantacle, la vérité habillée est

une fable ou un symbole.
-- Distingue la science en soi, en toi, en mol...
-- L'Etude protège, console et encourage.
- La _Vénité est sans gloire entre le bruit des défauts et

celui des excès.
`

'

-- Dieu est lá condition de toute chose comme ll est Ie

principe de tonte loi. -

e - Dien est le seul automate. _ Vnneer.

Conduire les massesà la conviction de la jiossihílîté
d'une évolution vers la spiritualité, donner la base solide
d°une religion universelle, c'est*le seulmoyen pour fame-
lioration de Pétat actuel dans les deux» pays voisins. la
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France et l`Allemagne, le seul moyen pour la réconcilia-
tion des deux peuples, qui est le désir de tous Iesfnobles

penseurs de Fhumanitë. En avant, mes frères ésotériques,
les anges de la Lumière et de la paix sont nos gardes. Le
jour`de l`Esprit est arrivé. Tnonsssm.

_
I

O I
1

ll'n'est pas d'autre Dieu que Dieu, l'EspriI éternel;
l)'autre religion que la morale, la eerm;
Waulre science que la vérité, la nature;
D`autre révélation que la science, Pémrle:
D'antre prophète que la raison, le rliseernement.

Evangile bohemieu (p. 29).
'

Mais que quiconque a la Lumière, la sème et.qu'll en

pratique les þÿ S u v r e s ;car la lumière sans þÿ S u v r eest un corps
sans vie: car elle est la loi parfaite qui fait les hommes
libres, frères, égaux. Je vous le dis eu`vérité, quiconque a

la lumière et n`en fait pas les þÿ S u v r e sest indigne de la
lumière. Evangile bohémien.

Toute þÿ S u v r ede bonne foi subsiste bien longtemps
encore; mais que reste-t-il, après quelques années, des
calomnies les plus þÿ p e rû  d e s? Un' peu «famertume et beau-

coup de pitié au þÿ c S u rdes victimes, de plus grands remords
en l'àme des calomniatenrs... et rien autre chose.

Psrus.
'

(La Kabbale.)
L*homme est un merveilleux orchestre, résonnant avec

la plus þÿ m a g n iû  q u eprécision sous les doigts de la Fatalité
et de la Providence. Mais qn'il dégage son obscure con-

science perdue au milieu des voix formidables de la Na-
ture, qu`il érige sa Volonté: il impos'er-.1 silence aux bar'
moules extérieures et dans les domaines saturníens lle
son-âme retentira 'iüentot finellable melodie lunaire aux

accents de laquelle il gravira le Sinai intérieur. '

P. Stem.
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oatcmn un La CIVILISATION AMERICAINE

Dans une remarquable étude publiée par la Geographical
Society of Californie, M. Thomas Crawford Johnston dé
montre, par des témoignages nombreux, empruntés à Phis-
toire, à l"archéologie'et Panthropologie que non seulement
les Phéniciens découvrirent l'Amérique, mais qu'ils yfon-
dèrent des colonies et y transplantèrent, avec leur race,
leurs arts, leurs coutumes et leur civilisation.

Il y a d'abord une parfaite similitude entre les débris de
la civilisation aztèque et les ruines que l'on rencontre en

Orient. On retrouve dans les objets d'art et dans les monu~

ments aztèques, les moloques tyriens, les vases aux par-
fums hébreux, les murs massifs et rectilignes aux décora-
tions assyrieunes et grecques, les pyramides et les sphinx
d'Égypte, toute cette richesse d`ornementatíon qui carac-

térisait' Part phénicien. *

L'art.n'étant, surtout autrefois, que le þÿ r eû  e tdes þÿ m S u r s ,
M. Crawford, à l'aidc de recherches historiques concor-

dantes, montre Pidentité des þÿ m S u r sdes Aztèques et de
leurs ancêtres les Phéuiciens.

Les caractères anthropologiques ne sont pas moins pro-
bants. Le type aztèque est en tous points semblable au type
phénicien. e

C'est par la mer des Indes et par le Pacifique, qn'ont eu

lieu les migrations phénicicnnes. Et non seulement au

Mexique, mais tout le long de leur chemin, ces migrations
ont~~laissé, dans les populations,'des traces indéniables de
leur passage. Onretrouve, en effet, le þÿ l y p eû  iles coutumes

phéniciennes dans toute leur pureté, au sud de Plndoustau,
dans les' îles de la Sonde, au nord`de l`Australie, dans les
iles de la Polynésie, Cook et Gallapagos, et surtout de
Samoa.

r

J
..

'A l'appui des opinions de M. Crawford, je pourrais ajou-
C

d°autres faits dont il ne parle pas dans son travail, mais
manque d'espace, dans ce livre, mkililige à ufarrèter.

D* Fnounou.

Toulouse, le '24 octobre 1893. -



|."AG1«mnA MAGIQUE 157

LA TRIPLE ASCÈSE

L'Être Absolu, la Cause sans cause, est au delà de toute

conception humaine. En dehors du temps et de Fespace,
sans forme ni nombre, il est; et c`est en vain que la raison
s'ell'oree à lui trouver des attributs positifs. Ce n'est qu'en
descendant dans les profondeurs de notre propre être que
nous pouvons le sennr- mais jamais nous ne pourrons le
saisir.

'

_:
Mais. comme la racine qui reste cachée dans Pobscurité

de la terre se manil`este,à la surface, par la tige et les
branches, ainsi l'Ètre Absolu se manifeste dans l`univers,
en passant de Pessenee à Pexistence.

Sur la tige unique qui sort des profondeurs insondables de
l'Être, germent trois lleurs merveilleuses, éternelles, im-
niarcessibles :

Le Bien -- le Beau -- le Vrai.

En apparence trois manifestations dillërentes. elles ne

sont qu'mae en réalité; car la tige, la racine, les ramène à
l'unité dans l'Être.

Et l'homme qui marche vers la sagesse doit connaitre et

cultiver les trois; il doit réaliser et sentir leur union mys-
tique. Ge n"est qu'en développant également le þÿ C S u r ,le
Sens Esthétique ot l'Inzelligence qu`il pourra parvenirà ce

but.
A

_

'

En préparant en lui-même et chez les autres les Facultés
réceptives pour le Bien. le Beau et le Vrai, le sage tra~
vaille véritablement à la grande Synthèse divine; il est
Yalchimiste qui réalise le Grand þÿ C ù ¬ ' ¢ w r e . '

p

D' Th. Souum-mn.

son LA Tnsnsnursrlon -

Les anciens nlchimistes croyaient à Punlté do la tnatièral
De là leurs recherches sur la trnnsmulatlon.
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Les savants modernes, après de longues recherches ana-

lytiques, sont revenus exactement au point de départ des

alchimistes, et, aujourdhui, tous les chimistes admettent

Punité de la matière.
Tout Punivers {est constitué par un principe unique, la

matiere, suhstratum de 'tous les phénomènes observables,
et que l'on peut définir avec Newton: tout ce qui résiste à

nos organes. Ce principe est multiple dans sa forme, unique
dans son essence. Il est perpétuellement en mouvement;
et chaque espece de- eês mouvements infiniment délicats,
constitue l'objet de toute une science (chaleur, lumière, etc.).

Quant aux dilïérentes propriétés que nous prêtons aux

corps (pesanteur, résistance, couleur, etc.), elles sont des
manifestations de forces qui þÿ d i v e r s iû  e n tla matière. Toutes
ces forces ne sont tl'ailleurs que des mouvements vibra-
toires particuliers dilférant seulement dans leur amplitude
et non dans leur essence.

Ces mouvements se transmettent par Pintermédiaire d'un

corps infiniment subtil, Péther, dans lequel llottent les mo-

lécules de matière. Ils se combinent avec les mouvements

propres de celles-ci pour donner une résultante affectant

nos organes en produisant les sensations nommées cha-

lenr, lumière, ete. e

On est déjà arrivé in produire, par Faction des forces

physiques ordinaires, des transformations moléculaires très

curieuses, dites transformations allotropíques. Toutefois le

corps dont on a ainsi changé l'état moléculaire le reprend
sous certaines influences: il n`y a pas encore transmuta-

lion.
Des études sérieuses ont amené a reconnaîtreÿexistcnce

dfun þÿû  u i d enerveux (force psychique, od, lumière astrale...)
force particulière analogue aux autres ,forces de la matière,
mais infiniment plus puissante. Ce fluide abonde chez les

personnes donées d'un caractère énergique et s'aceumule

principalement chez elles lorsqu'elles concentrent forte-
ment leur volonté.

'

_
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Cette force n'est probablement qu'un mouvement vibra-
toire de Péther plus actif que les autres. C'e,st lui qui pro-
duit des déplacements sans contact þÿ d ' o l : j e t sinanlmés très
pesauts, tels que des tables, et mille autres merveilles
incontestahles et incontestées.

Ne serait-il pas possible, dans certaines conditions (dif-
þÿû  c i l e sâ déterminer, il est vrai), de produire, à Faille de ce

mouvement, des perturbations moléculaires durables dans
les corps réputés simples, qui sont autant de modalités de
la matière ?

Ce qui vient encore peser en faveur de cette manière de
voir. c'est que rien ne prouve la materialité de la matière.
La matière résiste: la force seule est capable de résistance;
serait-elle donc une modalité dela force? Tout se réduisant
ii la force. quelle unité majestueuse!

l

Telle était Popiuiou de Faraday, cet illustre chimiste
anglais, qui considérait la matière comme -= un assemblage
de centre de force ». Telle est aussi Popiuion des occul-
tistas modernes.

_

c On conçoit quels horizons immenses et inattendus nous

ouvre cette manière de voir: La force partout dans la
nature et cette force dominée par l"Ètre' Absolu qui s'est
abstrait dans la contemplation de {l'éternel probleme! Avis
aux chercheurs.

_

ÀIIPHAXAD.

Nancy.

þÿ ¼ - _ - ¢ _ . - _ - _ - _ - . _
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LA SOCIOLOGIE _E'l` UÊSOTÉRISME
Tableau rèsnniant en partie_les travaux de tm. Blister, Lean,

Psrus, établi par F.-Gb. B.uu.ts'r
(Principes de Sociologie synthétique).

POUVOIR SPIRXTUEL (Universités indépendantes)
Centres régionaux et fédérés de la vie spirituelle)

POUVOIR TEMPOREL
CHAMBRE EAU TE

élue par les corps sociaux
(syndicats, þÿ e a e .Pouvoir exécutif et Université)

permanente, _: partiellement renouvelable
faisant fonction de Corps legislatif au moyen

de trois sections :
,.._.Î. __.__.Î_

_
Eooxoinoun l Pourtque 1 larsntscrourtu

_.Î___..ï.__....

TIF, þÿ c o nû  éit un

chef unitïue élu

rar tout _e Dar-'
ement reum.

Nommant tous les
_ fonctionnaires
des administra-
tions délèguées
et les ministres

gui les comman-
ent (à Pexceåi-tion de celui e

supérieurs sultes. CIAIRE, régi Han-de chaque (Conseils un dgrand c ef
Directeur juridiques) aidé unüonseil.
Direction

M 'istrats Se recrutant etel.
_

ag
inspection s'administrant

soi-mème.
þÿ ( E n t r e S n upar
une quote-part
(fixe du bubget
public).

POUVOIR EXÉGU~ Conseils Juriscon- 'POUVOIR JU Dl-

la Justice). _ _ _

-- Execution
_

(3) sortes de Tone par les Praticiens (3) sortes de fonc-
tions et de dé- fonction-` tions et de «lé-
légués). naires. légués).

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
ou Etats Géuée-aun: jzermanente, au Sutîrage universel

direct, -- avec voix proportionnelles, - ,

mandat non impératif tracé par cahiers publics.
Renouvellement partiel

Ayant : la presentation des doléances,
_

le contrôle du budget,
la sanction des lois.

* «CORPS ÉCONOMIQUE ou Cité
avec oréanisation économique autonome en Syndicats,

chambres, corporations, etc... (sauf Papprobation
du Parlement).
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DÉGAGEMENT ITASTRAI.

_ u u 1 - Q 0 0 ¢ u . s u

Par une radieuse matinée d'été.

Je suivais alors le cours de rhétorique au lycée de R"`,
fort irrévérencieusement surnommé le bahut par les

élèves, surnom cependant qui n`étaít pas sans in propos.
Imaginez-vous une construction monastique (ancien cou-

vent de Cordeliers. ancien collège de Jésuites): autour

d'uue cour carrée sans herbes ni verdure, mais à bordure

pavée, une serie dc salles bassesmunies dc vastes baies à

petits carreaux verdàlres. Derrière les murs épais dont le

badigeon d'uu blanc cru était çà et la maculé de taches

d'encre, on se sentaitesclave, avec, in1mense,obsédant, l'es-

poir de deux mois de vacances,deux mois! deux siècles avant,

deux jours après..... ainsi les aspirations et les désillusious
de tous nos désirs.

.Pécoutais (combien distraitementt) les explications du
maitre sur une page du Somníum Scipíouis, contemplant
bien plus volontiers la cime des tilleuls du boulevard qui
se balauçaient non loin, au souftle d'uue douce brise, au-

dessus des toits moussus.

Par la fenêtre largement ouverte, Pair froid du matin

péuétz-ait, le pépíement des passereanx audacieux qui pico~
raient les miettes du déjeuner, dans la cour, entrait; le
soleil envoyait ses rayons d'or jusqu`au milieu de la classe,
marquetant en riche broderie le pavage des tuiles usées.

Je subis Pattiranee du plein air, l'att1-action de la ver-

dure et de la lumière vive..... dans les champs, là-bas, près
de la rivière berceuse où le canot attend..... les ébats, la

liberté, þÿ e nû  n! ici: Fimmobilité, fesclavage, le pensum..... ,

Je me dégageai de moi-même, je me dirigeai douce-
ment vers la fenêtre, au-dessus du sol, laissant là, derrière,
à son banc, Pélève distrait. -.Pavais la sensation très nette

de ce. dégagement, je savais que j'étais dédoublé.
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Mais j'eus (et maintenant que je sais, je regrette), j`ens
un volontaire mouvement de recul. Je dis mouvement, car

j'ai senti, oui senti, un temps d'arrét, une rétrogression vers

mon corps et le choc d'nne brusque rentrée dans cette

enveloppe.....

- M. E*" ! continuez Pexplication .....

*

__. 9
 

*

_

-\ Il-

Par une radieuse matinée d`été .....

Et ce n'était ui un rève, ni une hallucination, j'ai ru, j'ai
senti, je suis sûr.

Oh! combien je regrette ! .....
'

L. Esotnuu C. G. E.

7-:imac:

NOTE D'[lN CHERCHEUR CATHOLIQUE
SUR GOUGENOT DES NOUSSEMIK

L`honnête Gougueuot des Mousseaux, dans sa Magie du

xtx° siècle publiée par Plon et Dentu, 1861, a constaté que
Il les rapports sensibles entre le monde des esprits purs et

celui des corps, animés ou non, ne sont. à proprement
parler, quele naturel extraordinaire, ou de l'ordre supérieur
au nôtre (*l)... þÿ :Le bon sens a fait employer à Papus des
termes presque semblables dans son Traité méthodique.
Mais, tout en reconnaissant qu'uu grand nombre d'apparí-
tions de vivants ont été observées, il þÿ a fû  r m eque u la mor-

seule peut séparer l'àme du corps humain. i (pp. 9, 182,
379), tant il craint de sortir de Portbodoxie! tant il con-

naît peu la nature de Piudividu humain Quand cet ama-

,teur de chimie raisonne avec le seul secours du bon sens,

que de justes observations ne donne-il pas, sur la peur
que causent les esprits aux animaux (p. 40); sur la tris-

tesse quîuspirent les démons (p. iûi), comme les E¿émen~

(1) Page xl. -
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Ials vus par une personne que cite Papus dans son Traité

de Magie po-mique; sur la sensation de lroid qu'on ressent

pendant Pévoration (p. 160), et que nous pourrions rap-

procher d'autres cas où se produit la même sensation; sur

i'identité de la magie et du magnétisme (p. 362)!... Ce

qui manque eneore aujourtfhui à bien des cathoiiques,
e'est la ferme volonté þÿ d ï a t u d i e rles phénomènes psy-

chiques transcendants en faisant abstraction de leurs idées

préconçues sur la nature de l'àn1e humaine.

Moulins, le '28 janvier 4894.

(fu þÿ ¢ * o r r ¢ : s p o n d n n t .
cumin-niíúiï

§2

Exrémsucss musiques

Bxläclrráns un mas itenomss ou Gnorrs

A la suite d'une lecture approfondie du Traité de Magie
pratique de Papus, je résolus de tenter quelques essais

expérimentaux. Je þÿ p r oû  t a ide tous les conseils d`adaptation
donnés par Fauteur, et, en période de lune croissante, en

octobre dernier, je me mis à þÿ l ' S u v r e .il s'agissait*pour
moi de faire passer en astral ma volonté dans un but bien

déterminé.Après Pexorcisme du lieu de l'opération,le cercle

tracé, Pépée, le bâton et le rituel magiques en mains, je
eommençai l'évoeation,Sur les charbons ardents du réehand

je projetai l'eneens et les herbes en correspondance plané-
taire ; je brûlai ensuite le papier, où était inscrite ma volonté.

Uopération dura å peu près une heure en tout. Après deux

séances comme eelle~là, voyant que ma volonté ne se réa-

lisait pas entièrement, je tis appei, par l'intennédiaire d'uo
médium ecrivain, à Plnvisible qui nfassistait dans lesdites

expériences; et il me répondit que je tfemottais pas assez

de þÿû  u i d e spour pouvoir matérialiser toute ma volonté. Je

íis alors une troisième séance magique avec Paide d'une

I
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grenouille que j`immolai sur ljâlllûl. Pendant cette séance

je fus obligé de prendre Pépée en main pour me défendre
des décharges astrales trop fortes, nout semblait indiquer
que je réussirais à merveille. Bien au contraire, Fînvisible
que j'avais appelé vint à moi en eliet, mais il se retira et fut

remplacé par un autre qui s'empara de toute la force exté-
riorisée. .Vai su cela en faisant appel (au moyeu du médium
écrivain) à Plnvisible qui devait. aÿassîster précédemment:
il s`excusa cu disant que le sacrifice de la victime était une

souffrance qui Pempêchait de me servir. (.l'ai vu, en eliet,
quelqnesjours après), dans la Morale Sociale de Benoit
Malon, que les pures intelligences et les philosophes de
Pantiquité, ne lroissaient pas inutilement un brin d'lerbe;
à plus forte raison respectaicnt-ils ie genre animal.

En outre, cet invisible me dit que les herbagesïzueillis
au moment de Fopération étaient les meilleurs, qu-'ils four-
nissaient plus de þÿû  u i d c s .Je lui répondis alors que le Trailé
de Ma/gie indiquait une certaine époque de l'anuée où il
fallait les cueillir. ll me répondit que non, parce qu'uue
plante cueillie à Pinstant même avait 'toute *sa vie, tout son

îluide, et qu'une'plaute cucillieà l'avance était morte. *

J'ai refait depuis une quatrième expérience, toujours en

lune croissante, et elle a mieux réussi. Néanmoins j`ai
jugé utile de m'arrêt.er et d'a1tendre que mes facultés soient

plus complètement développées. o

.P. B.
'

C. B. E., S :ir 'l :Q: , à Roanne (Loire).

LES MIROIRS MAGIQUES

Depuis quelque temps, je m'exerce àla vision dans le
miroir magique.

Voici ce, qu'à cet égard j'ai personnellement observé:
D'ahord, tous les miroirs ne me conviennent pas égale-

ment: il en est dans lesquels je ne puis rien voir, même
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après plus d`une demi-heure de lixité. Ainsi en est-il, par
exemple; du miroir dit « galvaniquc þÿ :préconisé par
Cahagnet comme particulièrement puissant.

Ceci me porte à croire qu'il doit y avoir en chaque indi-
vidu une prédisposition native à percevoir dans tel miroir
plutot que dans tel autre.

_

Quoi qu'il en soit, ceux dans lesquels je réussis le mieux
sonties miroirs circulaires en papier uoirci au conté ou
au fusain, ceux en drap noir pure laine, ou bien encore
en bois dont la surface est légèrement carbonisée au moyen
de la flamme d'une bougie.

Voici comment les phénomènes se manifestent:
Après quelques minutes de þÿû  x i t é ,la surface du miroir se

voile et se couvre d`une légère vapeur blanchâtre. Peu
in peu cette vapeur augmente et se transforme en une
sorte de lumière bleuàtre et phosphorescente. Elle se

répand même sur les objets envirounants, anxquel elle
communique un éclatparticulier. A la lin, elle roule en gros
nuages qui traversent rapidement le champ du miroir.
C`est alors seulement que les formes se montrent et que je
distingue parfois très nettement ce que je désire aperce-
voir.

Quinze à vingt minutes de lixitó mc suffisent pour obte-
nir ee résultat.

X..., membre correspondant.
¢:`...Î_..__

'

MANE, TIIECEL, PHARES

ll y a un peu plus de trois ans je fus invité par un de
mes camarades à assister, chez lui, à une séance intime de
spiritisme.

Je me rendis chez M. X., au jour indique et làje me
trouvai avec sa femme et son þÿû  l squi était médium. On me

pria de me joindre à ce dernier pour faire parler_ un gué-
ridon. '
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Dès 1 commencement de la séance, Plnvisibie prescri-
vit de faire Pohscurité.

'

A.peine la lampe fût-elle enievéc que je vis une houle
phosphorescente, de la grosseur d'une noisette, apparaitre
au coté gauche du médium, glisser le long du corps et de
la jambe de celui-ci, courir sur le parquet buis grimper le

long d`un rideau en velours foncé el s'arrêl.er à '2"',50 du
soi environ.

ll se passa alors une chose assez extraordinaire: cette
houle traçait des traits lumineux, verticaux ou horizon-
taux pour répondre, par oui ou par non, aux questions
posées. -

Je demandai si Pesprit présent pouvait lire dans ma

pensée et écrire le nom d'une personne morte qui m'était
très sympathique.

Ce nom fut immediatement tracé par la boule phospho-
rescenie. -

_

Cétaii la première fois que j'alIais chez M. X., et per-
sonne ne pouvait savoir à qui je pensais. _

W

Depuis cejonr, je ne doute plus du Mane, Théccl, Phares,
A. Fmaçons,

C. B. E¿
i

§ 3

Ul POÉSIE ET UÊSOTÉBISME

Sum*-Yves DQÀLVBYDRÉ,
Emm MICHELET,
Emu: Gonnnsu,
J. on TALLENAY.

. L A L U N E i

_ gli;/mue)
Lune, soleil desiioi-is, specu-ede l'É1enduc

', Que la Terre éclaire d'en has,



üscsxvns uscioon

Ástre cadavèrique oir vu Mme perdue
Dans le Sommeil ou le Trèpas,

Ta lueur verte et blème a des aspects étranges,
Soit qu'elle se suspendc aux franges

Du brouillard, des sapins, du torrent, du glacier,
Soit qu'elle danse sur Peau noire

Des rivières, des lacs et des mers, sombre moire
Où courent tes llèches d'acîer!

Lune, sinistre Lune, Astre de la folie,
D'où vient que la Haine et l'.'mour

Te montrent la fureur et la mélancolie
Qu'iIs dérobent à þÿ P S i ldu Jour?

D`ou vient que sève, sang, tlm: des eaux, llux des âmes
Se règlent sur tes pâles flammes?

Que le chat et l'amant s'y baignent langoureux,
Et que, du lit au cimetière,

Tu travailles tout être, à travers la totière,
D'un doux rêve ou d'un songe alïreux?

lllagicienne, à toi les secrets magnétiques,
Le monde des pressentiments,

_

Le hurlement des chiens, les jeux cabalistiques
Des sorciers et des Nécromanst .

A toi les cauchemars des criminels funèbres
Les visions dans les ténèbres,

Les larves, les hiboux et les chanves-souris,
Les vacillations des Mànes,

Les apparitions des spectres diaphanes,
La frayeur, les lugubres cris!

A toi les craquements dans les maisons hantées,
Les feux follets sm* les étangs,

Les ruines par Pombre et le meurtre habitées,
Les suaires aux plis tlottams!

A toi la psalmodie au fond des monastères
Et la débauche et les mystères _

Des vampires couchés sur le corps des vivants
Et le þÿ c h S u rdes :lmes damnées

Bepoussant brusquement au fond des cheminées
Le fumée et les rois des vents!
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A toi les champignons vénéneux, les vipères,
Les miasmes, les noirs Esprits

þÿ l n s uû  l a n taux enfants les virus de leurs pères,
Aux Sexes leurs ruts, leurs prurits !

A toi Pimpression des images rêvées
Par la femme enceinte et gravées

Dans les chairs, dans les nerfs, dans les os des þÿ f S t u s !
A toi Plíorrible frénésie

Transmise avec la Vie l Atoi Pépilepsie
Qui noua César à Brntus!

_

O Lune. astre fatal, que me veux-tu? Prends garde!
Plus fort que tes enchanlements,

.le ferai frissonner cette face hagarde
Qui met en deuil les Firmaments!

Au nom 'de la Magie, au nom du Tétragramme,
'

þÿ P aû  e !Il est minuit: le cert' hrame, -

Le coq chante, le loup hurle, les matelots
Sombrent, l'0 céan fou þÿ s ' eû  ` a r e ,

La mort secoue au loin son rire, sa fanfare
De cris, de råles, de sanglots!

`

. Dima

« Que me veut-on? Qui trouble en son grave mystère
La régulatrice des Mois 'B

« Est-ce une âme qui monte et cherche à fuir la Terre
« Ou quelque chasseur de chamois ?

« Est-ce le chevrier, Passassin, la victime?
« D'où vient-il ? du mont, de Pahlme,

tl Le cri dont je frèmis, siùprise en mes secrets?
. « Répondez. -- J'ent'rouvre les Nues,

- .Pillumíne les Mers et les campagnes nues,
"

« Les montagnes et les forêts! þÿ : :

'

. I

Parle, Vierge, Vobèis! Mon nom T Eh! que t'importe '2
þÿ lû  u n i v e r sest mon Parthénon!

.Py marche de par Dieu dans ta lumière morte;
Gest à Toi de savoir mon nom !
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Je tfaocnse, réponds! Et souviens-toi de l'Ebre,
- llappelle-toi le cri funèbre

Que la lyre en tombant sur les rochers sanglants
Lança vers ta _I'áce muette,

Les Ménades frappant du thyrse le Poète,
Tes louves et tes bois hurlants!

'Je veux la Vérité! Dans ton temple d'opale,
Si tu n'es que stérilité, *

Quel but poursuis-tu donc dans le ciel, Vierge pâle,
Autour de ce globe habite *E

_
p

Au nom dela Magie, au nom du Tétlngramnne,
Parle! il est minuit: le cerf branle, -

Le eoq chante, le loup hurle, les matelots
'

l-Sombrent, l'0céan,fou þÿ s ' eû  ' a r e ,
'

La Mort secoue au loin son rire, sa fanfare .

'

.

'

De cijis, de râles, de sanglots!

Dune

« Fils d'Apollon, je garde à jamais le passage* *'

A

« Par où les âmes font aux Cieux.
« Tu ne vois qu'nn coté de mon double visage:

- L'autre regarde vers Ies_ Dieux.
Je comprime ici-bas þÿ P eû  l u v ede la Terre;

« De tout le poids de mon cratère
e Je presse þÿ l e s : E s p r i t s , l e sþÿ à m e aet les eorps,

- Et tout monte sous ma pesée, *

- Tout entre dans son rythme, et subit la rosée
« De mes silencieux accords.

« Je joins et je disjoins, je rapproche et j'oppose.
« Tout: Pôles, Sexes, Eléments; l

« Je suis le féminin latent de toute chose ; *

« .Pattîre à mol les mouvements,
« Its cèdent, dans leur Forme, aux lois de mes Semaines

« Bêtes, Plantes, foules humaines, .

« Les tluides, les vente, les nuages, la mer, -

« Tout tlue à moi dans sa maxée,
« þÿ D e p u i ale Feu central grondaat vers l'E.mpyl-éet

- .lusqnänx subtils þÿ c u nû  n sde l*Air.
l

.

'

10
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CI le préside àla mort, je règle la naissance,
« Gur naître, c'est mourir encor,

« Les Générations roulent sous ma puissance :

« .Pen tiens les clefs tfargent et d'or;
« Je renvoie au Soleil les âmes immortelles

~ « Dontl'esprit a gagné ses ailes
« Pour s'enfuir du torrent des générations;

« Autrement, au fond de l'Espace, *
-

« .le les none à ls femme, et leur tiestin repasse
*

_

« Dans le jeu lle mes tourbillons.
I

'« Lorsque viennent les temps sacrés des Prophéties,
« Hermès nfainèn aussi du ciel

þÿ - : Les esprits rayonnants des démons, des llessies,
« Les envoyés de ,l'Eternel.

«_lls prennent dans mon temple une image à leur âme
« Prêtre, Prophète, Héros, Mage,

- le les suis du regard sur ce Globe pervers,
'

« Et malheur à qui les maltraitet
« Car les Parqnes sont là, car Némésis est prête,

« Car je veille dans Pllniversl

« Ah! si tu voyais les âmes invisibles
s l« Sortir par essaims des tombeaux

u Vaciller et monter dans mes rayons paisibles,
« Glisser en foule sur les eaux!

u Les unes sur les champs prenant leur course folle,
« Plusrapides que la parole,

~ Passent, rasent le sol, se lancent dans les airs,
« Se suspendent aux brouillards vagues,

«- Retomhent sur les mers etdansent sur les vagues
«' Ou rêvent sur les rocsldéserts.

« Les autres, franchissant la sphère des nuages,
u S'entratnent à voler vers moi.

« Escala¢lnntI'Ether, grimpant dans mes mirages,
._ « Dégringolunt, tremblnnt d'emoi,

« Bemontant, nfùrrlvant palpltantes de rêves,
f- .louent par troupeaus sur mes grèves,

I
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« Plongoant dans mes volcans, se cherchant, s'appolant,
<1 Se retrouvant, formant leurs groupes

« Et promenant leurs þÿ c h S u r sde mes vallons aux eroupes
« De mon grand cirque étincelant.

u Mais la Terre tfemporte, adieu! Parle aux étoiles :
« Moi, je te perds à Pborlzou.

« Barde, quand de ton corps tu Talsserasles voiles s

«G Dans leur þÿû  i n é r a i r eprison,
« Ne crains rien, viens, saisis mes coursiers de lumière,

« Crois, et vers la source première _

Il Dont tu sors, vers le Dieu superbe, à Parc vermeil,
« Fixant fortement ta pensée,

`

« Va! je to laisserai, de me sphère glacée,
« Monter sans obstacle au Soleil. »

_ 0

Adieu, Lune, poursuis à jamais ton mystère,
Suis to nocturne mission!

Roule sous «feutres cieux! Fais tomber sur la Terre
_

La mobile iucantation
De ton rythme profond, magique, magnétique!

þÿ P h S b é ,je folfre ce cantique
Dans ton mode lunaire où chantent nos remords,

Nos angoisses, nos details, nos ralles,
Nos bouches se collant aux pierres sépulcrqles,

Nos vivants priant pourlesmorts!
Smrr-Yves n'Az.vr-:rom-:

þÿ - - - - ¼ r v f - ! - v u
A

LE HÊBOS
ll sm-gira au þÿ c S u rde Pimmancm Mystère

_
Parmi le 'soir pensii' ou le motin léger.
Ses beaux bleus mnrcheront sur le sol de la terre.
D'nu pas calme de surnaturel étranger.

s ll naître, jo-Pnltcuds. Dans les ondes énormes
Où Io Lumière astrule pour Pótornlte -

Roule tous les reflets tourlnillonuanls «les formes,
.Fai vu þÿû  r n a g e:mroralo mic sa beauté.

G
V

o
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ll est éblouissant de jeunesse et de force.
Il a parlé peut~ètre avec des dieux. Les vents
Sont ènivrés de boire, à la chair de son torse,
Le parfum des lilas et des ames d'enfants.

Il ala gràce d'un navire à toutes voiles.
Où des oiseaux perdustrouvèrent un appui.
Ses yeux sont radieux d'avoir lu les étoiles.
Et sombres d'avoir lu les hommes d'auiourd'hui,

Son geste est attirant comme la mer nocturne ;
ll s'exhale des þÿ e fû  u v e squi vont courir,
Sur ses cheveux casquès d'un rêve taciturne,
Un vertige ambigu de vivre ou de mourir.

Les þÿ c S u r slassès, sa voix les prend et les enchaîne
Aux espoirs oubliés dont ils vibraient jadis.
Robustesse adorable et pure: il semble un chêne
Fleuri de roses pourpres et de sombres lis.

_

S'ils passe parmi nous, les foules egoïstes
Sentent un souffle étrange en leurs seins maîtrisés.
Les hommes sont pensifs, les femmes un peu tristes
Songent il la douceur dïmpossibles baisers.

Or, il ira, son bras charmant arme du glaive,
Fort de la mission dévolue in ses mains,
Planter la lleur mytériouse de son rêve,
þÿ Aû  n ` d ' e nparñuner àjamais nos chemins.

ll mourra sanglant: Car. sachant les lois occcultes
Pour imposer son verbe au monde, le Héros
Doit celndre ù son beau front la couronne d'lnsultes
Et livrer sa poitrine à Pacier des bourreaux.

n
1 e

Or, mol, je ne seral pas ce doux jeune lllnttre,
.le ne 'serai pas, dans la gloire de douleur,
Le cnndltle Héros que j'avals rêvé d'être.
ilion þÿ s o uû  en'auru fait éclore aucune flour.
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Car fai mordu, de mes dents íaronches, la treille|
Que la terre m'oll'rait dans l'air chaud du matin.

Passant troublé, je n'ai pas pu fermer Poreille
Aux hymnes que chantaient les þÿû  l l e sdu Destin.

Et je disparaitrai, ayant porté dans þÿ l ' o m l : r e
`

Quelques trésors secrets que j'aurai connus, seul;
Carïuon orgueil sanglant me vèt de pourpre sombre,
Et je serai couché stérile en mon lînceul.

Mais toi. mon frère plus jeune, Héros robuste,
Ma ferveur èvoqna la beauté de ton front,

`

Et j'aurai vu surgir ta silhouette auguste
Sur l'horizon doré des heures qui viendront.

.Pespere voir ton sein triomphal où tu-portes
Uépiphane splendeur de mon idéal cher, c

Uépanouissemcnt de mes puissances mortes, -

Toi qui ne seras pas mon llls selon la chair.

Je suivrai tes beaux pieds dans ton sentier d'angoisse;
Avec toi près de ton llanc sanglant, je mom-rai;
Min quo la lueur de ton geste sfaccroisse
Sur la planète sombre ou vint ton corps sacré

Emma Mxcnntsr
...._........._.....__,___,,,,

'

MORTS-VIVAN TS þÿ :

þÿ " A ~ . [ : u y _ o vþÿ É ü ¼ u ,corps sans amo.

ll est des Morts-Vivants : soyez-en sûr, mon frère,
Des Morts qu'on croit Vivants et tels qu'on les alma,
Que l'on connut Rcels et qul sont le contraire
Tout en gardant lu forme exacte du Sûnta.

`

Soma, le corps, la chair, unesubstunee en viande,
Les cheveux et lu peau, les oreilles, les yeux,
Avec un nez subtil et la lèvre trlnude, .

þÿ l a t - -temple! - boite vitle, un front audacieux.
10.



IÎAÉEHDA morgue

C'est un aspect extérieur de force humaine :

Des muscles et des nerfs jouant comme autrefois:
Cela vo, cela vient, cela rit, cela traine
lïanclens rythmes avec la même chère voix. »

Cela n'est plus 2 Ce corps n'est rien qu'une apparence
De qui l'Ame est partie en un lointain sommeil.

On ne sait quelle larve ou quel démon en transe

A relevé ce cadavre sous le soleil.

C'est_un miracle impur, frère, prenez-y garde ;

Ce sont des tlm-ts qui de la Mort sont alïrancliis
Pour un jour E C'est la Pourriturequi se tärdel
þÿ M éû  e z w o u sde ces beaux sépulcres hlanchis.

lls étaient sicharmeurs. tendres comme des feuilles

Quand la Psyché normale habitait ces corps-là.
Frère,tu te souviens, lorsque tu te recueilles,
Du temps où leur esprit vivant te consola.

'l`u 'te souviens du temps où leurs vibrantes âmes
Versaient de la musique in ton þÿ c S u rtrop moqueur,
Et quand de leurs regards sur toi tombaient des þÿû  o m m e s

Dont le rayon de ta ténèbre fut vainqueur.

Cela n'est plus ! Va-t'en!F1is-les comme la peste.
Ges cadavres en qui l'Autrefois rien ne luii.

Dagis leur Soma vidé par le Sort, il ne reste

Que Peuvahissement féroce de la Nuit.

Contre ces spectres vaius en proie à la Lèmure,
En' qui l'ÉIémentàl, artisan de poison,
Gomme un voleur subtil se déguise et s'emmure,
Il faut fermer tes yeux, ton þÿ c S u ret ta maison.

Momiliés' qu'un leurre occulte mobilise,
Malgré l'odeur vivante où þÿ s ' o l : s t i n eleur chair,
-Fuis ces Mànes abjects. comme on fuir-ait Yéglise
Où se célelrreraient les gestes de l'Enl`er.
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G'est le rève du Rien qui prend puissance d'Etrc.
C'est la possession inùlme du Sabhot ;

"

Gest contre la lumière appelée in renaître
Le vieux Principe-Noir'quî se rue au combat.

Done qu'ils aient þÿ l ' S i Isi lier des amis de naguère,
La même chère voix aux rythmes émouvants. -

Cela n'est plus quäme illusion passagère,
Plonge-les dans le froid oubli - les Monts-Vivants.

Emile Gouomu

...i_...__...____.._._.

'LES numes on vu.u=:ns

[ls ont un 'charme étrange en leur isolement,
Ces elottres etîondrés, ces sombres þÿ é d iû  c e s ,
Où la foi lit jadis de si grands sacrifices
A Pidéal divin entrevu vaguement.

Sur leurs murs lezardés se propage- le lierre,
Qui, vivace et nerveux, les étreint fortennent;
Son feuillage se mêle à leur dèlabrement
Et couvre leurs parois þÿ a é c r o u l a n tpierre à pierre.

Leur aspect imposant, d'une rare beauté.
Cause une impression de sainte révérence ;
On sent que ces débris, dans Pombre et le silence.
Dormant des souvenirs pleins de solennité.

Là-I-laut,.sur une tour, vers le gouiïre se penche,
Eploré, Iangulssant, un arbrisseau chétif;
Il berce, dans les airs,_son rameau maladlf *

Et de son pied rugueux creuse la pierre blanche.

Puis, on entend soudain un frémissement sourd,
Des bruits d'ailes frôlant des masses eolossales,
Le murmure indistînct de fêtes nuptiales
Anîmant ce desert d'un grand souffle d'amour 2
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La vie a des ferments et des métamorphoses
Dans ces cloîtres obscurs aux arceaux dévastès ;

Les chants religieux et leurs austèrités

N'y font plus retentir leurs élans grandioses.

Au coucher du soleil, un relletde vieil or

Enllamme les contours de la voûte ogivale,
Que garde en s'écroulant Pauguste cathédrale.
Géante qui se meurt en se dressant encor!

Sous les caveaux béants, des branchages rebelles

S'agitent. laissant voir des fonds mystérieux.
Où plongent, alfaiblis, des rayons lumineux
Formant, de chaque feuille, un foyer d*étincelles.

Tout ilamboie un instant : les arbres sont pourpres
Le ciel est éclatant, les murailles sont roses...

Et le passant rêveur pense au néant des choses,
Aux tombes qu'on creusa sous les herbes des prés.

ll fait froid. La splendeur du soleil s'est éteinte
Et le vent dela nuit souffle luguhrement ;
Un nuage oragenx þÿ s ' aû  ' a i s s elourdemåit
Sur ces murs ruines où gémit une plainte.
........:!.......`..

Des fantômes muets? des vivants d'autrefois,
.apparaissent le soir au fond du monastère,
Hantant l'obsc_urité, dans le silence austère, ,

Que -ne vient plus troubler le murmure des bois.

Un vol .de corbeaux noirs, s'agitant pleins d'alarmes,
S'elève en tournoyant dans Pair pur et glacé...
Ce calme grandiose a pour Pêtre oppressé
Quelque chose de grand qui fait monter les larmes !

`
'

e J. on Tanneur

___....._.......--_

2
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Comme Jésus passait, radieux de vertu.
Un homme, suppliant, Parrèta. - Ma détresse
Est atfreuse. Voilà. .Pavois une maitresse

Qui, d'un mot, m'a brisé comme on brise un fètu.

Devant mon désespoir, son þÿ c S u rvide s`est tu.
Pitié, Nazaréeu, conseille ma faiblesse.
Mais je suis vraiment fou d'invoquer ta sagesse!
Un te dit très puissant; entre nous, que peux-tu?

Rien; j'ái perdu la foi! Rien fai tlétri mou âme!
Pour moi Pespoir est mort etje maudis la femme.
L'amour est décevant, pervers et artificiel,

Et le mal, seul -vrai Dieu, seu! u'est pas éphémère
Alors,Jésus, trèsdoux, et le regard au eielfr
Dit à ce malheureux : - Vas embrasser la mère.

.Iuu:s ms þÿ M . u r r o 1 . | : .
1°' janvier 1894.

u-_»-_-¢-n-un

þÿ § å :

ADAPTATION MORALE

PROFESSIGN DE FOI IYÉLIPHAS LÉVI

Nous croyons en la souveraineté éternelle et intinie de
la Sagesse immuable et de Pintellîgctice créatrice.

Nous croyons en lá beauté suprême de la bonté juste et
de la Justice miséricordicuse et aimante.

Nous croyons en la fécondité du progrès dans Perdre et
de l'ordre éternellement progressif.



178 L`.GENDA niciouíi *

Nous croyons au principe de la vic universelle, en le

principe de l'Étre et des êtres toujours distinct de l'Être
et des êtres, mais nécessairement présent dans l'Être el
dans les êtres.

I

Nous croyons que lo principe tout entier, en tout et

partout, ne saurait être contenu, enfermé, limité, þÿ -û  u iou

déiini en aucune manière, et que, par conséquent, toute

forme, tout nom spécial, toute révélation personelle et

exclusive de ce principe sont des idolatrîes et des erreurs.
Nous croyons que le principe est en nous tous et parle à

chacun de nous par la voixde la conscience.
Que la conscience ne peut être éclairée sans le concours

de la foi et dela raison, de la science et de la piété.
Nous croyons en la raison absolue qui doit diriger et

redresser les raisonnements particuliers, qui doit être la
base de la foi et la mesure de tous les dogmes sous peine
de fanatisme, de folie et d*erreur.

'

l
Nous croyons en Pamour absolu qui se nomme esprit de

charité et qui inspire le sacrifice.
Nous croyons que, pour s'enrichir, il faut donner, qu'on

est heureux du bonheur des autres, et que Pégoisme bien
ordonné doit commencer par le prochain.

Nous croyons à la liberté, à Pindépendance absolue, à la

royauté méme, à la divinité relative de la volonté humaine

lorsqu'elle est réglée par la souveraine raison. '

Nous croyons que Dieu lui-même - le grand principe
indélinissable -ne saurait être ni le despote ni le bourreau
de ses créatures; qu'il ne peut ni les récompenser ni les

punir, mais que la loi porte en elle-même sa sanction, de
sorte que le bien de soi-même est la' récompense du bien
Bt le mal le châtiment, mais aussi le remède du mal.

Nous croyons que -l'esprit de charité seul est þÿ i nû  e x i h l e
lorsqu'il inspire, le dévouement et la paix, mais que tous
Îes hommes peuvent se tromper surtout lorsqu'iIs décident
de choses qu'ils ne savent pas, ne connaissent pas et ne

comprennent pas.
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Nous croyons àla catholicité, c'est-à-dire à Puniversa-

lité du dogme. ~

'

Nous croyons qu'cn religion, tous les hommes intelligents
acceptent les memes vérités et ne se disputent que pour
les erreurs.

Nous croyons que les hommes les plus raisounabies sont
aussi les plus patients et que les persécuteurs de ceux qui
ne pensent pas comme eus prouvent par leur violence
même qu'ils sont dans l'erreur. þÿ :

Nous croyons que tous les dieux sont des fantômes et
que les idoles ne sont rien ; que les cultes établis doivent
faire place à d`autres et que le sage peut prier dans une
mosquée comme dans une église. Toutefois nous préférons
la mosquéeà la pagode et Féglise à la mosäquée, pourvu
que Péglise ne soit pas salie parle mauvais prêtre.

En un mot nous croyons en Dieu unique et ce la Religion
unique comme lui, en Dieu beuissant tous les dieux et en
la Religion absorbant ou annulaut toutes les religions.

Nous croyons in l`Être- universel, absolu et þÿ i nû  u ique
démontre Pimpossibilîté du néant et nous n'admettons pas
que le rlen puisse être et devenir quelque chose.

Nous reconnaissons dans l'Étre deux modes essentiels,
þÿ l a i d é eet la forme, Pintelligeucc ct faction.

Nous croyons àla Vérité qui estl'Ètre conçu par Pldée;
A la réalité qui est l'ldée démontrée ou, détuontrable

par la science;
i

si-" ' "i
a raison qui estl litre exprimé exfactenuent par IeVerbe ;

A la Justice qui est l'Ètre mis en action suivant ses vraies
rapports et ses proportions raisonnables.Ã

Nous croyons à la révélation perpétuelle et progressive
de Dieu dans lesadéveloppements de notre intelligence el de
notre amour.

e

' Nous croyons à l'esprit`de vérité inséparable de Pesprit
-de charité et nous Pappelons avec l`E5lise catholique:

¢ Esprit de science opposé à Pubscurautisme des meu*
vais prêtres ;
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« Esprit dîntelligence opposé a la sottise des supers-
titieux;

«_ Esprit de force pour résister aux préjugés et aus

calomnies des faux croyants;
« Esprit de piété soit filiale, soit sociale, soit humani-

taire, opposé à Pégoîsme impie de ceux qui laisseront tout

périr pour sauver leur ames;
« Esprit de conseil parce que la vraie charité commezice

par l'esprit et assiste þÿ d " a l : o r dles ames ;
Et þÿ e uû  n« Esprit de crainte du níal qui foule aux pieds

la crainte des homines et qui nous apprend à ne pas
rendre au mal un culte sacrilège en nous þÿû  g u r a n tun Dieu

capricieux et méchant. s

Nous croyons que cet Esprit est celui de l*Evangile et a

été celui de Jésus~Christ.
Uest pourquoi nous adorons Dieu vivant et agissant en

Jésus-Christ, dont nous ne faisons pas un Dieu distinct et

séparable de Dieu mème, Jésus ayant été vrai homme et

complètement homme comme nous, mais þÿ s a n c t iû  éparla
plénitude de l'Esprit divin parlanfpar sa bouche, vivant et

agissant en lui.
Nous croyons au sens moral et.divin de l'Evangile légen-

daire dont la lettre est imparfaite, mais dont l"esprit est

éternel.
'

Nous croyons en l'Église Une, Sainte, Universelle, dont

l`Église romaine a été le commencement et la tigure .

Nous croyons que les lois dc Moise, des Apôtreset des

Papes leurs successeurs, ont été transitoires, mais que la
loi de charité est éternelle.

C'est pourquoi nous ne rejetons et ne condamnous per-
sonne.

Nous' croyons que Pégoïsme bien ordonné commence

par les autres. et que les véritables riches sont ceux qui
donnent. -

Nous croyons en l'inl`aillihilité de Pesprit de charité et

non à celle dela témérité dogmatique de quelques hommes.
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Nous croyons in la vie éternelle. Nous ne craignons. la
mort ni pour nous ni pour les vivants que nous aimons;

Nous admettons intégralement les treize articles du
Symbole dethlaîmonides, et par conséquent nous regar-
dons les lsraélites comme nos frères. *

Nous admettons que Dieu seul est Dieufet que Maho-
met a été un de ses verbes précurseurs (ce que veut dire
le mot prophète), et nous fraternisons aussi avec les
Musulmans.

Mais nous plaignons et nous hlàmons les Juifs de nous

appeler Goim et les Musulmans de nous appeler Gíaours.
En cela nous ne saurions communier avec eux, parce
qu`en cela ils sont hors la charitë.

Nous admettons le Symbole des Apotres, de saint Atha-
nase et de Nieée, en reconnaissant qu'ils doivent etre
expliqués d'nne manière hiérarchique et qu'iIs' expriment
les plus hauts mystères de la philosophie occulte.

Mais nous réprouvons la réprobation, nous excommu-
nionslexeommunication comme des attentats contre la
charité et la solidarité universelles.

Nous admettons l'iní'ailIibi1ité disciplinaire et arbitrale
du chef de l`Église, et nous regardons comme de pauvres
insensés ceux qui lui attribuent une infaillibilité créatrice
de dogmes et arbitraire.

Le pape est Pinterprète légal et le conservateur des
croyances anciennes; mais s'il veut en imposer de nou-

velles, il sort de son 'devoir et n'a pas plus d'aut0rité qu'uu
autre disenr de folies.

Nous étudions la tradition, mais nous ne lai accordons
tfautorité qu'en matière de critique, puisqu'elle est le
réceptacle commun des vérités et des erreurs de l'anti«
quite.

Ifaucienneté de la croyance, dit Tertullien, n'estsouvent
que la vétnsté de Perreur. -

Telle est la profession de foi qui doit réunir ct absorber
lentement toutes les autres. Telle est la profession des

* il
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grandes ames de Pavenir. Combien d`homme sont actuel-

lementau état de la comprendre? Je ne saurais le dire:
mais je pense que, si un prophète pouvait le direà hante
voix devant tous les peuples assemblés, il serait lapidé par
tous les prêtres au milieu du dédaiu def: peuples et 51

peine regretté par quelques sages.
En attendant le pape lève des troupes. et invente des

dogmes. Veuillet distille son þÿû  e let analyse les odeurs de

Paris. Paris à son tour se bouche le nez en sentant l"odeur

de_Veuillot. Veuillots"en lave les mains et dit: c'est le

parfum de Rome!
`

Ella souveraineté temporelle, la prostituée du Vatican,
ne rougit pas d'avoi1 Veuillot pour souteneur.

A Paris, la censure interdit la représentation du Galilée
de Ponsard. Est-ce que décidément la terre ne tourne

plus ?
0 règne toujours reuaissaut de la peur, regimbemenl

contlnuelúe la bête contre Pange, alliance assurée des

tyrannies contre Piutelligenee toujours libres, bêtise tou-

jours hrevetée, esprit toujours condamné, jusquà quand
mettrezwous ce pauvre monde à Penvers?

Paris, 1866.
_

p
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o
CHAPITRE PREMIER

nour þÿ o i S n .msronloun
DE LA TRADITION Esornnxoun

Le Sphinx* (Partis).
La Tradition (Slãmn).

i § 1

LES smuaus smaotss us L'0BClIl.TlSNIE ïnnomouusn.

LE svnmx
'

Le Sphinx est un pantaele complet résumant en ses
formes les nuptives de la nature humaine. Aussi la tradi-
tion nous apprend-elle que le mot de Pénigme posé par le
sphinx à 0Edipe était I'h_omme.

Le Sphinx a une tète humaine, des griffes de lion, des
flancs de taureau et Ães ailes d`aigle (1) (dans la plupart des
sphinx d"Egypte les ailes sont placées [on symbolisées] sur
les côtés dela tête).

Traduit en formules, ce grand symbole þÿ s i g n iû  e:

Szvoux, Osnn, Vonnom, Sn mum.

Analyse quant à ses formes, il *nous donne la clef -les
impulsions et de la constitution de la nature humaine. Lg
taureau indique la nature lymphatique et le travail, le lion
la nature sanguine et le rournge, Paigle la nature nerveuse
et Pintuition, enfin fange (ou 'homme évolué)_ la nature
bilieuse et la volonté.

o

M. Jean Delville, Péminent artiste à qui le spirítualisme
doit dejà tant, a bien voulu dessiner tfaprès nos indications
Panalyse suivante du Sphinx. Les membres abdominaux
de l`être humain enserrentle taureau, les memhreá þÿ t h o r a « :
niques maintiennent le lion; enlln les 'membres cépha-
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liqucs (maxillaires) tiennent fixés Paigle. Les ailes de l'ange
(Volonté) euserrem, d'autre part, þÿ t o u S sles impulsions
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animales constituant Phomme inconscient. Voilà le sym-
bole du but que doit atteindre le magiste. Pinus.
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§ 2

Ul TRADITION

þÿ t : ' : u : n a sLes mnuscmrs usarmtsrtss

(Résumé)
La seule initiation pure est celle qui commença à Phaleg

et qui lia tout depuis les Raabts jusqtfà J.-C. - Après le
déluge, le Verbe laissa à Noé le pouvoir d'évoqner ces

esprits purs; mais ce don fut ôté au commun des hommes
lors de la tour de Babel. Abraham, Isaac, Jacob, Joseph et

ses frères possédèrent ces pouvoirs; Phoî, en Chine, les eut

également; et certains hommes du nord de l'Europe les
exercèrent. Moïse reçut par lethro une initiation déjà
altérée; il la þÿ r e c t iû  aau Buisson ardent, et elle se eonserva

jusqu'an grand prêtre Heli, qui laissa entrer les Volong.
David reprit la chaîne de Pinitiation; ses psaumes sont les
moyens par lesquels les esprits purs sont évoqués. Là se

trouvent tous les noms des esprits du X". Salomon est

Pimage de l'homme pur primitif; Elisée représente Phomme
pur dans son second état. Enfin Ezéchiel et Daniel conser-

vèrent ces pouvoirs dans la captivité. Jésus, pontife su-

prême, rétablit les Raabts dans le second temple. Jésus
christ extraomos, c`est là le nom. Omeros! Voila la chaîne
sans interruption qui est en vos mains.

Ses onze apôtres reçurcnt Vinitiation parfaite, et les sept
Oronos ou sacrements; mais ils ne laissèrent rien d'écrit.
Cette initiation se conserva dans les Eglises pendant plus
de six siècles. La vie monastique fut tout þÿ d ' a l : o r den Egypte
le refuge de Pinitiation; Antoine eut pleins pouvoirs sur

les esprits pervers; plusieurs associations pieuscs se for-

mèrcnt, parmi lesquelles celle de Saint-Bazîle ; c`ost de
la que sorlirent Jean Ghrysostome et Grégoire de Nazianze

qui out été les rédacteurs du manuscrit que la Pessome a

conservé. .

(1) Origine des symboles attribués aux quatre évangélistes.
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Jean C-hrysostome écrivit ces rites en caractères grecs
et le moine Sostliènes les apporta en Occident, quo1qu'on
y connut déjà la première initiation que les Barbares
avaient corrompue. Ges rites manuscrits, traduits en langue
vulgaire, se trouvaient, paraît-il, dans la Bibliothèque royale
à l'époque où furent données les communications que nous

analysons en ce moment. - La loge martiniste qui nous

occupe cut aussi une copie des manuscrits initiatiques
qu'un Frère avait trouvée à Batisbonne.

La Pessome se manifeste de diverses façons; Benoît en

retrouva un des agents au Mont-Cassin. Bernard fut un

autre de ces agents; ce fut lui qui donna ses règles à la

loge des Templiers. La Maç.: naquit au xm° siècle, parmi
des Irlandais, initiés aux Raabts, et qui célébraientleurs
cérémonies dans la célèbre grotte de Saint~Patrice. lls
donnèrent naissance à la loge écossaise de Saint-Jean. De

là, les hommes les plus distingués se répandirent en

France et en Allemagne, et beaucoup de maçons, mal
éclairés, périrent inutilement dans les croisades.

Les frères hospitaliers de Saînt«.l eau formèrent un centre

pur d'initiation, de même que les Templiers, mais ceux-ci
se laissèrent séduire par les Volong, lorsque leur assassinat
leur empècha de tomber plus bas.

François d'Assisc et Dominique furent également chargés
par la Pessome de faire retourner les peuples ii la religion
qu'ils avaient perdue; nés par une conception pure, ces

deux hommes connurent leurs pasteurs. Ignace de Loyola
fut aussi élu, ct il reçut cntièrc communication des vérités

inítiatiques ; mais il donna à son ordre des règles qui assu-

jettissent Phommc dans ses parties csscntiellcs; c'est pour-
quoi son ordre est tombé. _

' '

Pour ne pas allonger outre mesure cette analyse, nous
avons passé sous silence tonte la partie relative à Peso-
térisme chinois, chaldéen, hellénique et américain. Ce'
n'était pas la moins curieuse et la moins féconde en þÿ e n s e i - :
gnements. Que les Baabts veuillent bien nous pardonner
cette mutilation.

_

P. Sama.
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GIIAPITRE ll

PORTRAITS ET BIOGRAPHIÈS
Le portrait de 489-i. I'n grand spiri-

malíste.......... CAMILLE þÿ F ¼ t n w u u o u .

Les Maitres de foeeultísvne en France

xv|n° et xut° siècle (Portraits).
.Enotîzma Nus.

Les Morts. (avec portraits) . _ .  CHARLES l_.Mm_"
_

§ Il
`* LE PGRTRMT DE l894

Nous avons décidé que chaque année l`Almauach du

Mngisle' publierait le portrait d`un écrivain vivant ayant
rendu de personnels et signalés services à la cause du spi-
ritnalisnte. -

Notre choix, cette année, s`est porté sans hésitation

sur: _

CAMILLE FLAMMARION _

En pleine [ériode de réaction matérialiste, alors que le

positivisme triomphant s`était emparé des chaires et de la

plupart des académies, un savant courageux maintint haut

et ferme le drapeau du spiritualisme et þÿû  tun appel direct

à l'opinion des intellectuels : ce savant est Camille Flam-

marion., .

L

Malgré les attaques þÿ p è rû  d e set les oppositions patentes
ouoccultes, le succès des ouvrages de* Flammarion fut

véritablement prodigieux. C'està lui que-le spirituålisme doit

les plus chères de ses conquêtes; aussi avons-nous décidé

que lesfoccnltistes reconnaissants,Îdonneraient dans leur

Almanach le portrait de Camille Flammarion qui fit en

lS9°J. Pinaugnration annuelle des conférences du Groupe
Indépendant tfétudes ésotériques.

_
o
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§ 2

LES MAITRES UE l.'0C6lll.TI$h1E EN FRANCE
xvm° 1:Tx|x°s|£c|.s

Louis Claude de þÿ S a i : u - M a r l i n :(avec portrait)
Fabre d`0Iîve! -

Hoene Wronsñí -

Eliplms Levi -

Louis Lucas. -

LOUlS~CI.AUDE DE SAINT-MARTIN
(iî-43-1803)

Initié par Mm-lines de Pasqually aux my _ .
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nisme, Louis-Claude de Saint-Martin (le Philosophe inconnu)
11.
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à la dilïusion de la doctrine éso-pril. une part considérable

térique au xvm° siècle et fut une des illustrations dela
'

* d .Th eh`los0 hic en Frwncc A la sulle des tratanx u ce c rll 1 P - -

théosophe,lc martinisxne prituu dévcloppementrernarquable
etdont les elïets se font encore sentir de nos jours (roy. la

notice sur l`ordre martiuiste à la þÿû  ude ce chapitre).
Parmi les principau

` '

runs surtout:

Des Erreurs ef «lc la Vérité.
Le llrocazlile.
Tableau Naturel.

FABRE D'0l.l\'ET
(1767-1825)

Lc plus grand des classiques de Pocculte. lndignement

x onvragcs de Saint-Martin, nous cute-
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Les I'¢-rs dorés de Pythagore, réédité par le Voíie dïsís
(1 vol. in-8).

'
ltlmuuz

Cain, réédité par lc Voile fflsis (t vol. þÿ i n : 8 ) .
P||rs|o|.m:ne sonnes

llisroire philosophique du genre humain (2 vol. in-8.)
Cosntocomrz, MÉ'l`.\I'I|\`Slt,)l!l-I sr Lnnuutsnum-:

La Langue höbrizïque rcslíluóe (2 vol. in-8). Traduction
de la Gení-se d'apri*s les clefs ésotériques.

I.c libraire Ilorhon (rue «Ie Seine) a publié une fort belle
planche reproduisant les traits de Fahre d'Oiivet. Nous rou-
scilluns in nus lecteurs de se procurer cette planche impar-
faitcmcnt reproduite ici.

HOENE WRONSKI
`

Q-F718-1853)
Le maître d'Eliphas Lévi, Padaptateur de l`ésoté1-isme aux
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Vronski fut un des cerveaux les plus puissants du
x|x° siècle. ll subit les humiliatious les plus grandes, et il eut

ses découvertes démarquées par l`lnstitut et ses ouvrages
vendus au poids du papier.

Anjourtfhui, une réaction se fait en faveur de la mémoire
de ce grand homme méconnu.

Voy. l'0ceul1isme contemporain de Papus (Paris, 1887,
in-8) où on trouve la liste des ouvrages de \'i-onski.

ELIPHAS LEVI

(1810-1875)

Disciple de Wronski et s`étant élevé parle travail et l`ins-

piration jusqu`aux plus hames régions de la symbolique
ésotériques, Elipbas Lévi restera toujonrs comme un des plus
grands maîtres de Foccullisme. (Test in Eliphas que nous

devons la renaissance de la þÿ I a a b b a l eet des études de l`oc-
culte il une epoque où le spiritisme naissant pouvait faire
móconnaitre Pimportance et la continuité de la tradition

ésotérique. I,

Parmi les nombreux ouvrages d'Eliphas, nous citerons

particulièrement: -

Dogme el Rituel de Haute Magie.
La Clef des Grands Mystères.
L'Hisloire de lajllagíe,
La Science des Esprits.
Le Livre des splendeurs (ouv, posthumes).

LOUIS LUCAS
'

Louis-Jean Lucas est ne à Condé-sur-Noireau le 25 mars

1816 et est mort à Paris le 9 janvier 1863. Il þÿû  tses études
au collège de Caen, puis vint il Paris en 1836, où il prit. le

:grade de licencié en droit (14 décembre 1839) et s`inscrivit
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Pannée suivante au barreau de Paris. Jusque-là Popposî-
tion de ses parents avait empêché Lucas de se livrer entiè-

rement à Pétude. Ayant enfin obtenu la liberté désièée, il

passa ses journées à la bibliothèque et dans les cours scien-

tiliques et, après huit années d'études personnelles, il þÿû  t

paraitre son premier ouvrage: Une Révolution dans la Mu-

sique, dont il modiíia le titre pour l'appeler Tåcorsnoun

þÿ R - f t - J :û  ' s ~ * - « M - : JI
þÿ : -* s ¢<~.. ~..;-_.*'-Ãf§.';;.--f '".'* s . s V '~ N.: V . ' \§.`í-'ff' - ä "f*` "*'¢¢'  ~

if ¿¿*å"¿_f«@á '* 1 * ,_:¢ __1_1 4  \ _
""^  _ :sau '_  sg?-=~__~*f ';-:H

* '*f rf" fox: H
" *Wi *ss 59; ';:3

¢ã*§«=',.§=~=ã ¢  .L
 7"  f þÿ   `   Î f * ; : ï 2 > 3 ~ Î ¿ ¿  

5 ×.¿ *î~ È*  N

fik.aë þÿû  ã

sg* *s W* at* se
þÿû  f\nïv

¿ 3 þÿ f e a ÿ
*  -§ ~_a_ si

þÿ ùû  e ë
(ix

Ga
 §W 1nÉf¿Î  

if .Qãïá ..»o¢e$ 5-.î
* þÿ â ç g a a f - È ?¿ Ê

-vf* es þÿ : * : ~=«j,~s:,*,._« :wr-

*ff aa sw þÿ e a-sal; is; .aa

þÿ 4 , , a , g , , , _ gn* þÿ E ï a
*K xuí Ê QiÎ% 3 ig

W Y È* "W ""`*"` aå* þÿ f î s f a f

'
' §ï`* _-_ þÿ   - 'û  i ÿû  '3" `Î' ".* r f:-S3 ...ut .*'5,l-.

1.
~ \ _: þÿ : :  -.. × * _ 9' þÿ 1 - _ s : , ~ ~ + a1_'¢,.A{

1, . þÿ _ :1  .. __ . Q
_ .-_«.*×§,__*g=§, . \ þÿ ; : -~â1 ¿f~§_.,.--,

~ þÿ : *f -

_

þÿ :þÿ . * f . ; = :*f -v.,,,rà"*  » þÿ * f : * \ ' =- -«H  -13 þÿ . fû 
._

.'~ *I ~v- '- 1 -<"""\è' . ".4î
'

_

þÿ ` : '' J' *»v'1-

1% _' *×_¿_ ,gn
'

*f
. " þÿ : » - * H

A

f in-ks' ' .  
 *   .  15' Âeï þÿ ` e . å : § Î - Î " È ` * : Î ` ~-*

' -ä  ` '  .

' :"75.
  __ þÿ « i - * * , _ f ¿ : a ¢ raafî þÿ « . @ « . * : :   _ -  'r' ,- =:  

-, »-  1* **  -V '-1:  V* _; *  '_ =  _ 

* t fg þÿ * * a z 2 * a ä = . = = . « : * ¢=    '  * «=« -Y
' °

_

«
*

._ _ þÿ . * * " : z = ; _   . - * : * . :  fï .;<¢§.* . .

*

_
--

 H `_§`__;¿~'\:Î-,ga þÿ . :
*^- 4 Ã? þÿ * * t : * : ' Ê ï 'et W,    _ _ _¿

þÿ î r a åÉï' 'Îi`, *Â £Aã'_ *;' -:_n.(;!å:", "f« _ pa. .' .M -. <`! v __ .«

x þÿ : «gsm  42 '*'**? _,%*' =,=-*-$« 'así . _};_ 1; _

"

A

þÿ . Z « ; . : 2 :¿= '*
_. þÿ , a uû  x e-,'E\Q._I" _ :, _<' ~ - ¿_ __

l.  - .
* .~¢f»=» þÿ f « : ¢ : : = * - *

.

'
« -~ ~_  

_ þÿ - l _ a § _ * § È * ï - : « : .þÿ : _.~_ »~._Î.-- iii» jf 1;  .^ fn-, _

* þÿ T ï u rû  .'

_

*
* M* _ þÿ - * * : - « : - * \ . , .1* .ny -- '--' ~ v-

þÿ = : - þÿ : * _» "ca  .a-, ,»,
f

-

_ _

þÿ :,iii '*f<=§!. ,.
«È fåã áf *I,3?`5"i' y +5  yë -

« -

a  .H -_   *Ja   -J; . þÿ : - . : £ a _ ~ ¢ _ 1 ._:
_ ¿_¿ þÿ ~ : « g § ¿¿¿"_ÁA çgâ þÿ J : : ' : _ å _ . ¿ ï ¿ ¿ ¿   ; % ¢ . ~zï

*

kj' _'__ '_ ¿î¿*f'¿«ÿ ÿ_§
*E Jf þÿ : > ~ ä F f "=_.f' _ .L þÿ :  É? a 1  

 
'  'î

_

* þÿ ; a _ : : . $:sg  *1  elf, þÿ « § ¢ @ _ ; <û  * - - ' V - « , * s ¿ f 
* * * " * 'zx _ __ V5

È    1
_  -

*
þÿ :

_ _

* _-2 ~.~a "f
-  . :*°¢:=': **

*

,* s:1_=g¿e¿.-zz* w --.- ~ ~ - -~ ~~

þÿ g v a -*E
L *P ff! -f -« "':.'î þÿ : .Ça ~

~..\ ... ._ þÿ : . . _ _Q* `.'_-I

þÿ = ï ¿ « > f a î > - F ï ä ÿ-_ .=. þÿ _ : .gañyf-.yi   þÿ . î a a _ i r * .';
~~*%** *r * sx" ,   W» - . ,_

. .__,...k..

. -

.  _:*î *_ ~*=*. ,

-  -** î :*¿:l~$a *

þÿ ' .û  ï ï 3 . Ê Î '~¢åÎ*' ÂÂÎÎ' Qi '" 'ïî vç ""\Î.1. ;~ -
~ e

`

"'* * ;'""* þÿ ' . : :'ï^ '

-

\, "__"  _
_ ___ M ._  

..
_  _.:  _

J- ='gr*£-1f.`x¢->'1; * þÿ ' * ' : ¿ * å * : Ê ? 3 Î ¢ ¢ ,._'f=t2@¿ _ ,.,,z .
- :u: aå* ~* v!

Ê _ þÿ [ ¿ ¢ ¿ ¿ È % k ¿ _ ` È . a F _.  :pf -._ T- aj: :va _ ,,._1_ _ ¿,J,_;_. _; : 55.39 ni..
v

 *.*=%§_<ë*':='*=` ; þÿ * . ~ . = * . . _ § > F ; ' " ` § f a , 5 P"  "
'

 ' * *u v
'  ~ .'  

'X ___*_y2! _,',;= _. þÿ - ' ~ ~ « § a ~ ' :.*.a. : þÿ w a x f "-*sf  *rf

 «_-gg þÿ " * í ¢û  ; , ¿ « : , _ 
' ïëäf §çf*=§ þÿ ' : ; f : ! { **

~

'

JW - .~*¿
^`

f' ~

*

_

*jm þÿ = l ! § ' à . ' \ % 3 ; * Î : ,19 Ã [7 -ï ?'*f; þÿ ` " - ' : ~ * È '.

l

au
" 54/  

_  þÿ = « v å * a , : Î ' å ¬ = 4 £ ' : y ' " 1 * =û  ' . _ , _ l = ' f M å Ê jms  þÿ * * 1 » : ¿ -cp.. "H

þÿ _ ¿ _ :
. mg, -yïa 1;-_ þÿ , : \ _ ; , § : , 1 : rþÿ . _ ` ( . , - : ¿ :.¿ dh, _¢,_ ,.¿.. .= þÿ :

__ Ô af
" fg þÿ :

f 'Ê-f;_; QQ þÿ ~ ` î `û  Á ' j 7 \ Î Î ¿ J -_ ,=î1L_'  '. ._
'v þÿ " f " ' : _ _ - n _ ' " ' _ " _" þÿ f " ' : _ _-n

_

'"'
_ "_    þÿ :  t    _

_»  
. M * þÿ f ` * * # * - i t = ' * * * " * s « ' ^ ' * 9 'û  f. 4. .  »*'<*: ,sais þÿ > : ' _

=-*
" 5

_

L. þÿ . \ « . . . . « _ : - þÿ . : < _;

ï äxïåëi -` þÿ Â 3 7 : ? ' ¿ Ã * 5 ! T ¿ { % . 'li-' "fik L þÿ ~ : * « È ¬ - ` Î ~ 'û  ` * # *J. þÿ _ ç < ' = : * 1

*Sites-,_ -' -*:=*£'=$`f: 
~ =   þÿ :  jy :_

*Wa  'ffs§«\ _:*aaa.a._W-e:f;¢=:@_~<.¿,_;-,*::**  þÿ * ? a = , ` ã ~ ¢ 1 ? ¿ ¿ ¿ * -*

_,  "= '

'

1  þÿ _ " v ? s ° Î \ a Î = f * . { : = " ñ * " ëþÿ _ ¿ :þÿ : * î r f i e : . . < * : 9 ä ¿ ; e *Aer: =. ="  1
'

þÿ :
 ~

_ J»-_ þÿ : _ W,  þÿ * x - ¿ ~ , , f : = L.n.«_»;.~~:f 2* -«~
- ay. s . _ _

1  _* _.  .   f -

_ ff-È A  w* _ *_

  S* "
'

-f *>* *sas þÿ : fïá
J' '*_¿ ~ þÿ ; & « a . r : , ~_-@_ 1. ~::

'

þÿû  : , ï r ' " ' ~ , : _.

'

* .:**-
_

þÿ _ : ` ` X r 2. ._

   '*   *_ -   `*1 Ã* *_.;  
If* .Ava 't þÿ î f a à . ¢ . a _ ¿ ~ Z : . ~ - ; : ¢ ' e > ¢ . . Î % § m , l.'____.._-_.~) A "li 25 .22 þÿ ' :  `; `

'

a.*f*~=*=*-f:'* =

þÿ a ï iû *»»**~*~=** sf _______

"È  
.ai þÿ ä aas @ae ,m gg Îfgg fx ããjgç

þÿ : þÿ j :þÿ = 5û  ^ " v i _ ^ : ` 4; *T
f¿ *Y *Hg  gÿèëeù

-H* ti
f -*sa þÿ -û « aa»

þÿ : - = \ . t 4 §
påïäå , fr «Si `* în Jb; *¿_

03 _, þÿ : - Âif (gt \ ¢¿~ãÎQ 4' if iq 9
1 Î "* 3 ki' ,ash

þÿ Î ï p a ï ã ï a uþÿ ' a ùå' ""'° im såîå É? þÿ ã . * « . s . z £ :

nouvmmz (1848). Théodore de Bauville écrivit la préface de

cet ouvrage, où Lucas expose ses idées sur l`Uuité de Force

dans I'Uuivers, considérant le Mouvement libre comme l`ori-

giue de toutes les forces physiques et cherchant dans la

musique les lois de ce mouvement. Entre temps, Lucas
faisait du `

journalisme et foudaît le journal le Dia: Décembre,
qu`i1 abaudonna bientôt après pour se livrer exclusivement

à la science,ap|-ès s'être marié (1849). Pendant huit ans
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encore, Lucas poursuit ses recherches concernant l'Uuitó
des forces physiques et l'existence de la Loi sérîaîre, et en

1854 il mit au jour son ouvrage le plus curieux: i la Connu
Nouvm.u:, appuyée sur des découvertes importantes qui
modifient profondément Pétude de l'électricité, du mag11é~
tisme, de la lumière. de l`aualyse et des aftinités chimiques,
avec une histoire dogmatique des sciences physiques þÿ : .-

Gros vol. in-lide 59.4 pages imprimées en texte serré. -- Ce
travail très important demanderait à lui seul une étude dé-
taillée. Voulant propager ses idées scientifiques, Lucas
fonde en même temps un périodique, le Novoteur, qui plus
tard prit le titre d'0rgaue de ÎÎIHÎIISITÎC, des sciences, des
lettres et des arts. L'étude de la Chimie avait conduit Lucas
à plusieurs découvertes industrielles entre autres la silicon*
sation de la craie (1855) et la boisson alimentaire dérivée
de la fermentation du hrou de noix: le brou þÿ m o u s s e u S .En

poursuivant Phistoire des sciences physiques, notre auteur

avait abordé très sérieusement l'étude de l'alchimie; il avait
reconnu la profondeur des théories scientifiques contenues
dans les livres des maitres hermétistes. De là le Roma Amu-

inour: qui parut en 4857.
En 1858, Lucas acquiert Pliôtel de Varennes, situé rue de

Vaugirard, et là installe un laboratoire où il poursuit non

plus seulement l'étude de la Chimie, mais encore celle de
la Biologie, d'après des bases toutes nouvelles. ll fréquente
en même temps avec assiduité l'École de Médecine. (Test
vers celle époque qu'il fait connaissance des esprits les plus
avancés du temps et qu`il est amené à fréquenter Eliphas
Lévi, Desbarolles etle docteur Henri Fabre. Mais l'exces de
travail altérait rapidement la santé de Lucas qui publia, en

1862, le premier volume de la Manucure nouviatm, hasée
sur des principes de Physique et de Chimie trauscendantales
et sur des expériences capitales qui fout voir mécanique-
ment Porigine du principe de la vie. Le second volume
parut en 1863 après la mort de l'auteur. C`est dans cet

ouvrage que se trouve décrit le Biomêzre, que Lucas laissa
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un moment au D' Fabre; c'esl là aussi que l'on peut lire

l'e.z-périmare capitale, dans laquelle Lucas prétend avoir
réalisé la création de cellules vivantes. en faisant passer un

courant électrique dans une solution de dextrine. Le
D' Fabre consacra une notice biographique très résumée à
Louis Lucas dans la France Mé¢¿icale(l="° année) et, depuis,
Poubli s'était fait sur le nom et les þÿ S u v r e s ï l ece chercheur,
qui u'était cité dans aucun dictionnaire biographique, lorsque
nous remîmes au jour les travaux de Lucas, dans notre

Occultísme contemporain (1887). La veuve de Louis Lucas
et le D' Fabre voulurent bien fournir, Yun les détails bio-

graphiques, l'autre certains détails scientifiques, et dont
nous les en remercions bien cordialement.

- Pavtzs.
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au point de vue des études psycho-physiologiques la théorie
de rétro psychique collectifque certains savants peu scrupu-
leux cherchent à démarquer cle nos jours.

" Les Grands Mystères ; _

Nos bêtises ;
A la recherche des Deslinées ;
La Vivísecaion du Chrîstíanisnze.

..i....._....__

CHARLES FAI]VETY
`

(1813-1894) .

Le créateur de la Religidn laïque fut un hardi méla-

physicien doublé d'uu grand homqne de þÿ c S u r .Sa con-
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Charles Fauvetyfsur son lit de mort
(Communiqué à' Papua par 11° V° ycrdlex-»Fauvely).

ception de Dieu þÿ e s t è a u s a i l p r u f o n d eque eelle de la líahbale,
sa methode d`observal.ion est une très belle compréhension
de l'Analogie,_ de là la valeur des ouvrages de Charles *

|
\
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Fauvaty qui' mérite d'ètre connu de tous les oecultísles
conseieucieux. .

þÿ _ . . . , - . - . . . . . . , : . . . _ : - - . .

HORACE LEFORT

Un des membres les plus dévouée de notre þÿ g r o u p e ¼ m
des rares penseurs qui, du monde de Pidée, ont su des~
cendre dans celui de la matière... ll fm un des premiers
défenseurs de cette théorie, -~ presque classique aujour-
d'hui,l- que nous sommes par toutes nos qualilés, par nos

travers aussi, des Celtes.
' M. H_u'Es.

¿____.__..........1_...._...i.

,CHAPITRE Ill ~

`

1 uorus nlsromouus
_

`
l

'suul

UOGGULTISME CONTEMPORAIN
_ Le Groupe ihdépeudam d'é¢udes ésotériques;

La Librairie j -

'

_

Les Sociétés inizieuîquesudhêrenqos.
L'Ordre Mar-tinísze;

`

L'0rdre Kabbalisziquelde la Rose-Croix; .

L'Egplíse gnoszique;
`

-

L. H; B. of. I..
*

Coucuusiou.
l

`

o

p***§1 o

LA néncnou comme le IMTÉBIALSSME
o

*

(Coup þÿ d ° S i lsur le Mouvement Spirimaliste contemporain)

Pour bien saisir la nécessité du mouvemem intellectuel

généré par Poecultisure glepuis plusieurs années, il est né-
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eessaire de connaître quelques données fondamentales con-
cernant la tradition ésotérique et* son mode de transmission
en ùccident.

Afin de sauvegarder la pureté des doctrines de l'ésoté-
rlsme, des fraternités initiatiques furent créées des lè com-

mencement et des épreuves physiques, intellectuelles et ino-

rales garantirent la valeur des hommes recrutés par l'ini-
tiation. La tradition ésotérique transmisepar les mystères
égyptiens, les Kabbalistes, les Alchimistes Rose-Croix, les
lllnminés et les liartinistes, fut ainsi conservée aussi pure
que possible.

_

L'existence de ces fraterníÊs secrètes en occident u'im-

pliqne nullement la non-possibilité de révélations plus ou

moins complètes provenant d'indivitlus isolés; mais ces

révélations peuvent être fausses ou inopportunes; de là la
nécessité delu hiérarchie et de Pinitíation.

En France la plupart des oceultistes étaient affiliées in la
iraternité martiniste ou in la Rose-Croix, et les travaux se

pour-suivaient entre les membres sans chercher à faire la
moindre propagande dans le public, même intellectuel.

Mais des circonstances indépendantes de la volonté des
membres de ces fraternités initiatiques se produisirenttout à

coup, à partir de Pannée 1882, et, obligèrent les déposi-
taires de la tradition ésotérique d'occident à révéler une

grande partie des doctrines Kabbalistiques pour montrer
leur identité complète avec les enseignements de la tradi-
tion orientale, et pour prouver aussi leur adaptation plus
complète à lïntellectualílé des occidentaux. -

_

Alors commença Porganisation solide d'un système de
propagande qui eut ses premiers etïets au Congrès spirite et

spiritualisle de 1889 et s'était déjà manifesté par la création
de Plnüiation (octobre í888). *

A partir du moment où fut révélée la tradition ésotérique
d`occldent désignée généralementsons le nom d'Occullisme,
la propagande bouddhique fut sérieusementcompromise en

France et, depuis M ans (1882-1894), ses eilorts n'ont pu_



9.00 mon-:nn;g momen

'créer que trois centres en France comprenant en tout à

peine vingt membres, alors qu'une_ des Sociétés ocenltistes

(lc Groupe ésotérique) compte en moins de cinq ans près de
4 ,600 membres.

Telle est la raison impérieuse qui a obligé les occultistes
à vulgariser la liabhale, mais en prenant toutes les pré-
cautions nécessaires pour maintenir la hiérarchie etla sélec-
tion initiatique. _

, 'Le résultat de cette propagande fut la création immédiate
d'une foule de petites écoles ou dïndividualités ne relevant
d'aucun centre traditionnel et prétendant enseigner la tra-

dition. Mais ce résultat était prévu; il était même nécessaire,
et ¢ ceux qui savent u ne peuvent qu'assister avec iudilïé-
rences aux attaques et aux oppositions des prétendus ini-
tiés contre leurs initiateurs. Voici la loi de cette action

exposée par F.-Ch. ltarlet.
« Le Principe actif dont Fessence est 1 Unité ou .Ia spon-

¢ tanéité s'impose þÿ d ' a i : o r dau Principe passif qui Pattire

_; par son essence þÿ i nû  n i m e n tmultiple et inerte; celui-ei
1- absorbe celui-là qui progressivement se dissémine, se

tt subdivise dans chaque atome pour Iianimer.
« C'est le premier temps du processus vital: iïnvolulion.

« Il est suivi d'un état de confusion þÿ d ' eû  ' e r v e s c e n c e , . d e
« trouble où chaque atome ainsi viviiié entre en lutte de
¢ spontanéité avec les atomes voisins. n

Cette loi est d'une telle importance à bien_connaitre que
nous n'hésitons pas à en montrer Patlaplation au fait qui
nous intéresse en ce moment.

¢ Les initiateurs dont le principe d'union est la tradition
« ésotérique d'0ccident avec la liberté de révéler ou de
u non révéler cette tradition, imposent les vérités au mondo
u' profane qui attire les initiateurs par ses souili-ances et

¢ son ignorance. Golui-ci absorbe les idées rdvélatrices
t qui progressivementse dísséminent, se snltdiviscut dans
tt chaque ignorant pour l`animcr." (lnvoiution.)

« Alors nait l'étnt de confusion, tfelfcrvescenco, de
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¢ trouble où chaque ignorant ainsi þÿ v i v iû  épar les initiateurs
1 (qu'iI méconnaît et qu'il iujurie) se fait centre etentre en

¢ lutte de spontanéité avec les ignorauts voisins. þÿ :

Cette application montre comment les fraternivés initia-

tiques avaient prévu les oppositions et les luttes qui sont

nécessaires à la diffusion de toute idée. Gest le cas d'ad-

mirer ce résultatcurieux que les ennemis, parleurs attaques,
sont souvent des instruments de propagande bien plus
puissants que les meilleurs amis.

þÿ . _ . . _ . _ _ í . - - - :

OEUVRES VWANTES ET OEUVRES MORTES

Les lois Occultes et Fûrgrmisation des frateminãs initiatiques

Les þÿ S u v r e ssont de deux ordres d'après les principes
qu'elles manifestent. Leslunes sont basées sur Pidée de

synthèse, d'harmonie et þÿ d ` é d iû  c a t i o nvéritable; les autres,
au contraire, quelle que soit fapparence extérieure qui les

déguise, ont pour fondement Pidée de division, de déshar-

monie el de destruction quand mème.
r Le caractère des premières, c'est l'Universalité, la

recherche des Principes généraux et l'horrcur du parti cula

risme.
Le caractère des secondes, c'cst Plndividualité, la

recherche des petits faits personnels et Phorreur de la syn-
thèse. -

Les moyens employés par les þÿ S u v r e sde la première
catégorie sont principalement la conciliation .des opposés
par la découverte du terme plus élevé qui les harmonise,
l`étude impartiale de toutes les questionne en dehors de tout

pan-ticnlarisme þÿ d ï a c o l oou de croyance.
'

Les moyens employés par les þÿ S u v r e sde la seconde caté-

gorie sont principalement» la division plus profonde des

opposés par la découverte des points de détail qui dlllé-

rencient Pétude partiale de toutes .les questions et le 
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attaques violentes ou personnelles contre toutes les autres

écoles ou toutes les autres croyances.
En cas d'attaque, ceux qui se rattachent à la première

catégorie ne peuvent user que d*un genre de représailles:
dévoiler les principes en action pour éclairer ceux qui pour-
raient se laisser abuser, puis pardonner aux individualités
instruments inconscients des forces fatales dont elles igno-
rent trop souvent la source. »

Ceux qui se rattachent au contraire à la seconde catégorie
ne connaissent que des moyens d'attaque basés sur les

personnalités qui, n`étant rien pour þÿ l ' S u v r ed`harmonie,
deviennent toutpour l'ocuvre de destruction.

Les pauvres égarés se figurent renverser une idée syn-
thétique eu caliomniant et en injuriant une individualité

marquante, comme si l'on pouvait détruire les germes de
tous les arbres d'une forêt en abattant le plus grand des
chênes de cette foret. Ne saventils pas que, lorsque Parbre
est abattu, les milliers de graines qu'il avaü évaluées sont

plus près de la terre, l'éternelle productrice, et que des
centaines d'cnfants vont naître de la victime dont on croyait
Paction détruite à jamais ?

§ 2

LE sueurs mntrsunnuï treïuoss Ésotémouts

En créant le groupe, ses fondateurs avaient pour but de
constituer un centre d'étndes indépendant où la solution
des problèmes les plus complexes serait poursuivie sans les
entraves habituelles apportées dans ces recherches par les
questions d'argent ou par les personnalités. _

'

c ll fallait éviter ce système des cotisations ou des droits
d`entrée vexatoirc, autant pour les membres que pour les

organisatetus, et cependant il fallait créer in la nouvelle

organisation un ventre, une source tfalîments matériels;
C°est alors qu'on eut l'idée de fonder, indépendamment

du groupe et tout à fait en dehors de son action, une librai-
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rie dont les opérations permettraient de trouver les res-
sources nécessaires à la propagande. *

Voilà comment les fondateurs du groupe purent éviter
cette accusation de ¢ vivre du produit de leurs doctrines n,
ce qui implique toujours des suspicions, souvent légitimes.'Chacun de nous avait un métier, et la propaga de devenait
\une occupation à laquelle nous devions consacrer non
seulement notre temps, mais même beaucoup du peu «far-
gent que nous rapportait Pexcrciee de notre profession.

Aussi le plus pauvre des hommes peut-il otre ofiicier du
groupe. Il suffit pour nous d'apporter un peu de dévouement
et de travail, et c`est gràce à cette organisation que notre
développement à pu se faire avec tantde rapidité.

Le ventre une fois créé, comment fut organisé la propa-gande ?
_

-

\ 4° Un centre fut créé à Paris, centre auquel devaient se
rattacher tous les centres de province et de Pétrauger. De
là le nom de Quartier Général que prit la direction de
Paris. '

2° En province et à Pétrauger des eorrespondanis et des
branches étendaient le champ d'action et créaient dîmpor-
tants centres locaux d'études et de propagande.

En principe, la direction fut contlée aux hommes, et la
propagande aux femmes chaque fois* que cela fut possible.Le Groupe indépendant d'études ésotériques fut créé à
Paris en déceuibre 1889 par Papes, Barlet, Lejay, Cha-
muel. Les premiers éléments «faction furent fournis par la
revue Plzaitíution, qui possédait déjà une organisation spé»
ciale de correspondants. - 4

`

~ lfinauguratiou officielle du Groupe eut lieu le 18 dé-
cembre 1889 dans un local de lo rue de Turbigo, mis à
notre disposition par Chamuel. Ce fut Jules Lermina qui
inaugurale Groupe par une remarquable conférence de-
vant une très nombreuses et très sympathique assistance..

Le29 janvier 1890 eut lieu` la' seconde séance dans les
3il10ll$ de la Riblíothèqzee internationale 'des þÿ S u v r e sdes
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femmes, passage Saulnier, misgracieusement à notre disposi-
tionpar- la directrice de þÿ P S u v r e ,hl"° A. de Wolska. 'A ce

moment legroupe comptait 367 membres. Les séances con-

tiuuèrent dans le local du passage, Saulnier pendant quatre
mois. s

~

_

*-

En avril 4890 un elïort décisif fut tenté. ll s'agissait de

créer le Quartier général et la librairie rêves depuis la
fondation. `- « -

Le vendredi 18 avril, une matinée artistique et littéraire
fut donnée dans les salles de la Société d`agt-iculture.
MW* Áugusta Holmes ,avait bien voulu présider à Porganisay
tion artistique de cette matinée. où ses þÿ S u v r e s-furent exe=

cutées avec le plus grand succès.
' l

Â
t

l

Î
. Le 1" mai 1890, le Quartier- général du Ãgroupe .était
l'ondé29,rue de"l`révise,et le vendredi 16 mai`i890 la nou-

ve le salle de conférences. était' inaugurée, cet nos amis
Jules Lermina, Stanislas deüuaita, Lucien

o

Mauchel ainsi

que Papus faisaient des lectures ou des conférences. Le

magnétiseur Reybaud terminait la séance par*_ def très
curieuses expériences.

'
l

5

*

A

-

`

En même temps le Voile d'Isi1s, organe hebdomadaire du

Gmupe, était fondé et paraissait d'abord autographié- -

- La-librairie fondée in côté du þÿ G r o u p e ¼ u a i sdans les opéra-
tions llnancières' de laquelle* le Groupe n'avait pasà entrer,
prenait une rapide extensionsous l'hahile_directión de

Ghamuel et tendait àdevenir une maison d'é!îitíou. Ce

sueeês permit un uouveaupprogrès, et le 12 novembre 1890

le premier numéro du Voile d'Is¢§s, imprimé typographiqueë
ment, voyait le jour. Notrejo urnalhebdomadaire n'avait

alors que quatre pages.
_

A. partir *de ce moment le Groupe était solidement
constitué, 'tes branches de Province et de l'Etranger com-

meucèrent,å«s¢¿:l`urn1er,.eupmeme temps queries fraternités
iuitiatiques dÎ(f¿c¢>itlen,t (Martînisme, Rose-Croix,  B. of. L._
Goose) se þÿ g r à u p a i e n t a u t o u r f d u jû  n a r t í e rgeneral à ,titre del
Sociétés adhérentes. _La þÿ S o e i e t q a_ tlxéosopnique ifoyait  
 

l

 "À l

12
l

,
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contre sa propagande s'arrêter net en France, et, depuis ce
moment jusqu'à présent, tous les etïorts tentés dans ce

sens ont échoué. Le local loué par cette Société boulevard
Saint-Michel pour constituer un Quartier général a été
abandonné en 1893 après deux ans d`inutiles essais. Mais
revenons au Groupe.

Le 19 novembre 1890, Pacroissemcnt rapide des membres
nécessitait la création de 18 commissions spéciales du
du Quartier général. Depuis ce moment, la plupart de ces

commissions ont fonctionné et se sont développées. Les
études pratiques étaient dirigées par M. L. Lemerle,ingé-
nienr, ancien élève de l'Ecole polytechnique. C'est à ce

moment que le Groupe eut à traverser une crise grave qui
faillit compromettre a jamais son existence.

Dans notre désir ardent de propagande, nous avons en

la faiblesse d'admettre à nos séances d*études pratiques
plusieurs profanes secondaires. L'importance des résultats
obtenus poussa les assistants å multiplier le nombre des
séances pratiques et à fatiguer outre mesure le médium
qui produisait les phénomènes les plus intéressants. Ce
médium en arlva à simulerles faits, malgré les minutieuses

précautions prises, et une commission spéciale surprit le
médium en flagrant délit de fraude. Que nous þÿ r e s t a i t : i là
faire?

`

Etanten société tïétudes, notre devoir était de publier
les faits tels qu'ils sfétaient passés et de' prendre nos pécan.
tions pour Pavenir. Gfest ce que nous flmes, et le Voile
d'Isis du 18 et du 23 février 1891 (n°° 14 et 15) contient Pépi-
Iogue de cette affaire. Mais à ce moment le Groupe, encore

naissant, avait lutter contre des ennemis d'autant plus
acharnés que leur þÿ S u v r eavait été jusqueélà frappée -d'im-

pitissance. Les calomnies plurent donc sur les fondateurs
du Groupe, qui furent même accusés de complicité avec le
médium, et nos adversaires crnrent terrasser à jamais cet
« occultisme þÿ : : dont le succès commençait à les effrayer.
Nouscomprimes alors l'erreur capitale que nous avions faite
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les épreuves initiaüques nous garantissent la valeur des
membres de nos Groupes fermés.

Les Qénouciations au pouvoir, les calomnies, habile
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ment répandues, les insinuations þÿ p e rû  d e s ,tout fut' mis en

azavre pour détruire le Groupe, mais tout échoue; car
l'henre de notre disparition n`élait pas encore venue. Bien
plus, cette crise grave fut pour nous une source d'expé-
riences cruelles, mais nécessaires, et le baptême de la
þÿ s o uû  ï a u c epermit au Groupe de poursuivre sa carrière plus
brillamment que jamais.

A dater du 48 février 4894, le Voile d'Isis' avait doublé et

comprenait hait pages de texte au lien de quatre. Ce jour-
nal commeneait la publication des classiques de Pocculte
par les Vers dorés de Fabre d'Olivet. La librairie pour-
suivait d'antre part sa marche ascensionnelle.

Du reste, le rapport du Président paru dans Plztitialíon de
juin 4894 expose avec détails tous les progrès du Groupe.
Nous parlerons, à propos de la librairie, des ouvrages parus
à cette époque:

Le Groupe aurait done pu s'éteindre à ce moment, sur
tl'avoir fait son devoir en donnant nue impulsion consîdé-_
rabie autnouvement spiritualiste. Mais le succès; loin de se

ralentir, continua encore, et l'état suivant des centrés créés
en province et à i'<-Stranger snftira pour édifier le lecteur.

_ ii_....ï.......

. CENTRES DE PROVINCE ET DE1 IIÉTBANGEB
(vom Les narronrs ANNUELS nu rnfcstnnur)

'

-

makes rtusce rxrnmcnn 'ro*r.u.

tsei 14 e 24
`

se
.mea 29'

_

sa eo e

«ses
_

sa 47 se

Ainsi, en octobre 4893, le Groupe comptait 80 centres
d'études et_de propagande en dehors du Quartier general.

Est-il besoin, après cela, de chercher bien loin Porigine`

12.
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de cette réaction contre le matérialisme qui se produit ac-

tuellement avec nu si grand succès?
Le Groupe Indépendant d`éIudes ésotériques a été créé en

vue d`un but bien défini et est destiné, dans l'esprit de ses

fondateurs, à se transformer dès que le but aura été atteint.
Au moment où le matérialisme menaçait de détruire,

dans ses fondements même, l'idéai dans tous les plans de

ses manifestations fscieutilique, philosophique et artistique,
il était nécessaire de provoquer une réaction puissante
contre ces tendances dissolvantes. (Pest alors que les dépo.
sitaires dela tradition ésotérique eréèrent à Paris un centre

actif de propagande et d'enseignement.
L`exposé qu`on vient de lire montre ce que le Groupe a

fait pour le Spiritualisme, en moins de cinq années : mouve-

ment considérable dans la presse et dans les idées; créa-
tion d'une réaction elïectuée en faveur de Fidéalisme. Le
but est donc près d'êl.re atteint.

Quelques mois encore et, si le succès répond comme par
le passé à nos désirs, nous verrons s'élever Plliaíversité
libre des Hautes études chargée de réaliser pratiquement les

aspirations créées par Faction du Groupe.
Au lieu de perdre notre temps à combattre les créations

actuelles, nous créerons, à notre tour, des Facultés et des
chaînes animées d'un espritvraiment sympathique, et l'ave-
nir montrera sans peine commentl'idée, remportera toujours
la victoire sur la matière.

.......l-_i-_.

GROUPE INDÉPENDANT ITÉTUDES ÉSOTÉRIQUES
EXTRAIT' .DES STATITTS

Titre premier
nur

-Article premier. - Le Groupe indépendant d'Étudesvs o -

tériques a pour but : «
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1° lfétude impartiale, en dehors de touteacadémie et

de tout cléricalisme, des données scientifiques, artistiques
et sociales, cachées au fond de tous les symbolismes, de
tous les cultes et de toutes les traditions;

2° L`étude scientifique par Poxpérimentation et l'obser-
vation des forces encore inconnues de la Nature et de
l`Homme (phénomènes spirites, hypnotiques, magiques et

théurgiques) ; _

_

3° Le 'groupement de tous les éléments épars en rue de
la lutte contre les doctrines désespérantes du matérialisme
et de Pathéisme. .

Art. 2. - Chacun des membres conserve son entière
liberté d'opinion, à condition de respecter celle de ses
collègues.

Toutes les discussions politiques ou religieuses étran-

gères au but ou statuts sont interdites.
Art. 3. -- Les membres ne payent ni cotisations ni droit

d`entrée. e

Comité de direction _

Art. id. - Les alïaires courantes du groupe sont admi-
nistrées par un Comité de Direcäon composé des trois

directeurs des grandes commissions (Finances -- Propa-
gande -- Enseignement) et présidé par le Président-Fonda
teur du groupe.

Art. 17. - Le Comité de Direction a tous pouvoirs
pour prendre les décisions nécessaires aux progrès des

idées représentées par le groupe. Les décisions sont prises
à la majorité absolue des membres. En cas de partage
égal des voix, eelle du Président est prépondérante.

Titre V

oncmtsxrnon nxri-îmnunn gc
Art. 25. -Outre le Quartier général à Paris, le Groupe

comprend :

I
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1° Des correspondants (c. c. r.);
2° Des correspondants généraux, délégués spéciaux

(n. c. r:.); '

3° Des chefs de groupe, Président de Branches (c. n. n.).
H

Correspondants
Art. 26. -- Chaque correspondant du Groupe est nom-

mé par lo Comité de Direction. Il reçoit une carte spéciale
signée du Président ou de deux membres du Comité de
Direction. -

_

Art. 27. -- Le correspondant du Groupe represente le
Comité de Direction dans l'endroit où il se trûllve. ll a

tous pouvoirs pour délivrer des charles provisoires pour
la fondation de nouvelles Branches. Ces chartes sont
transformées en chartes définitives par le Comité de Dirac-
tion.

Le correspondant du groupe peut nommer directement
les membres associés et correspondants.

Il signe les cartes de ces membres locaux, faisant suivre
sa signature de son titre Lc. c. xs.) -

Dans tous les cas, il notifie ses actes au Quartier général.

Correspondants généraux, délégués spéciaux (n. c. s.).
Art. 28. -- Dans chaque pays étranger, dans chaque

grande ville d'un pays étranger, le Groupe peut nommer
des Délégués spécíaua: pour le pays tout entier ou pour
chacune des villes.

Le délégué spécial (n. c. E.) a le titre de correspondant
général. Il délivre directement des Chartes définitives de
Branches, nomme directement les membres associés et les
correspondants locaux. En un mot, le délégué spécial a

tous les pouvoirs du Comité de Direction, saufqu'ii ne peut
qu`exercer temporairement le droit d`a1-hitrage, sauf appel
de la part des Branches au Quartier général.

Le délégué spécial est 'nommé par le Comité de Direc-
tion qui est le seul juge des actes de ce délégué spécial.

l
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Branches

Art. Q9. - Tout correspondant qui désire s'occuper acti-
vement de la dilfusion des idées défendues par le Groupe
et qui peut trouver des éléments nécessaires à cet þÿ eû  ` e t

peut demander à fonder une branche du Groupe.
A cet ell`et, il envoie au Quartier général le titre qu'il a

choisi (l) et reçoit la charte nécessaire avec le litre de
Président de la Loge (¢;.n. e.).

Dans un pays étranger, il peut s`a¢lresser, s'il lejuge pré«
férahle, au correspondant général, délégué spécial, ou à
l'un des correspondants locaux.

Art. 30. - Le Président a tous pouvoirs pour organiser
la Loge comme il Pentend et pour nommer les membres
de cette loge qui sont de droit membres associés du

Groupe. Il est responsable personnellement de Padminis-
tration et ces þÿû  n a n c e sde sa loge. ll ne doit aucune con-

tribution tlnaneière au Groupe.
Les études poursuivies dans la loge peuvent étre, soit

générales (diverses branches de Poccultisme), soit spé-
ciales (spiritismef magnétisme, hypnotisme, occultisme,
archéologie, sociologie).

La plus grande tolérance est recommandée aux chefs
de Groupes pour toutes les opinions.

Art. 3t. - Chaque loge reçoit sur sa demande toutes
les cmnmunicatibns confidentielles qui peuvent aider à
son developpement. Elle reçoit aussi de la part du Quai-
tier général des dons en livres ou en publications, autant

que cela est possible.
'Art. 32. - Les Loges qui en feront la demande rece-

vront toutes les instructions-nécessaires à Yellet d'entrer
en relations avec les groupes Martinistes ou les frères de
la R. C.

.

(1) Il est interdit aux Branches de prendre un titre qui pour-
rait preter à qonfusion avec le titre du Groupe lui-même, _
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De .toutes façons et pour éviter des inconvénicnts. dans

la vie civile, les noms des Branches ou ceux des villes
sont seuls publiés, Îl moins de demande spéciale þÿ d ' u : * 1
correspondant ou d`un chef de Groupe. .

Art. 33. -- Tout Président de branche est de droit

membre titulaire du Groupe et peut fonder directement
des branches ou nommer les membres associés d'apt'ès
Particle 27. '

Toutes les communications émanant d'une Branche

régulière du Groupe doivent porter en haut le nom de la
Branche ou, à son défaut, celui du lieu où se trouve la

Branche, et au-dessous en sous-titre: Brauche(ou loge)
du Groupe Indépendant d'éludes ésotériques de Paris.

þÿ s o c n m a sþÿ A n n i a a e l r r r z s

Art. 34. - La Société qui désire faire adhésion au

Groupe en fait la demande au Comité de Direction en

présentant un extrait de ses statuts. Ce comité avise la
Société du résultat de sa demande.

ljadhésion au Groupe n'implique aucune sorte de chan-
gement dans la conduite intérieure de la Société. Chaque
Société adhérente conserve son indépendance absolue et

n'a rien à voir avec les actes du Groupe, pas plus que le

Groupe n'a à s'inquiéter des actes personnels de la Société
adhérente. t _

Quatre membres au moins de la Société adhérente doivent
être membres réguliers du Groupe;

Voici maintenant les avantages que procure Padhésion au

Groupe: .
.

1° Le nom de la Société, sou siège socia. etle nom du

président sont inscrits en permanence dans a salle de con-

férences du.Groupe; -

_

2° Les réunions de la Société sont annonzées au public
dans un cadre spécial;

3° Une salle de conférences est mise à 'la disposition de
la Société adhérente pour une somme très minime repré-
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sentant juste les frais indispensables (5.å 10 t`r.). - La salle
est accordée 'après entente avec le Président de la Commis-
sion des Finances. administrateur-directeur du siège central
du Groupe, M. Lucien Maucbel ;

4° Tous les membres de la Société adhérente jouissent
des mêmes privilèges qqs ceux du Groupe et peuvent
être admis à la bibliothèque, aux conférences et aux cours ;

5° Dans certains cas, lïnitintion etle' Voila d'lsis peuvent
insérer les communications importantes des Sociétés adhé-
rentes.

En somme, toute Société, aussi petite qu'elle soit, se

trouve du jour au lendemain, par le fait de son adhésion,
posséder un local, une salle de réunion, une librairie pour
les_ ouvrages de ses membresfou pour les achats qn'ils
peuvent faire, c'est-à-dire est aussi puissante que les Socié-
tés

_
les mieux organisées et les plus riches, et cela sans

aucune dépense notable.
_

Grades :

Art. 35. - Chacun des grades conférés par le Groupeest
indiqué par trois lettres dont le titulaire peut, à son gré,
faire suivre son nom. Voici les lettres se qapportant aux

þÿ d iû  é r e n t sgrades: s

_

i

.lïembre associé: (il. G. E.), membre Groupe ésotérique;
membre actif: (A. G. E.), Actif groupe ésotérique; membre

titulaire: (T. G. E.), Titulaire Groupe ésotérique; Chef de

Groupe ou président de Branches: (C. B, _E.), Chef Branche
ésotérique; Correspondant local : (G. G. E.), Correspondant
Groupe ésotérique; Correspondant général (délégué spé-
cial) :* (D. G. E.), Délégué Groupe ésotérique; Directeur

d`tme des trois Commissions : (D. S. E.), Directeur Section
ésotérique; Président du Groupe: (P. G. E.), Président

Groupe ésotérique. ._ q

. .

þÿ . | ¼ _ . - . - 1 - - : _ : - u n : - I I I
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þÿ t . ' s c . s x u : A .memup _

EXTRAIT ou þÿ n l a c t n m z m *
neotnnsnrs srnciwx

Correspondant.-Quand le correspondant trouve dans un

endroit quelconque un membre dévoué s'intéressant à

Pésotérisme, ilepent le nommer provisoirement soit cor-

respondant, soit (sfil en trouvå les éléments) chef de

Groupe.
'

"

'

Gette nomination est rédigée sur un papier quelconque
si le correspondant ne possède pas de feuilles spéciales.
Voici un modèle: -

,

~

Je soussigné ,correspondant du Groupe
Indépendant d'études ésotériques de Paris, en vertu des

pouvoirs qui m'ont été donnés parle Comité de Direction-

j'ai conféré le _- le titre de correspon-

dant ou chef de Groupe á M. à . Cette
nomination deviendra þÿ d éû  n i t i v eaprès réception de la carte

ou de la charte þÿ d eû  n i t i v e .
Signature (C. G. E.).

Cette formule est rédigée en double; un des exemplaires
est remis ãu destinataire, Pautre est envoyé au Quartier
général. ,

*

*

_

r

e

'

Délégué spécial, correspondant général. +- Le correspon~
dant général reçoit un certain nombre de chartes, qu'il a

tous pouvoirs pour remplir. - Aucune des chartes þÿ d é l i :

vrées par le correspondant général ne sera- considérée

comme définitive si elle n'est pasétablie sur un titre envoyé
parle Quartier général. - A défaut de ce titre, le délégué
délivre une Charte provisoire et fait la demande nécessaire
au Quartier général. e

_

*

_

' Branche _

_

*

.

_

La Branche est le centre dynamique d"action locale. Sa-
direction doit donc être laissée au jugementàde son prési-
dent. e

i

'

» «

.1'.
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Dès qu*elle a recu une charte soit délinitive, soit provi~

soire, la Branche peut fonctionner.

Toutes les communications émanant d'une branche de~

vront êtrefaites soit àla main, soit imprimées tfaprès un

des modèles suivants: _

_

1° Branche possédant un titre.
'

G

I

'

xtmnts '

Branche du Groupe lndépendant d'études ésotériques.
2° Branche n'ayaut pas de titre distinctif mais existant

seule dans une ville.
_

* BORDEAUX

Brànche du Groupe Indépendant d`études_ésotériqnes.
3° Branche n`ayant pas de titre distinctif, dans une ville

où il y a plusieurs Branches. _
_

LA PLATA _

Branche du Groupe Indépendant d'études ésotériques.
(Charte n° t )

lforganisation des travaux_ d'une Branche comprend:
1° Les causeries périodiques entre les membres;

'

2° .Des conférences s'il y a lieu ;
3° Des lectures diverses; i

'

4° Des expériences soit spéciales soit générales;
5° Des questions adressées au Quartier général.

_

¢

Q-
,

mmms
'

`

Parmi les Branches du Groupe une des plus importantes
est le Branche Kunms de Bruxelles dont le président est

M. Nicolas Brussel et qui est placée sous le haute direction
du Délégué général pour la Belgique, þÿ M . : V u r g e y .
_Voici quelques documents concernant cette Branche :

* .-*:.
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LE GROUPE KvMRiS

Le Groupe, s'inspirant des *principes mêmes dont il se

propose Pétude, est organisé sur la hiérarchie'et la frater-

nité. Pendant la premiere période triennalequi vient de se

terminer, cette constitution a fait 'déliuitivement ses preuves,
en donnant des fruits nombreux et des plus estimables. ll

y a dans Pexemple de cette collectivité magique une lente

et profonde réforme de la sociabilité, des plus intéressantes.
Tous ceux` qui ont bien voulu se soumettre à cette règle,
ont reconnu qu'après les premiers et inévitables étonne-

ments, on est tout heureux de s°apercevoir des bienfaits de

ce régime antiparlementaire, qui est un essai parfait de

sociologie appliquée.
ll n'ÿ a que les peuples paresseux qui n'aient pas d'his-

toire. Kv1llRiS a déjà de brillantes annales dans la série de

ses quarante-six ordres du jour. De nombreuses conférences

ont répandu, sous ses auspices, les principes de Pésotérisme
dans le public et la presse sceptiques sinon méliants. On

peut le dire à son honneur, et l'on doit le rappeler: c'est
KVMRÎS qui a releve la bannière de Poccultísme sur la terre

des Van Helmont (1), et ceux qui ne s'avouent pas ses enfants

légitimes n'en sont pas moins ses enfants naturels. ll y

aurait grande ingratltude à ne pas rendre ce temoignage à

la vaillance de cette institution, fondée avant que les idées

néo-spiritualistes d`aujourd`hui ne fussent vulgarisées. ll

n'y a donc pas ici tfenthonsiasme forcé de retardatnires,
mais bien une audace d'avaut-garde convaincue. En dehors
de ces manifestations publiques auxquelles il faut ajouter
la commémoration au pied de la statue de van Belmont, et

Pexposîtion d`art symbolique, Kvllllis a jusqu`à cette heure
abordé Pexamen de plus de cent études diverses. Les cahiers

kym-riques fournissent sur ces travaux des rapports détaillés

(li V. le rapport sur Poccultistne en Belgique, dans le *Voile
d'Isis, n° 76.

p

`



'

þÿ tû  a c e u o suactoxm 221

qui en conservent les éléments et les conclusions. Outre
ces þÿ S u v r e scollectives, plusieurs études ont donne lieu à
des travaux personnels qui ont révélé la valeur individuelle
des membres du Groupe. Plusieurs de ces þÿ S u v r e sont été

publiées (ll. I)'autre part, les organes hebdomadaires et

mensuels du centre ont reçu de KvMRiS d`impo1-tantes con«

tributions. Le passage à Bruxelles d`une personnalité sym-

,aÿig '
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pathique d'ailleurs, e nécessiténne distinction d'aftlliation

catégorique. Dans cette circonstance encore, le Groupe a

tenu à appliquer fidèlement les principes dont il relève.

Chaque année, d'ailleurs, un rapport' résume Pensemble des
actes sociaux. La division en sections a permis de graduel-
les études depuis la philosophie jusqtfà Pinítlution, depuis
le magnétisme élémentaire jusqu`à la magie cérémoniellc.
Quelques expériences contradictoires selon Davis ont fait

(1) En trois ans. cinq volumes et de nombreux articles sont
émanås de membres du Groupe.
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constater la réalité des phénomènes dits spirites en même

temps qu°elles démoutraientfinanité des théories émi es à

ce sujet sous le nom de spiritisme. Les nombreuses þÿ aû  l l i a -
tions du Groupe avec dautres sociétés savantes, lui ont

constitué un noyau de bibliothèque que les dons du centre

et Penvoi régulier de nombreux périodiques développe rapi-
dement. _

Le principe qui régit toute la vitalité du groupe est l`indé«

pendance absolue de toute suzeraineté temporelle. Son but
est la réunion de toutes les aspirations spiritualistes pour
Tindication mutuelle des voies personnelles d'iuitatiou tradi-
tionnelle. Son programme: la reconnaissance d`un seul

esprit dans tous les
, symboles littéraires ou plastiques de

toutes les époques et de tous les peuples, comme d'une
seule cause dans tous les phénomènes. Ce principe d'ana-

logie domine tout Peuseiguemeut de Pésotérisme, et c'est
celui que traduit la devise: Sempcr et ubîque. Sous diverses
formes nécessilées par Pévolution et le milieu, une même

vérité est latente. D'où le nom de Yoccultisme dont le voile
est la lettre, cette lettre quitue, selon þÿ P lû  v a n g i l e .Ou ne

désoccultejamaisl'occuIte, mais on peut le révéler. c'est-à-
dire le revêtir d'un voile nouveau approprié au besoin nou-

veau (Pesprits rendus plus exigeants par le progrès inces-
Sant.

De fréquents rapports de la brancheavec le centre et ses

þÿ c o n s S u r smultiplientles éléments d'étude. La présence au

groupe de nombreux artistes a eu pour offet d`orncr ses

salles de panneaux symboliques, pantacles, etc. L'art n'est

pas le dernier souci de KvMRiS qui, en toutes choses,
cherche la couleur historique. ljetude du symbolisme plas-
tique et littéraire þÿû  g u r esouvent au commemaríum. Quelle
est d'uilleurs la branche d'aetivité spirituelle qui puisse
échapper il Venvergure de la science intégrale i Sociologie,
médecine, histoire, esthétique, philosophie, dans toutes

leurs subdivisions, tout lfobjet des examens du groupe.
(Test pourquoi positîvistes et spirl-tualistes, savants et poètes,
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ingénieurs et avocats, publicistes, professeurs et archéoi
togues s'y rencontrent et y frateruisent dans un but com-

mun de synthèse et tfbarmonie. De nombreuses sympathies
du dehors se sont maintes fois manifestées. (Test à lfune
:Pelles que l{vMltiS doit sa prestigieuse vexille, une þÿ S u v r e

¢l'art brodée avec autant de goût que de gràce. Aux préoc-
cupations extérieures, il convient :rajouter la collection ¢le_
portraits et de gravures occultes entreprise collectivement
et dont le contingent est déjà considérable. Il n'y a pas
jusqu'à la musique qu`on n'ait trouvé moyen d'adapter à

Pésotérisme sous forme de sonneries sociales.
Telles sont, brièvement jetées sur le papier, au courant

du souvenir, les choses les plus saillantes à dire de KvMlliS.
Mais elles sont loin de donner tle ce vaillant groupe tïetudes
Pidée que l'ou doit s'en fuire. Son avenir s'eu chargera.

q

LE TEMPLE

lfordre du Temple est chrétien, hospitalier et tolérant.
li n'impose aucun culte spécial à la conscience de ses

membres.
_

ll est cosmopolite et demeure étranger àla politique des

gouvernements chez lesquels il est établi. ll est*indépen~
dant de toute autre association et distinct de toute autre

société, quel que soit son but, sa forme et'sa dénomiua¿
tion. Il entre dans le but de þÿ l ` : : r d r ede propager la civilisa~
tion, en olfrant aux hommes honorables, aux notabilités et

aux capacités ide tous les pays, une lien et un moyen de
eommunication,` comme aussi de rattacher la chaine des
temps antiques aux temps modernes, en perpétuant dans
la société les souvenirs des sentiments d`houneur (et des
nobles. principes de la chevalerie) (déclaration de 1839).

Uordre n'est ni un principe ul la consequence d`aucu-ne
autre association _ ll résume la sagesse des temps antérieurs;
ses usages sont au harmonie avec lc. progrès; il pmtiqne
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la charité. L'ordre du Temple respecte toutes les eoustié
tutions établies, mais il plaide fraternellement au tribunal
du monde la cause de Phumauité.

L'ordre fut fondé à Jérusalem en HIS. ll existe sans

interruption depuis cette époque. Les preuves de Fauthen-
cité et de la þÿû  l i a t i o ndirecte de son institution sont: 4° La

règle de saint Bernard; 2° la charte de transmission;
3° les reliques, archives, statuts, registres, etc. (décret de

1841).

§ 3

LA LIBBMBIE

On vient de voir ce qu'a fait le groupe et qnelleimpulsion
_il a donnée à Pidée spiritunliste. ll nous reste à parler de la
Librairie. .

A côté du Groupe et «Tune façon absolument indépen-
dante fut fondée la Librairie que notre ami Ghamuel. licen-
cié en droit, voulut bien prendre à charge de diriger et

dont il assuma la lourde responsabilité.
Eh bien,après cinq ans d`exercice, nous pouvons affirmer

(et nous allons le prouver) que cette fondation a fait plus
pour le mouvement spiritualiste (sans distinction cl`école)
que les librairies spirites en vingt années.

La maison Chamuel a édité en eifet, dans cette période de

cinq années, tädonvrages portant tous sa marque et, cela,
sans jamais chercher à se localiser dans une école et à servir
exclusivement une personnalité. _

A toutes les accusations portées contre les oecultistes,
ceux-ci ont toujours victorieusement répondu pas des laits,
ct le succès n`a cessé de donner raison à leurs þÿ aû  i r m a t i o n s .

A ceúx donc qui prétendent que les occultistes n'ont pas
été grandement utiles au mpuvement spiritualiste -sans

distinction d`écoles, nous répondrons en publiant la liste
des auteurs, dans chaque spécialité, édités par la Librairie

jusqu`à ce jour.
'

_
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Le progrès deeeue librairie est indiqué par les chiiïres
de ses éditions :

1890 . . . 2
1891 _ . 9
1892 . _ . 16
1893 .... 140

Ces chiffres se passent de commentaire. Si le destin veut

que la librairie disparaisse, elle aura du moins fait noble~
meal son devoir en faveur de notre cause.

(Août).
(Octobre).

(Févrîer).

(åïril).
(Mai).
(Juin).

(Juillet).
(Septembre).
(Décembre).

.(Jauvier).
(Févïrier).

-._

_-

(Mars).

Axwmãx-: 1890.

Emile Michelet. .I/Ésotérisme dans Part.
Noe. 0ut3'age.s tu la nature.

Amin 1891.

G. Viloux. Uûecultísme þÿ s c í e n l iû  q u e ._

H. Lefort. L'Erreur latine.
Nehor. Les Mages et le Secret magique. _

Jeanuin. Eglise ez /in de siècle.
Barlet. Essai sur févolutíon de Fidée.
De Larxnandie, Eoraka-
De Guaita. Temple de Satan.

Bosc. Isis dévoilée.
C. de Bodîsco. Trails de lumière.

Anim; 4892. *

Peladan. 'Comment on devîent mage.
J. Lermina. La Magicíenne.
þÿ H S c o p h iChrysès. Nouveau Langage sym-

bolique des plantes.
D' Délezinier, Phénomènes électriques.
Mundus, Bible moderne.

1

De Rochas. États profonds de Hzypvaose.
X*** La Conscience sociale de Fhmnaníté.
Papus. Bibliographie méthodique de la

Science occulte. *

,

~

13.



225 `

(Mars).

(Aãil).

(MQ).

(Juin).
(Juillel.) .

mmuuna nuuuqun

Peladan, Salon de la R. þÿ : 1 4Croi.r._ ,

- Queste du Graal.
De Grandpré. Légendes de þÿ N o t r e - D a m e : d e *

Paris.

Laumonier. Nationalité française. -

Batailles du Ciel. Manuscrit d'uu. vieu.:
Celle.

Marc Haven. Turris Eburnea.
Papas. La Science des Mages.
De_Larmándie. Monlorgueíl.

`

_

Lisle des auteurs publiés par la_ Maison Chamuel
jusqu'à cejour - *

Occuuxsun

Eliphas Lévi þÿ ( S u v r e sposthumes). - Stanislas de þÿ G u a iû  a .
- Papus. «- Sédir. - Vurgey. -~ De Larmandie.

þÿ A n c n u z n s - H x n n xû  r n s m s*

A. Poisson. -- Philophotes.
Cussxouass ms þÿ L ` 0 C C U L ' l ` l S ) Î I a

Fabre D`0livel.. - Jean Dee. - Kircher.
Réédités soi! dans le Voile djsîs, soit tlansflnitiation.

`

o

Dlvnunon þÿ n x a n n c r l v n

Marc Haven. þÿ - ~ :Selva. -Sédir. þÿ : -Haatan. -_ þÿ H a c S p h i
Chrysès. -- Papus. ,

 

.
_

Ê

lísnnusa *

Marc Haven _

`
_

. MAGÈÉTISME
_

A. de Rochas. _- E. Bosc. - A. Bué.
A

* * SIWBITISIIE o

Gabriel Delanne._- Mexanûre Bellemare. -- A.~E.
Badaire. - Urbain Feytaud. --Bodîsco. 1
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Amvrmon ms 1.'Eso'rèm sue Aux Sciences

D' Fugairon. - D' Deléziuier. - Georges Víloux.

Bouumusnu-:
'

_

'

Léon Riotor.
o

þÿ E S l é r i o r í s a l i o nde la sensibilité

__ Envounmsnr .

e

A. de Rochas. - Papua. -~ Marius Decrespe.
Goose

Jules Boiuel. __ Le Haut Synode Gnoglique.
_

'
~ Ernxwoolurxmz

Jean Laumonier. -- Horace Lefort.

Histoire du Spiritacalisme
Bnoonuvunrz SÊIRITUALISTE

Lucien Màuchel. -Papus.
`

'

- þÿ L lû û  m ï v u n

Villiers de lllele-Adam. - Emile Illichelee. -- Jules Ler-

noina. - Josoépbîu Péladan. - Comte de Larmaudíe. - Léon'
Ríolor. - Georges Monlière. - Raymond Nyst. - Charles
Grandmoujin. - lwan Gllkín. - Jules Bois. -- Maurice
Largeris. - A. Laurent de þÿ F a g e l a-- Léon Berger. - Phi-
Iéas Lehesgúe, - Louis de Jonquíères. - Lord Orangis. -
X. d`Arlay. - *Armand Dubarry. - Michel Jicé. -À- Paul
Leleu. «- Cécile Cassel.. - Garolus d'Hairaos et J. France;
þÿ - :André Chadourne. - H. Maugeret. -- E. Noé. o

`

1 ~0nuauuus1ms-Ancuáomsm ¿
w  -

Ernesl Bosc. -~ Léon Iliotor el Léofami. -- D7' Holm
Favre. -- Léoú Mayou. -- Pauline de Graodpré.

ããî
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þÿ P u « : s . : p n i e _spi»-üuaame
« þÿ E x à e i s s S :

Luume nm. -_ neue ,en-ara ol Marius camus. __

L`abbé Jeannio. - Etienne Monnet. - Mundos. --

D' J.-B. Lefèvre. - H. þÿ Eû  l o u s s e l i o .

PHILOSOPHIE PÉDAGOGIE

' Barlet. Essai sur þÿ ü a v o t u t í o nde Pldée; Tüniversíté des

Hautes-Études; Plnslructimz intégrale. -

Soc1oLoo1c_

F.-Ch. Barlet. þÿ - - :Julien Lejay. - Jules Lermina. - Papas.
- Jean Loyseau. -T Liabhé Julio. -- Horace Lefort!

.,¢....1q.-.1---_ _

.§ 4

Les socxéïes Annénsnïzs nu enouva

L'0rdre Martímlstc. .
.

lfûrdre Kabbalístique de la Rose-Croix.
La Gnose.
L'H'.~B. of. L.

6

- Concwsxon
` 'Ã

a

. UORDRE MARTIMSTE
'

_

lfûrdre Martinisle, fondé vers 1760 par Mañinès de Pas-7
qually compta parmi sesmembres les ímelligences lesplus
élevées_ de Pépoque. ll fu: particulièrement illustré -par
Louis Claude de Saint-Martin, dit le Philosophe inconnu,
auteur de nombreux et dïmportanta ouvrages de haute phi-
losophie. u

_ u

_

** *Voici Pacte dinitiaüon de Saint-Martin au grade de
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L'0rdre Martiniste fut continué après la Révolution par
þÿ J e a n ï l a a p t i s t eWillermoz., de Lyon, initié par lllartinès.
collègue de Saint-Martin et in qui nous devons le sauvetage
des archives de l`0rdre. En l8l0,Willermoz foudait à Paris
des Groupes Martinistes au sein des loges, et la transmission
des doctrines martinistes se poursuivait sans interruption
jusqu'à nos jours. En 1887, furen' rédigés les cahiers d'ini-
tiation qui permirent au lllartinisme de prendre un grand
développement.

Actuellement l'0rdye lllartiniste est constitue:
4° Par des initiateurs libres et indépendants ;
2° Par un pouvoir cenIral_composé de vingt et un þÿ i n i t i a :

tours ct formant le Suprême Conseil de l'0rdre lllartiuistc
dontle siège est à Paris;

3° Pardes loges régulières rattachéesà Fobédience du

Suprême Conseil et répandues cn France, en Autriche, en

Allemagne, en Espagne et en Amérique.
Les membres des loges martinistes ne payent pas de coti-

sation et la circulation des « troncs þÿ : :est formellement in-
terdite dans l'0rdre.

Grace Si notre loge de Lyon, dirigée par Elie Steel  li*,
l'0rdre a pu, aidé par fobligeauce de MM. Vine et. Cavar-
nier. de Lyon, rentrer en possession des archives sauvées

par Yilllermoz et picuscment conservées par M. Cavarnier.
Il estjuste que les noms de ces trois amis de nos idées

soientpublíquement proclamés, dut leur modestie en souf-
frir quelque peu. .

L'0RDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE-CROIX

L'0rdre kahbalistique de la Rose-Croix, créé en 4882

par Stanislas de Guaita ct quelques-uns de ses amis, a

pour but.:
"TP De ruiner partout où elles peuvent se produire les
'åv-» -

, . . .

tentatives des sorciers et des magiciens noirs;
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2° De former un centreélevé, chargé de veiller à la een-
servation de la tradition ésotérique. ~

`

La sélection des membres se fait uniquement par l'e:r:u~
men et, à cet þÿ eû  ` e t ,l'0rdre kabbalistique de la Rose-Groix
délivre des diplomes de Bacheliers, Licenciés et Docteurs en

Kabbale. _

Les thèses de licence et de doctorat sont publiées dans
l'Initiation et mettent ainsi le public profane à meme de

juger de la valeur des examens et des _connaissances
réelles des candidats. þÿ :

þÿ :

Cet Ordre est gouverné par un Supreme Conseil de douze
membres (l).

_

s

------ 1*

RECONSTÎTUTION DE LA omosn
'

Cest en 1890 que, sous Pinspiration directe des Saints
Éons, à 'la suite de circonstances particulières, l'Assemblée
gnostique a été reconstituée, selon la doctrine de Simon le

Mage et de Valentin, et suivant le rite cathare. Le premier
évêque, sacré d'après les formes traditionnelles, a choisi le

siège de Montségur, en souvenir de la glorieuse montagne,
le Thahor du Midi, sur iaquelle deux cents martyrs furent
brûlés en 4244, par la .féroce lnquisition romaine, après

(1) Un membre du Conseil desbouze, 'malgrè Pengagement pris
envers ses collegues, se retira et constitue une socièté portant
le même nom que la ùaternité dépositaire des traditions de
l'0rdre. Contre ce manquement à la chevalerie, qui doit être la
première regle de tout véritable Rose-Croix. le Suprème Conseil
ue voulut faire appel qu'anx seules lois morales. Tous les cercles
initiatiques furent prévenus dans le visible. les directeurs lnvi-
sibles de l'0rdre reçurent dela part des frères réguliers les ex-

cuses qui leur étaient dues pour Pinjure faite à leur mémoire. el

ïorgueiüeux dissident fut abandonné. ainsi que sa création éphé-
mère, au Destin qu'il s'était généré par sa félonie. Que les
maitres lui pardounent son acte comme ses frères lui* pardonnent
,son égarement.
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unsiège surla grandiose horreur, constitue in la fois un

drame historique et une épopée spirituelle incomparable.
Deux évêques sacrés en 1891 se joignirent au prélat,.après
une élection rituelle. En 4892, le collège épiscopal s`au5-
mente à mesure que l'Assemblée se formait et prenaitdes
développements. Plusieurs études publiées dans la Revue thés»

sophique, l'Aw-ore, l"Étoíle et surtout lïnitiation, répan-
daient dans le monde tlxéosophique, Penseignement de l'il-
lustre Valentin, le plus merveilleux des Docteurs gnostiques.
Des hommes éminents par leur savoir et leur talent deman-
dèrent Finitiation pneumatique. De telle sorte qu'en sep-
tembre 4893, les évêques réunis en Synode, sous Pinspira-
tion de l`Éon Pneuma-Agion, parèdre féminin de l'Éon
Christos, choisir-eg: pour patriarche l'l-Îvéque de Montségur
et érîgèreut son vêché en siège primatial de l'Albigeois.
Le Très Haut Synode comptait alors sept évêques dont une

Sophia. Leurs seigneuries, par un décret du 28 septembre,
rétahlirent la hiérarchie cathare et les sacrements gnos-
tiques, incorporèrent l'0rdre þÿ M a r t i u i s Sà l'Assemblée, et la
Très Sainte Gnose put prendre sa place au grand jour parmi
toutes les églises.

Le Plérome ne cessa des lors de bénír Pessor du Très
Haut Synode. Anjourd`hui l`Assemblée gnostique gonvernée
par Sa Grace, le Pariarche, est dirigée par onze eveques et

Sophia, dont voici les sièges:
- Montségur, siège prirnatial du Patriarche.
- Toulouse. -

- Béziers.
- Goncorrezzo.
- Milan.
- Paris.
-- Rennes.
-- Varsovie. .

- Lyon. _

- Bordeaux.
- Carcassonne.
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i Autour des évêques se tangent les Gnostiques du second

(legi*é,"l1es^Diacres et les Diaconesses. -

** Le Très Haut Synode a rétabli les sacrements : l°Iafrac-
tion du pain ; 2° le consolamentum dont le rituel vient de

paraitre; 3° Pappareillamentum dont Sa Grâce Patriarcale

peutiseule conférer le symbole. Un catéchèse est en ce

moment à l'étude et le mandement contenant Pexposé
sonuñaire du dogme est sous presse.

Les deux dogmes fondamentaux de la Gnose sont la doc-
irinede þÿ P l a m a n a t i o net le Salut par la science.

l

~

_
J. n. 

* l_/
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SIXIÈIIEVSIÈCLE. - Premier évèché cathare-dualiste érigé
en Macédoine .

_

_

`

_

1097. - Marty:-e des Cathares de Pélagonie massacrés par
les' Croisés. *

970. _-- Uempereur Jean Tzimscès permet aux Paulicicns
de se fixer en Thi-ace. Fondation de Févêché þÿ P h : i l l i p o p l e L

xx° siecuz. - Les Bogomilcs prêchent la gnose calhare.

Épiscopat de Basile, moine et médecin". Alexis Commène 'le
condamne au bûcher.

_

4140. - Le docteur catharc Constantin Ghrysomale est

pcrsécuté. -- Le moine Niphon est emmuré. .

1180. _- Le catharîsme se répand dans la noblesse

grecque.
12%. -- Nicée est peuplée de Catliares.
x1° sii-zcus. - Fondation de l'évèché et de Féglise de Trau

(Tragurium) en Dalmatie. Le catharlsme se répand en

italie. -7 Une femme Slave venant d`llalie . enseigne la

þÿ g n o s e : c a t h a r e ~ d a n s(lrléans. - lfltalien Gundull' prêche en

Flandre.
_

-

 

i

1030-1035. -¿- L'Evèque cathare Girard est accueilli par la
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comtesse de Moutelorte. près úe Turin; þÿ - - :Siège tin ehàe
teãu. -*- Les Cathares sont brûlés à Milano.

xt" srecu-:. - Le catharisme envahit Påquitaine, Toulouse,
Limoges, la marche de Poitiers.

1022. - Martyrs des Gnostiques-Catliares d`0rléans.
« Souvenonsmous éternellement de nos pères et de nos

frères, Lisoie, Étienne d`0rléans, Théodore, Herbert, et de

leurs compagnons et compagnes, à qui le Dieu Bou a donné
le cousolamentum sans lin. Amen! a - Les iuartyrs d'0r-
léaus sont brûlés vifs parle roi Robert et la reine Constance.

xr* SIÈCLE. - Une église alhigeoise est fondée près de

Pithiviers. - Le prince Wídomar, Yévêque Fortunatus,
répandent le eathsrisme en Champagne. Leutard, évêque
de Montwimcr, convertit Châlons-sur-Marne.

1025. - Le catharisme est répandu dans Liège et' dans
Arras. Les Cathares sont tortures et brûlés.

1016. þÿ - :Les Cathares de Béziers sont excommuniés.
. 1106. -» Le Midi se tourne vers la Doctrine þÿ d u a l l s S .La

ville de Castres, s'arme pour protéger ses docteurs. -

L'Agénois reçoit la lumière. -- Des sièges épiscopaux sont

fondés en. Périgord. Ce sont Montfort. Castelnau et Baymiac.
U-50. -Pons, évêque du Périgord. - Alphonse, comte

de Toulouse et de Saint-Gilles, embrasse le cathárisme.
- Deux évêques sont installes à Verfeuil, par la chevale-
rie. -- Alby est acquis à lu Gnose eatltnret

xu° siècle. -Floraison des églises d`Esclavonie. de Cous-

tantiuople (évêque Nieétas), de Thrace, de Mélénik en Macé

doiue, de Gorície, de Trau, d'Albauie, de Concorrezzo.
*ll6'l. - Uévêque Nicátas, patriarche gnostique, parcourt

Foccident et est sacré pasteur et evéque.-- Il tient une cou-
cile en Haut Synode à Saint-Felix de Carentan, dans le
comté de 'loulouse et de Montségur. - Jeau -lui  uceède.
þÿ - : - *Milan, Orvieto, Florence ont leurs prélats. - Viterlto.
Vérone, Ferrare, Modèue, la -Calabre egalement.

'

xu° siècle (seeonde moitié). -»*Progrès'surpreuauts du
catharismc dans le Midi. --Fondation des 'ávêehés de Gur*
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cassonne, Alby, le val d'Arau, Agen, Lorubez. -* Robert

de Spereue. évêque. - Ramon de Casalis, évêque. -

Bernard Ramon, évêque de Toulouse est sacré par le pa-

triarche Nicétas.
,

4477. -- Ramon V, comte de Toulouse.
4467. -- Les Cathares de Vézelay sont brûlés dans la

vallée d'Ecouen. 4

'

4470. - Le catharisme établi à Reims.

4459. - Gérard, évêque de Flandre, va en Angleterre. ll

fonde Péglise d`Oxford. _

l203. - Esclarmoude de Foix est consolée au château de

Fanjaux.
4206. -2- Philippa d'Aragon, dame de Mirepoix, se fait

recevoir Parfaite. .

4494. -- Ramon VI, comte de Toulouse, protège Guilla-

hert de Castres, successeur de Marcus, occupe le siège de

Toulouse et de Montségur. - Bernard de Simore, évêque
de Béziers. - Thierry de Nevers, évêque. þÿ - :Grandes

dames Parfaites : Armande de La Motte, Wilhelmine de

Tonneins, Fais, Lombarde, hada, Fabrissia de Massairol.

4208. - Guillabert de Castres tient nn synode à Montsé-

gur qui devient le Thabor albigeois, sons le commande-
ment de Raimon de Mirepoix, de Ramon Blasco et du

grand Ramon de Péreille. þÿ - :Pons d'Adhémar, évêque.
4207. - Excommuuication du comte 'de Toulouse.

4207. - La comtesse Esclarmonde argumenté contre

Pévèque d'0sma de Saint-Dominique, à Pamers.

4208. ~ Meurtre du légat Pierre de Castelnau. þÿ - :Croi-

sade contre les Albigeois.
4209. 22 juillet. þÿ - :Prise, sac et massacre de Béziers.

20,000 albigeois sont égorgés.
4209. Août. -- Prise et sac de Carcassonne.
4209. - Les Parfaite, les évêques, les Cathares, s'en-

ferment dans le chûteau de Montségur.
424. - Simon de Montfort est nommé comte de Tou-

louse. -- Prise de Lavaur. - Supplies des Cathares. '

.
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1213. -- Pierre ll, roi d'Aragon, prend la défense des

Albigeois. -- Bataille de Muret. -- Mort du roi.
1229. - Croisade du prince Louis dc France. - Sac de-

Marmande. -- 5,000 Cathares sont égorgés. - Hégire des
Cathares. --¢ Établissement de Plnquîsition.

1254. - Les Toulousains sont persécutés. - Des cheva-
liers sont brûlés. - A Alby, fureur de Plnquisîtion. - Les

supplices continuent sans trêve. -- A Narbonne également.
1240. -~ Dévouement des évêques. -- Gérard Abith à

Carcassonne. - Martini ou Lauraguais, cet évêque célèbre,
en 1243, la dernière fete de Noël à Montségur.

1241-12-54. - Montségur s'ouvre ,comme un _ suprême
asile. - Ramon de Pérellc, dont la þÿû  l l eavait été brûlée or-

ganise la défense. - Les évêques Bertrand, Martini et Ra-
mon Aguilher sienferment dans la forteresse. -s Philippe
de Mirepoix se joint aux défenseurs du maître.

1244. 14 mars! ---200 Albigeois, évêques, diacres, Par~

laits, Parlhites, chevaliers, dames, vieillards, jeunes þÿû  l l e s .
enfants, soldats, sont brûlés sur le plateau de Montségur

Grand Dieu! tes saints sont la pâture
' 0

Des Tigres et des Léopardsl

1245. - Fuite des Albigeoís. - Fureur-s de Plnquisition.
1256. - Dernier éclat jeté par l'Eglise. - Elle intro

dans une nuit» six fois séculaire. -

1890. -- Résurrection de l`É5lise. r

H. B. OF L.

Cette formule mystérieuse résume le nom tl'une des
sociétés occultes, les plus termées qui soient. Nous avons

eu la plus grande peine tl nous procurer des renseignements
à son sujet. D`un coté nous avons entendu des attaques
d'une violence extreme contre elle, de lïantre des sous-

entendus plein d'enthousiasnte. Gomme on tfattaque jamais
ee qui n'en vautpns le peine, nous avons mené notre enquête
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avec la plus grande impartialitá possible. Voici textuelle-
ment les renseignements qui nous ont été fournis par un

des membres les plus autorisés de cette société : ~

Se prétendant cercle extérieur, nouvellement ouvert d'un
centre fort ancien d'initiatiou, PH. B. of I.. Se propose de

développer la théorie occulte, sous le point de vue de l`in-
tellectnalité et par traditions propres à el`0ccident et à

enseigner une pratique qui, contrairement à ce qui en a été
þÿ aû  i r m épar ceux qui ne la connaissent pas, est þÿ aû  r a u c h i e
de tout élément inférieur, ne tendant qu`au développement
des facultés spirituelles. Pour arriver à son but elle lait tra-

vailler les associés en leur fournissant des instructions
manuscrites et les aidant dans leurs études et leurs exer-

cices, chacun personnellement. Il est complètement faux

que ces instructions soient jamais payées,'si nombreux ou si
abondantes qu'elles soient. Il n`y a dautres frais qu'uu
droit centrée d`euviron 3J francs et une cotisation annuelle
de 5 tl-ancs, comme dans toute Société.

lïorigine de la légende des manuscrits payés vient d'un
membre du cercle le plus extérieur qui, trahissant son ser-

ment, se mit à vendre à qui voulait racheter le manuscrit

qu'il avait reçu. Ce manuscrit est, parait-il, incompréhetn
sible_sans un autre et ne peut que dérouter la curiosité des

profanes. Telle est la source de ces histoires de manuscrits
vendus à prix d'argent pour Pinitiation.

`

D'après des renseignementsque nous avons raison de
croire exacts, cette société aurait des membres nombreux

répartis en Égypte, dans l`lnde, en Ecosse, en France et

en Amérique. Uentrée y est très difficile, et soumise sans

appel aux tendances occultes du postulant déterminées par
Pexamen ésotérique de ses aptitudes. F. Ch. Barlet est -le

représentant officiel de cette fraternité en France. _

.

q

§ 5

CONÊLVUSIÔN _

A

.Dans le comliat. livré par les ecoles ispiritualistes 'mo-
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dernes au matérialisme funeste sous toutes ses formes, les
occultistes ont en la joie grande de voir leurs idées et leurs

groupes faire tfénormes progrès en quelques annees. -

Mais nous ne saurions oublier que, revêtus d`uuil`ormes

dilïérents, nous sommes tous des soldats de l'armee spiri-
tualiste et que, si malheureusement il existe des questions
qui nous divisent. il est heureux de constater que toutes

ces écoles sont unanimes sur la questioudu dévouement
au prochain ignorant ou malheureux. - Francs tireurs
lancés en avant dans la région de Pincounu, nous u'avons
à attendre d'aide de personne. ni du gros de l'armée scien-

tifique qui þÿ p r oû  t e r ade nos découvertes et qui condamne
actuellement notre audace, ni des autres groupes lancés
aussi dans ces régions inexplorées et qui nous considèrent
souvent comme des ennemis. - C'est notre foi en l`a'enîr

qui nous soutient, c'est la coniiance absolue en l'appui de

Tlnvisihle qui nous guide et qui nous pousse à exhorter_nos
contemporains à pratiquer sincerement et autant qu`en
parole le culte vrai de la Fraternité. - C`est là le seul

remède pour Pavenir menaçant qui se prépare, c'est là le
droit de tout homme digne de ce nom. - Mais, pour sauver

les autres, il faut être fait au sacritice personnel, il faut
n'avoir peur ni des privatíons, ni des souifrances physiques
on morales, ni de la mort, et la Magie n`a pas d`auu'e but

que de faire des hommes intelligents maitres feux-mêmes,
impitoyables à leurs propres faiblesses et indulgents pour
les fautes d`uutrui. C'est à ce but que nous avons consacré

plusieurs années d'eli'orts; puisse cette þÿ S u v r ecommune

avancer quelque peu la realisation lentement poursuivie.
Parus.

Tours, imp. E. Antuetr et CW, 6, rue de la Vrèfeetua-e.




